

TION SIXIÈME (livres IV-IX). 


MYTHOLOGIE HÉROÏQUE DES GRECS, 
DES ÉTRUvSQUES ET DES ROMAINS. 




Fig. 6oi (PI. CLVrt bi.i). Prr.mi-lhée, assis, forme une figure 
ti' homme placée sur une base; Athéna ou Minerve, debout, as- 
siste l’ouvrier divin, en qualité diHéphcestoboula. Voy. tora. II, 
p. Ü70, 765 sqq., et surtout la note 6 dans les Éclaircissements 
du livre V, sect. I , inèiiic.tome. Coinpar. fig. 601 c ci-dessous. 
— P.VHTOM et Bf.u.oui, Lucern. I, i. 

fîûx a (CLVII hi.i). Pruméthée, les cheveux épars, fuit en toute 
bâte, portant le feu qu’il vient de dérober au char du .Soleil, 
fliërae tome, pag. 370, et même note, aux Eclaircissements. 
Coni|iar. la lig. suiv. — Ibitl. a. 

601 h (f.I.VII bii) Proméihée, portant sur son bras gauche une _/f- 
gtirc d'homme, qu’il regarde avec sollicitude, dans sa main 
droite la tige de jémle, qui contient le feu dont il va l’animer, 
marche d’un pas rayiide; derrière lui la foudre sillonne l’air, 
symbole du châtiment qui lui esta’éservc. Même Unnc,ibid. — 
Pierre gravée d’un beau travail et d’uu style ancien. Brondsted, 
forages et Recherches en Grèce, II, XLV, p. i<) 5 , coll. [). üoa sq. 

601 c (flEXVIllJ. Prométhée , assis sur un rocher, fqriiic l’homme 
de ses main.'i; Minerve, debout., lui domic lii vie en ymsitnt sur 
sa tête, un papiUon, symbole de l’âme; derrière la déesse, s’en- 
lorlille autour d’un arbre le serpent qui lui est rons;icré. Voy. 
tom. II, ibuL, tOHi. lll, p. /|00, et compar. fig. 6 ot, 40?) u, b. 
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dire, entre les différents actes de la légende de son créateur. I.e 
centre de ce drame plastique et si complexe de la nature 
humaine, de l’œuvre, de la passion et de la délivrance du 
, Génie qui en est à la fois l’auteur et le prototype ( car les deux 
. bandes doivent être réunies de telle sorte que celle d’en bas 
continue à droite celle d’en haut), c’est Prométhée assis, tenant 
de la main gauche sur ses genoux une figure d’homme qu’il vient 
de former, et dans la droite l’ébauchoir dont il va la terminer ; 
devant lui est une autre figure entièrement finie. Minerve, ca- 
ractérisée par le casque, l’égide et le hibou, perché sur son bou- 
clier, pohe un papillon, symbole de Vdme, sur la tête de la figure 
' que tient Prométhée (fig. 6oi c) ; derrière la déesse est une co- 
lonne avec un cadran solaire. Au-dessus de l’artisan divin, Clo- 
tho, l’une des Parqués,, porte la quenouille sur laquelle elle file 
les jours des hommes; Lachesis, sa sœur, trace leur horoscope 
sur un globe. La femme couchée derrière Prométhée, et qui 
tient une grande corne d’abondance, soutenue par deux Génies, 
est la Terre, mère des homnaes, qui fournit les éléments dont 
leurs corps sont formés; à ses pieds. Amour e\ PsT-cAé s’embras- 
sent, emblème de l’union du corps et de l’âme (407, 407 ®)> 
au-dessus on voit le Soleil, parcourant sur son char attelé d’un 
quadrige sa carrière lumineuse, suivi de Y Océan, d’où il sort 
chaque jour, et 'qui, tenant une rame, est porté par le monstre 
sur lequel il ira consoler Prométhée enchaîné; un Triton le 
précède , sonnant d’une conque droite, l.a scène qui vient en- 
suite à gauche offre les apprêts du supplice de Prométhée; on 
aperçoit la caverne où Fulcain forge ses fers, assisté de deux 
vigoureux Cyclopes; un troisième, à demi caché par le rocher, 
est occupé aux soufflets. Le couple debout et nu sous un palmier, 
que présente cette extrémité du monument, rappelle d’une ma- 
nière frappante Y Adam et Y Eve de la tradition biblique, à moins 
que l’on n’aime mieux y reconnaître Deucalion et Pyrrha, sau- 
vés seuls des eaux du déluge sur les rochers du Parnasse, et qui 
perpétuant le genre humain créé par Prométhée. — Mais si 
l’espèce subsiste, les individus passent; la mort est la condition 
inévitable de la naissance; toutes deux sont rapprochées ici 
comme dans le bas-relief précédent, et d’une manière encore 
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plus significative. La seconde bande qui, ainsi, que nous l'avons 

dit, continue la première, en offre la contre-partie à tous égards. 

' Un corps humain est étendu sans vie, devant la troisième des 
Parques, Atropos, qui tient ouvert sur ses genoux le livre de la 
destinée; Amour, avec un flambeau renversé, comme génie de la 
mort, semble présider à la séparation de Vâme, qui s’échappe 
du corps sous la forme d’un papillon (fig. 409 a, b, c, e, coll. 
3a/i. 557); la grande figure, enveloppée d’un ample manteau, 
que l’on voit derrière, est sans doute l’o/nére du défunt (fig. 773); 
au-<1cssus de cette scène funèbre plane la Lune sur son char 
traîné par deux coursiers, et plus loin Mercure Psychopmnpe 
emporte l’âme figurée en Psyché; lit Terre, qui recueille les 
restes de l’homme qu’elle a nourri et contribué à former, as- 
siste à son trépas comme à sa création. Une dernière scène, à 
droite, représente Prométhée enchaîné sur son rocher, et sur 
son sein V aigle qui lui ronge le foie; mais l’heure delà délivrance 
approche pour lui comme pour l’âme; Hercule, le héros sau- 
veur, nu, et portant seulement son carquois, s’apprête à percer 
de sa flèche mortelle l’oiseau dévorant ; son bouclier, sa massue 
et sa peau de lion sont appuyés contre un des rochers du Cau- 
case, sur lequel ce mont personnifié est lui-même assis, sous la 
figure d’un vieillard aux cheveux hérissés, tenant un des pins 
dont il est couvert, et accompagné d’un ou mâtne de deux ser- 
pents, en tant que génie du lieu. .Si l’on admet, sur ce monu- 
ment, selon Bôttioer, le mélange des traditions bibliques avec 
les légendes païennes relatives a la création de riiommc et à 
l’origine du mal, on pourrait, en rapprochant cette dernière fi- 
gure du groupe opposé de la bande supérieure, y trouver une 
sorte de réminiscence du Tentateur. Voy. tom. II, p. 36i, 36a, 
445, 689; tom. III, p. 298, 4oi sq.; et surtout les Éclaircisse- 
ments, note 6 sur le livre V, secl. I, et note 24 sur le livre VII. 
Compar., entre les nombreux monuments de ce genre, outre le 
précédent. Musée du Louvre, n®’ 433 et 768, De Clarac, 
pl. 2i5 et 216; Gerhard, Ant. Bildw., 61, et Neapels Ant., 
p. 5a. — Mus. Capit. IV, a5. 

6o3 a (CLVIII bis). suivant la tradition .antique, att.ncbé 

à une colonne sur laquelle est posé l’oiseau Styx; Y aigle lui dé- 
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cliire le sein. Vis-à-vis, j^tlas, son frère, pliant sons le poids de 
la voûte céleste, qn’ll supporte de ses mains; derrière lui, im 
serpent qui se dresse sur sa queue en formant de nombreux re- 
plis, et qui doit être celui du jardin des Hespèrides , dont Atlas 
est voisin. Les deux patients de l’Orient et de l’Occident sont ici 
rapprochés l’un de l’autre, comme dans le Prométhée enchaîné 
d’Eschyle. Voy. tom. II, p. S^o, et surtout la note 6 dans les 
Éclaircissem. du liv. V, sect. I. Coinpar. principalement fig. 665 
b et c, ci-après. — Peinture d’une coupe de style archaïque, au 
Vatican. Gkrhard, Griechisclie Vasenhilder, Taf. LXXXVI. 

6o3 b (Cl.VII bis'). Prométhée (Prumathk en vieux caractères grecs 
. rétrogrades), assis sur le Caucase, barbu, couronné de laurier, 
cl ceint d’une simple draperie, est delivre par deux héros, 
jeunes et nus, l’un désigné par l’épithète de Calawicé, l’antre 
par le nom de Castur, qui le soulèvent par les bras; au Bas du 
rocher est \' aigle ou le vautour qu’ils ont tué. Le surnom de 
Calanicé ou Callinicos, aussi bien que la massue placée «lcrriére 
le premier des deux héros, semblent indiquer Hercule, libéra- 
teur ordinaire de Prométhée; mais son air de jeunesse, sa res- 
semblance et son association arec l’autre, qui est positivement 
Castor, nous ramènent à Pollux, souvent d’ailleurs confondu 
avec Hercule; et les deux étoiles qu’on remarque dans l’espèce 
de cartouchè, où est inscrit le nom de Prumathé, achèvent de 
caractériser les jumeaux, 61s de Jupiter et de Léda , c’est-à-dire 
les Dioscures. .Si l’objet rond qu’ils tiennent chacun dans leur 
main droite levée est jjercé par lè milieu, il y faut voir, non pas 
l'œuf, mais Vanneau ou la bague symbolique, que porta dans la 
suite Prométhée en mémoire de sa captivité qui devait être éter- 
nelle. Voy. tom. II, p. 3oa - 3i3 passim, p. 3yo, et les Éclair- 
cissements de ce tome, surtout la note 6 sur le livre V, sect. I. 
Confér. 6g. 665 c, 7'38 et suiv. — Miroir étrusque, publié par 
Micalt, Storia, Atlas, tav.\,, i, coll. De Witte, Cases et 
bronzes de CÉtrurie, n° 293 , p. i3o sq. 

6o3 c (CLVIIIéif). .. .RfF.SIAORA (.<^ne«<forapour/’a/t4fora) entre 
Hë4>A • -2TOS (Hephœstus ou Vulcain') et AfiKÎVAA [Athéna ou 
Minerve), occupés à la parer après qu’elle a été formée par le 
dieu. La première femme est d’une taille bien inférieure à celle 
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des deux divinités. Elle se présente de f;ice et tourne la tête vers 
la déesse placée à sa gauche; une tunique talaire, de couleur 
brune, avec des bandes de pourpre, et parsemée de petites étoiles 
blanches , la couvre entièrement; par-dessus est un ampécho- 
nium de même couleur et également étoilé; de ses deux mains 
elle relève un peu son vêtement. Athéna est coiffée d’une sté- 
phané, et vêtue d’une double tunique blanche, que serre une 
ceinture de pourpre et que couvre l’égide , de couheur brOne, 
hérissée de serpents, avec la tête de la Gorgone peinte en jaune; 
elle rattache la Stéphane à’ Anésidora, rie concert avec Héphes- 
tus placé de l’autre côté, imberbe, rouvert d’fine simple chla- 
.myde brune, bordée de pourpre, et tenant son marteau de la 

' main gauche. Cette peinture, si remarquable pour le sujet, uni- 
que jusqu’à présent, a cela de particulier, quant à l’exécution, 
que tes chairs des figures, ainsi que la tunique de Minerve, y 
sont dessinées au simple contour sur fond blanc, les cheveux 
colorés en noir, et les stéphanés qui les ceignent dorées et rele- 
vées en bosse. Voy. tom. II, p. dyo, et les Éclaircissements, note 
indiquée; tom. III, p. 638 . Compar. le bas-relief du Musée du 
Louvre, n* 217, De Ci.*RAC,pl.2i6,unique aussi dans son genre, 
mais d’une exécution médiocre, oit Pandore est représentée sur 
les genoux d'Héphestus qui vient de la former, et va recevoir 
les dons de plusieurs divinités qui s’approchent. — Peinture in- 
édite du fond d’une coupe [Cylix), de Nola, dont nous devons 
le dessin à l’obligeance de MM. Lexormant et De Witte. Çf. 
la Descript. de la eoll. de M. de Magnoncour, de ce dernier, 
11“ 9, p. 7 sqq. 

6 o 3 d (CLVIII bis). Pandore tenant d’une main l^vase ou la boîte 
d’où s’échappent tous les maux, de l’autre le couvercle qu’elle 
vient de lever imprudemment; Èpiméthée, son époux, placé à 
côté d’elle, témoigne par toute son altitude l'effroi que lui cause 
ce spectacle. Il est nu, sauf le manteau qui flotte par-derrière et 
qu’il retient de ses mains; quant à la femme, elle est vêtue d’une 
tunique sans manches, fendue sur le côté , et recouverte d’un 
ampéchouium.Tom. II, et les Éclaircissem. üid. Cgmpar. Gori, 
Mas. Florent. II, pl. XXXVIII, 5 . — Bas-relief de la 14* mé- 
tope du côté sud du Parthénon, d’après l’esquisse de Carrey, 
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dans ItRÔNOSTED, t-'oY- et Hech. II, pi. XLVll, et p. ïi4 sqfj., 
dont nous adoptons rexplleation. ' 

603 e (CLVII bis). Lampadophore, debout, un, armé pour la enurje 
aux flambeaux (célébrée à Athènes en l’honnenr de Promê- 
thée, Ae Vulcain, de Minerve, etc.), lu torche dans la main 
droite, le bouclier au bras gauche, On lit à côté la forme par- 
ticulière AAMIIAAIAl. Tom. II, ibid. et tora. III, p. 38a, etc. 

Pâte antique. Beôwdsted, ibid., pl. XXXVI. 

604 (CLXIV). lo, changée en génisse, sous la garde A’ Argus , re- 
présenté comme un vieillard assis à l’ombre d’un arbre et qui 
s’appuie sur un bâton; piès de lui un chien couché. Voy. t. II, 
J). 6o5 sq., 683, 753, tom. III, p. .'157. Compar. les fig. suiv. — 
Améthyste de la Galerie de Florence. Schlichteoeoli,, Pierres 
gravées de Stoscfi, n° ‘io. 

6o/( a (CLXIV bis). Hermès assis, jouant de la double flûte, devant 

• Argus, également assis, qui s’endort; entre eux la vache 7o. 
Meme tome, ibid., et surtout la noie 10 sur le livre VI dans les 
Éclaircissements du tome II. — Pierre gravée. Panofka, Argos 
Panoptes, tah. II, 2, dans les Mém. de V Acad, de Berlin, 1837. 

604 b (CLXIV bis). Hermès, tenant la har[)é d’une main , de l’autre 
la tête A' Argus endormi, qu’il vient de couper ; le corps semé 
d’yeux est étendu sans vie. La vache lo, piquée par le taon, s’é- 
lance furieuse. Dans le fond es' un olivier sur lequel perche un 
paon, oiseau sacré de Héra ou Junon (fig. 278), 'Mêmes tomes, 
ibid. — 'WiRCEELMAKN, Pierr. grav. de Stoscb , cl. II, scct. III, 
n“ 161, et Pakoeka, tab. III, i. La curieuse peinture de vase, 
ibid., 2, dans une scène analogue, montre Argus Panoptes sous 
les mêmes traits. 

604 c (CLXIV bis). Jupiter, accompagné de l’fl/g/e, recommandant 
à Mercure. lo transformée en vache, que celui<i va emmener ou 
peut-être qu’il ramène. Ibid. — Caruèolc du Musée Worsley. 
ViscoitTi, Opere, ed. Mit. tav. XX, n“ 3, et Panofra, tab. I, 7. 

604 d (CLXIV bis). lo, sous la figure d’une vierge à demi vêtue, 
avec deux petites cornes au front qui la caractérisent, est assise 
sur l’autel de Héra-llithyie , près de l’idole de cette divinité, 
dont elle est la prêtresse, idole de style archaïque, ayant les che- 
veux épars, le polos sur la tête, le flambeau et l’arc dans les 
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niniiis. La jeune fille lient une guirl.imlu et une cassette , que 
vient fie lui remettre Jupiter debout devant elle, reconnaissable 
ù sa longr.e barbe, à sa couronne de laurier, à son long sceptre 
terminé par une fleur de lis, et qui cherche à la séduire. Aphro- 
dite-Pltho, la déesse de l’amour et de la persuasion, richement 
vêtue et parée, seconde son entreprise, de concert avec l’oiseau 
magique, lynx, qu’elle porte sur son doigt; derrière elle est un 
trépied, qui sert à marquer le lieu de la scène. Au-dessus de ces 
personnages et concourant à l’action, planent en quelque sorte 
deux figures mystérieuses, Bros ou V Amour avec de grandes 
ailes, tenant un cerceau et un bâton, et Pan à demi couvert d’une 
nébride, ayant dans une main une ■branche d'arbre, dans l’autre 
ce qui paraît être une syrinx; en avant de sa tête est une fleur 
radiée. Du côté opposé et derrière lo, à droite de l’autel et de 
l’idole, se voit un éphèbe vêtu d’une chlainyde, debout, mais le 
pied gauche appuyé sur un monceau de pierres, la tête eeinte • 
d’une bandelette, la main droite posée sur une massue, et tenant 
dans la gauche un diptyque (fig. 64g). Derrière lui, et debout 
aussi, quoique sur un plau plus élevé, est une déesse portant dans 
la main droite un sceptre p<ireil à celui de Jupiter, de la gauche 
faisant un geste de surprise, et dans laquelle on ne saurait mé- 
connaître Héra ou Junnn , sous sa figure habituelle de reine et 
de matrone divine, comme M. P\kovrx a fait voir, dans l’éphèbe 
jilacé entre elle et son idole hiératique, Argus, gardien de son. 
temple et ministre de son culte , sous une forme et .avec des at- 
tributions qui l’assimilent à Hercule, sacristain de Démétcr à 
hlycalessus. Le Jaon, à la peau tachetée, que l’on remarque aux 
pieds et en avant d’Argits, doit lui appartenir et le désigne peut- 
être comme Pnnnptes, remplaçant ainsi les innombrables yeux ■ 
qui font de lui le symbole du ciel étoilé, de même qu’Io est ce- 
lui de la lune. L’hydrie, aussi bien que les pierres et les arbris- 
seaux qui parsèment le^champ, ne paraissent être que des dési- 
gnations locales lin pays d’Argos. Voy. liv.’VI, cb. Il, passim, 
surtout p. Sgg sq., 6o5 sq., ch. VI, p. 683, coll. liv. IV, ch. V, 
p. 176, tom. II, et la note 10 dans les Éclaircisscm. du liv. VI, 
même tome. Compar. le sujet analogue, mais moins riche, dans 
MiLLiKGEn, Vases de la Collect. Coghill, pl. XLVI. — Peinture 


Digitized by Google 



EXPLICATION DES PLANCBES. aSÿ 

d’ilii vase du Musée royal de Berlin. I’akofka, ibid., tab. IV, a, 
coll. I. 

6c5(CLXI). Médaille d’argent de la ville d’Argos. On voit, d’un 
côté, inscrite dans un carré, la lettre A, initiale du nom de cette 
ville, et au-dessus les lettres nv, probablement initiales du nom 
d’un magistrat; au-dessous V aigle de Jupiter, posé Surla/ior/ié 
de son fils Persée (M, Panofka, au lieu de l’aigle, trouve ici la 
femelle d’un paon, et une allusion à la mort à’ Argus, qui fut 
changé en cet oiseau). Au revers est la partie antérieure d’un 
loup qui court, double allusion à Apollon Lycien et au présage 
qui valut à Danaüs le royaume d’Argos.Voy. t. II, p. 107 sqq., 
iSgsqq , 5g8, 683, etc. — Hunter, ISum.pop. et urb. 

605 fl (CLXIV Béiiniondesymbolesqui paraissent se rapporter 
au pays d’Argos et à ses cultes anciens, et qui offrent un curieux 
sujet de comparaison avec la médaille ci-dessus. La tête du loup 
de Danaüs ou d'Apollon Lycien et \e paon de Junon ou d’ Argus 
y sont en regard, et Vhydrie qui verse l’eau rappelle, soit les Da- 
naîdes, soit le fleuve Inachus. Vœuf et la feuille sont peut-être 
les emblèmes accessoires de la vie et de la fertilité que répan*- 
dent de concert l’élcment humide et la chaleur du soleil. Voy. 
toiD. IL ibid., et tom. III, pag. 335 sq. — Pâte antique publiée 
l»ar Panofka, ibid., tab. II, 3. 

606 (CMX). Jeux donnés par Danaüs pour les secondes noces de 
ses filles, qui doivent être le prix des vainqueurs. Le héros, cou- 
ronné de laurier et un bâton à la main, est assis en juge du 
combat. Un premier coujo/e, monté sur un quadrige, est près 
d’atteindre le but, que lui montre une Aes Danaïdes , qui court 
en avant, tandis qu’une autre parait vouloir l’arrêter. A l’autre 
extrémité, un second couple, également sur un quadrige, semble 
quitter la carrière, après la victoire; Apollon daphnéphore vient 
à sa rencontre; un héraut, portant deux javelots, marche en 
avant. Dans l’intervalle, trois des sœurs paraissent préluder à la 
lutte prochaine, par la vivacité de leur action; une quatrième, 
qui s’avance vers elles, regarde avec envie le couple vainqueur. 
— Nous avons remplacé par ce monument, qui nous ^parait 
mieux correspondre à l’indication du texte, tome III, p. 335, 
quoique l’explication que nous en présentons soit, à nos pro- 
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près yeax, purement conjecturale, celui que M. Creuzer atait 
en vue, rraprès Wimckelmask, et que nous renvoyons à sa place 
naturelle, fig. 787 a, où l’on peut en voir l’inlerprélatioiÉ tlé-, 
sormais certaine. — MiLLiKOEK,>njeï de la cotl. Coghill, pl. I. 

606 a (CLXI). Statue restaurée en Nymphe ou Danaide. Les bras 
sont rapportés, ainsi que le vase qu’elle tient dans ses mains, et 
le tronc d’arbre sur lequel il est posé; la tête a été trouvée près 
de la statue, dans les fouilles du Forum de Préneste. Üu a pensé 
que ce pouvait être une copie d'une des Danaïdes qui, avec les 
Ægyptiades, décoraient le temple d’Apollon Palatin à Rome, 
parce que les colonies et les mnnicipes aimaient à imiter les Ro- 
mains dans lu forme et la décoration des édifîces publics ( O. 
Miii.LEB suppose, de plus, que la statue A' Anchirrhoc (fig. 5a i], 
plutôt une source de l’Argolide que la fille du Nil, pouvait ap- 
partenir au même groupe; et il dépeint sous des traits sembla- 
bles à ceux de la figure actuelle, une Danaide du Musée royal 
de Berlin , provenant des Thermes d’ Agrippa : Handb. d. Ar- 
chœoL, § 4t4> *)• Voy. tom. III, p. 355-35g, et la note aa dans 
les Éclaircisseni. du livre VII. Compar. fig. 5o3, 5o3a, 74a a. 
— Mus. Pio-Clem. II, a. 

607 (CLXXII bis). Les Piœtides ou filles de Prvetus , roi d’Argos, 
assises autour de l’idole antique A’ Artémis Lusia, dans son tem- 
ple, sont purifiées et guéries de la fureur qui les possède, par 
Mélampus, prêtre de Dionysus, assisté d’un Bacchant assis, te- 
nant un thyrse, et d’une prêtresse debout (peut-être Télélé, l’i- 
nitiation personnifiée , tenant un vase et un rameau ; Mélampus 
est lui-même debout, un thyrse dans une main, et de l’autre fai- 
sant le geste d’exhorter. Voy. tom. III, p 1 la sq., et la note 1 1 
sur le livre VII , dans les Éclaircissements du même tome. — 
MiLLiitcEsr, Peintures de vases de div. collect., pl. 5a. 

608 (CLX). Persée (♦EPÏE) s’apprêtant à combattre Méduse; il at- 
tache à son pied l'une des talonnières ou chaussures ailées qui 
lui sont communes avec Mercure; le pétase ailé pend derrière 
son cou; sa chlamyde retombe de son épaule; devant lui est la 
harp^ Voy. tom. II, p. 160, tom. III, p. 44fi sq., 646. Compar. 
les fig. suiv. — Ücarabée étrusque. Lanzi, Saggio di iing. Etr., 
Il, pl. IV, 5. 
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609 (CLXX). Persée va décapiter Méduse , qu'il tient par les chot- 
veux, en la regardaqf dans le bouclier que Minerve lui avah 
donné, pour éviter d’être pétrifié; la poitrine de la Gorgone est 
couverte de l'égide écaillée, que porte souvent la déesse ( fig. 
345. 346, 347). Voy. t. II, p. 160, i6i, 75^-754, elles Éclair- 
cissem., notes indiquées là même. Compar. la fig. suiv. — Pierre 
gravée trouvée dans les fouilles de la Butie-Mont-Saleun.fUn.- 
LiN, Vpyage au Midi de la France, atl., LXXII, 3 . 

609 a (CLXX). Persée, la chlaniyde flottante, les talonnières aux 
pieds, décapite Méduse, qu’il tient par les cheveux, en la regar- 
dant dans le bouclier que lui présente Minerve, qui l’assiste en 
personne, casquée et armée de la lance, b’inscriplion se traduit : 
Sous Lucius Amexalius Antoninus, archonte, monnaie des Sé~ 
hasténiens (de Sébasté en Galatie). 'foin. ïl,ibid, et p. 808 sq. 
Compar. lâfig. précéd. — Eckbel, Num. Anccd. p. 174. 

609 b (CLXXIV).' Persée, d’un caractère antique el tout-à-fait idéal, 
barbu, sa longue chevelure ceinte d’une bandelette , vélu d’une 
ample chlamyde, tenant par les cheveux, près des ailes, la tête 
de Méduse qu’il vient de couper el qu’entourent des serpents. 
Même tome, ibid. — Fragment de terre cuite, au Musée brilan- 
niqne. Güattani, Monum. ann. ined., ant. 1788, nov., 1 . 

610 (CLXI). Persée ( 4 >EP 2 E, rétrograde), coiffé du casque de Plu- 
ton, vêtu de la chlamyde, tenant de la main droite la harpé, de 
la gauche la kibisès (espèce de gibecière), se penche pour regar- 
der la tète hidedse de la Gorgone, que Minerve (MENEPFA), 
complètement armée et vêtue, touche ou perce de sa lance, se- 
lon l’explication ordinaire; mais dont, suivant l’interprétation 
anssi neuve que certaine qui nous est communiquée par M. le 
duc DE Lwnes, elle montre l’image au héros, près du lieu 
nommé poutt^ cette raison Deicterioa, après l’avoir tracée avec 
le fer de son arme sur le sable du rivage de Samos, afin que 
Peifée puisse Feconnatlre Méduse entre ses sœurs ( Tzelz. ad 
Lycophron. v. 838 ). Ainsi ce monument doit prendre place à 
côté du n° 608, puisque la scène qu’il représente est réellement 
antérieure à la décapitation de la Gorgone. Tom. U, ibtd. et 
p. 408 j toin. III, pag. 448 sq., 646, et nos Éclaircissements. — 
Miroir étrusqne. Uempstbb, Etrur. reg. II, 4 - 
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6«l (CLX). Persée ( 4 >i:i>ïL), nu, lient d’une main la harpéjAe l’au- 
tre, p.ir les cheveux, la lète Je Méduse ,0yec la kibisis suspen- 
due à son bras par une courroie. — Lahzi, Saggio, II, pl. IV, 6. 

6ia (CLX). Les deux Gorgones, Stheino et Euryale,A’mi aspect hi- 
deux, courent et volent en même temps à la poursuite de Per- 
sée, qui vient de tuer leur sœur Méduse (figures précéd.) ; i’o- 
seidon ou Neptune, attiré par leurs cris, arrive sur le lieu de la 
scène, le trident en main, suivi prob.Tblement A! Amphitrite. 
Au-dessous est représenté, selon toute apparence, le relotir de 
Persée à Sëriphe. Le héros, singulièrement rapproché d’Her- 
mès par ses traits et son costume, delà main droite tient la hurpé, 
de la gauche , en se détournant , présente la tête de Méduse à , 
Polydectés assis, qui semble reculer d’effroi; derrière le roi, qui 
porte un long sceptre , est debout Diclys , sou frère, enveloppé 
d’un grand manteau, et s’appuyant sur une béquille; de l’autre 
côté on voit Pallàs , appuyée sur sa lance et assistant Persée; . 
sur un rocher, à l’extrémité, et près d’un arbre dépouillé de ses 
feuilles, est assise Danaé, mère du héros, qui parait attendre sa 
délivrance. Voy. tom. II, p. i6o, fiSy, 762, 809, tom. III, pag. 

448 sq. — Millih, Peintures de vases, II, 34 , dont nous .avons 
entièrement réformé l’explication. Une amphore du Musée 
royal de Berlin , publiée par M. Panofea, vient à l'appui de la 
nôtre, en ce qui concerne le personnage de Pictys, qu’on y voit 
accueillant à son retour Persée avec la harpé dentelée et la tête 
de Méduse dans sa kibise (JJeber verlegene Mythen, dans les 
Métn. de l’Acad. de Berlin, 1839, pl. II). 

61a a (CLXl). Tête àe Méduse complètement idéalisée, avec des 
ailes au front et des serpents artistement mêlés dans sa belle 
chevelure; un air de tristesse mélancolique la caractérise du 
reste. Compar. la tête encore terrible et d’un carqptère plus an- 
tique, mais déjà idéale, fig. 609 b; et le masque de la Gorgone 
ou le Gorgonium, dans toute son horreur primitive, fig. 3 l|i d, 
coll. 589 rf, 612, avec ses adoucissements successifs, 341, 343 , 
347, etc. Voy. tom. II, p. 752. — Camée du cabinet delà Biblio- 
thèque royale. 

fil 3 (CLXI). Persée, avec des ailes à la tête et aux pieds, cache 
d’une main la tête do la Gorgone sous sa chlamyde, et de l’autre 
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aide Andromède, qu’il vient de délivrer, à descendre de soti ro- 
dicr; celle-ci est vêtue d’une tunique langue et d’un ample pé- 
jilus, et elle regarde son libérateur avec reconnaissance; à ses 
pieds gît le monstre marin qui allait la dcvoref. Voy. t. II, p. 
i6((; t. Ill,p. 449 . — Beau bas-relief tiré du Mus. Cap. IV, 5a. 
6i3 (CLVIII bis). Persèe, avec la seule chlamyde,aide Andromède 
demi -vêtue à descendre du rocher; aux pieds de celle-ci le 
monstre gisant. Jbid. — Médaille de Dcullum en Thrace. Dr- 
MEHSAS, Cabinet Allier de Hautcroche, pl. III, 10 . 

Ci3 i (CLVIII ïôte Aé Persèe avec le bonnet ou casque ailé, et 
\,i foudre en contremarque derrière; an^vers, la face idéalisée 
de la Gorgone, sous laquelle se voit la harpé couchée, avec la 
légende Tora. III, p. 448 sq.-^ Médaille de .Sériphe. En. 

nEC*nALvà:»E,i»/«é.gr.,pl. IV, (le n» 22 fait voir le bonnet 
ailé surmouté d’une tete d’aigle , autre allusion à Jupiter). 
r,i3 c (CLXII). Chrysaor et Pégase s’élançant du cou Ae Méduse 
décapitée, qui porte des ailes au dos et aux pieds; près d elle 
une de ses sœurs avec la langue pendante, une chevelure héris- 
sée de serpents, et deux de ces reptiles dans les mains. De 1 autre 
côté, Persèe s’enfuyant , avec le pétasc ailé et les talonnières, 
tenant d’une main la harpé, de l'autre un Wton fourchu ter- 
miné en tètes de serpents (caducée de forme antique), et ayant 
en outrena kibise, dans laquelle sc voit la tète de la Gorgone, 
suspendue à son bras ; suit en toute hâte, étendant son 

manteau comme pour préserver le héros qu elle assiste, foin. II, 
p. 160 sq. 36'J sq.; t. III, 448, 465, 63a, etc. — Pcinmre d’une 
amphore de iVola. Gebhard, f a.vfuézWer, îh/i LXXXIX, 3, 4. 
Il faut com]>arer, pour la naissance de Pégase et de Chrysaor, 
le bas-relief d’une métope de Sélinuntc, dans les Antich. délia 
.Sied., par le duc de Serrahifalco, II, tav. XXVI, et la terre- 
cuite de Mélos, dans MiLLiifOEW, Vnedit. monum.,Sev. II, pl. 2 . 
6i4 (CLXXl). Bellérophon dompte Pegn.fe devant la porte de Co- 
rinthe. Voy. tom. III, p. 197 . 453 , et la note 5 dans les Kclair- 
cissem. dullv. VIII. — Denier de \u famille Tadia. Morvi.i,. 
t;i5(LLXlI). Bellérophon abreuve Pégase à la source nommée 
Hippocrène, parce qu’il la fit j^Hir d’un coup de pied. (Nous 
voyons plutôt Ici Bellérophon, qui trouve Pégase s’abreuvant à 
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la source Pirètif , au pied de V Acrocnrimhe, et qui va l’e nme- 
ner, scène antérieure à la précédente.) Même tome, ibid. — Itas- 
relief du palais .Spada à Home. Winckf.i,mann, Sluria detlc Arti, 

111,14. 

5 i 6 (CLXII). Bellérophon prend congé d’iobatès, roi de LycieJ en 
allant combattre la Chimère; Pégase est près du héros. Ibid. 
— Peinture de vase. Tischbkiw, III, 38 . 

. 617 (CLVII). Æe//èro^Aon, coiffé de la ca«j/a thessalienne, et monté 
sur Pégase, qui s’élève dans les airs, combat la Chimère} ce 
monstre est représenté comme un lion, dont la queue se ter- 
mine en tête de serpenH^et du dos duquel sort une tête de chèvre 
avec le cou déjà percé d’un javelot; le héros va l’achever avec 
sa lance. Derrière lui esX lobatès, vêtu d’une tunique et d’un 
manteau richement brodés, tenant un long sceptre terminé par 
une fleur; son attitude annonce l’étonnement. Plus loin Pallas- 
Athéné ou Minerve, armée du casque et de l’égide avec le Gor- 
goniuia, s’appuyant d’une main sur sa lance, de l’autre sur son 
bouclier, contemple paisiblement le héros qu’elle protège. 
Tom. III, ibid. etp. 461; tom. II, p. 809. — Peinture de vase. 
Tischbeiw, i, I. 

618 (CLXX). Bellérophon, qui a été précipité par Pégase, le tient 
encore par une portion de la bride ; mais le cheval ailé va lui 
échapper. Voy. tom. III,. pag. 454 - Compar. la description qu’a 
donnée M. LENOBUAitT d’un vase peint représentant à l’intérieur 
un sujet analogue , et sur la fice principale Bellérophon com- 
battant les Solymes, dans le catalogue du cabinet Durand par 
M. DE WiTiE, n° * 49 ) P- 77 sq. coll. n” 1874, p. 34 ». — Gea- 
VELLE, Pierres gravées ,\\, 5i. 

C 19 (CLXII) soigné par trois Nymphes qui l’entourent, cou- 

ronnées de roseaux et puisant l’eau dans des vases, sur les bords 
de la source Hippocrène où elles le lavent; à l’horizon, la double 
crête du Parnasse. Tom. III, pag. 197, 453 , et l.i note 5 dans 
les Éclairciss. du liv. VIII.— Bartoli, Sepolcr. de’ Nasonj, XX. 

619 fl (CLVII). Pégfljc, d’une forme antique, avec l’initiale Koppa; 
au revers, carré creux. Jbid. — Statère d’argent de Corinthe, 
d’un travail ancien. Cousinéby, Monnaies d’argent de la ligue 
achéenne, médailles de Corinthe, pl. I, 4> 
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619 é (CLVII). D’un côté la Chimvre, arec les lettres initiales 2E, 
qui paraissent indiquer une monnaie de Sicyon (Xsxowv) plutôt 
que de SrrijJie; de l’antre une colombe volant, entourée d’unet 
branche d’olivier. Ibid.— Mionhet, Méd. ant., Supplém., t. IV, 
pl.lV, 3 . 

[ 6îo(CLXIV). Europe, la tête parée de fleurs, tient d’une main la 
couronne dont elle vient d’entrelacer les cornes du taureau sur 
lequel elle est assise, et en qui s’est transformé Jupiter; de l’au- 
tre, elle relève sa longue chevelure. Voy. tom. II, p. 547, avec 
la note 4 dans les Éclaircissements du liv. VI; tom. III, p. 458 . 
Compar. la fig. suiv. — Schlicbtegroli,, Pierres gravées de 
.<ilosch, XXIX. 

6aor^a (CLVIII bis). Europe sur le taureau courant, retenant son 
voile que le vent enfle au-dessus de sa tète. Ibid . — Monnaie des 
Gortyniens. Combe, Num. Mus. Sritann., tab. VIII, la. 

6a I (C.LXXVII). Ë'aropc, dans une altitude mélancolique, est assise 
sur le tronc du platane où -Jupiter, changé en taureau, la dé- 
posa, près du fleuve Léthé; au revers, se voit le taureau divin, 
retournant la tête. Mêmes tomes, ibid. Compar. la figure sui- 
vante. — Médaille de» Gortyniens. Combe, Num. Mus. Hunt. 
XXVIII, 21. 

621 a (CLVIII bis). Iss même figure, dans la même situation, mais 
a.yecY aigle sur sou sein, autre symbole de Jupiter, et le taureau 
également au revers. (M. Pakofka, dans une dissertation re- ' 
marquable , q'ui fait partie des Mémoires de l’Acad. de Berlin, > 
année i 835 , voit ici, aussi bien que dans le sujet suivant, l’enlè- 
vement A’Égine, la même que Ganyrneda ou Hébé, par Jupiter 
transformé en aigle.) — Médaille de Gortyne. Miokwet, Méd. 
an!., Supplém. IV, pl. X, i. ‘ 

621 b (CLXIV bû). Beau groupe, qualifié ordinairement éiHéhé 
caressant V aigle de Jupiter, mais qui parait devoir être rappro- 
ché du sujet précédent , expliqué par Europe ou par Ègine. 
Voy. la note 4 dans les Éclaircissements du liv. VI, tom. II. — 
ScHLicHTEGROi.L, PieiTes grav. de Stosc/i, XXXIII. 

6 üa (CLXXVII). Cadmus est debout, nu , sa chlaroyde rejetée sur 
son bras gauche, qui soutient sa lance, une patère, symbole de 
sacrifice, dans sa main droite j près de lui, la vache qui se couche 
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et lui inontre la place où il doit fonder la ville de Ttièbes, dont 
le nom est écrit au-dessus de la porte et des murs qui la figu- 
rent; le coquillage dans le champ semble Indiquer la Phénicie, 
patrie du héros. Voy. tom. II, p. aog; tom. III, p. 457. — Mé- 
daille. Pellebih, Mcl.l, xxm, 4. 

6a3 (CLXIII). Cadmus,yèl\iAe la chlamyde et coiffé du casque béo- . 
tien , sou épée suspendue à un baudrier, tient de la main gauche 
riiydrie pour puiser de l’eau, de la droite lance une pierre au 
tlrugon de W fontaine de Dircé, qui se dresse terrible contre lui 
à l'entrée de sa grotte, où croît un laurier ; des deux côtés sont 
deux femmes debout, richement vêtues et coiffées, dont l’une 
tient une coupe, l’autre un rameau. Dans le plan su])érieur et 
jjcinles à mi-corps, se voient les figures à’ Hermès ou Mercure, • 
couronné de myrte, et caractérisé du reste par le pétasc elle 

caducée; de Fénus -Libéra avec le diadème et le miroir; de Pan 
» ' 

aux corues de bouc, faisant un geste comique; d’un Satyre qui 

l’accompagne, portant un thyrse orné d’une bandelette et une 
couronne de lierre, tous personnages en rapport avec les mys- 
tères. Le .Soleil, dont on aperçoit le disque à demi, éclaire cette 
scène de ses rayons, /ôi'if., et surtout f. llj, p. i57 sqq., 179 sq., 
a65 sqq., etc. — Peinture de vase. Mii.liw, Monum. ant. iqéd. 
II, 199. Il faut comparer, dans Millingen, Ancient Unedit, 
Mon., .Ser. I, part. II, pl. XXVII et p. 69, la peinture analogue 
d’ASïTtAS (fig. C65), portant les noms de tous les acteurs ou 
assistants de la scène, par le rapprochement de laquelle le savant 
éditeur conclut que, des deux femmes représentées sur la pein- 
ture actuelle, celle qui est à droite, près de la grotte, doit être 
ou Thébé ou la Nymphe de la foret voisine, celle de gauche, la 
Nymphe de la fontaine tenant la nourriture du dragon ( 0HBH 
et Ki'HNAIH, celle-ci accompagnée d’iMHXOÏ pour lïMPNOS, 
V Isméaus, personnage également local (fig. 653 j. 

Cti4 (CLXIV). Noces de Cadrnus et éC Harmonie, célébrées en pré- 
.sciicc de tous les dieux. Le couple héroïque est assis sur un lit 
siippor'é par des Télamones ; un Amour, qui fait l’office de pa- 
ranvin])he, écarte le voile A’ Hannjnie, qui tient le collier, pré- 
sent de Vulcain, et regarde tendrement Cadrnus, coiffé du casque, 
ceint du glaive, mais dont la cuirasse est à ses pieds. Près de lui 
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on Toit Mars, V ulcain, Mercure, plus loin Apollon, Diane, d’au- 
tres dieux ou déesses encore, tous debout, à l’exeeption de Cy~ 
bêle, assise sur un trône entre deux lions; du côté opposé, la 
Terre couchée, avec la corne d'abondance, et au-dessus Jupiter, 
- accompagné de ses fils Hercule et Sacchus. Ce monument, qui a 
rapport aux mystères de Samothrace, est malheureusement mu- 
tilé. Voy. tom. II, liv. V, sect. I, ch. II, passirn, surtout art. III, 
et la note a dans les Eclaire. — Zoëca , Bastirilievi antichi. J, a. 
6 a 5 (CLXXVI). Ino se précipitant dans la mer avec son fils Méli- 
cer/e qu’elle tient dans ses bras; devant elle le Génie du rocher 
Moluris, et le dauphin qui va recevoir l’enfant (d’après l’expli- 
cation d’O. Mült.eb, ArchœoL, § 4 oo, 4). Voy. tom. II, p. 63 a, 
635 . — Compar. Inn-Leucolhée, fig. /, 36 , 44 «>» 445 , 853 . 
Monnaie frappée à Corinthe, sous Lucius Vérus, perm. imp., avec 
la permission de l’empeteur. Cabinet de la Bibliothèque du roi, 
6aG (CI.XXVl). Méiiccrte-Palëmon , couché sur le dauphin qui lui 
a sauvé la vie; derrière lui le pin auprès duquel il avait échoué, 
q\iand Sisyphe le recueillit. Ibid. — Monnaie de eu cob, Colo- 
nia Julia Corinthus. Ibid. 

6a6 a (CLXXVIj. Le même sujet représenté dans le Palœmonium, 
temple consacré à Palérnon et figuré comme un tholus formé 
d’écailles de poissons, avec des dauphins pour acrotères. Ibid. 
— Médaille de la même ville avec la même inscription. Ibid. 
6a6 b (CLXXVI). U Acrocorinlhe ou la citadelle de Corinthe , avec 
le temple de Vénus, et au bas une grotte, qui figure peut-être la 
chapelle souterraine oft Palérnon passait pour être caché; non 
loin, et sans doute auprès du Palœmonium (fig. précéd.), se 
voit le pin près duquel Sisyphe trouva son corps; du côté op- 
posé un autre petit temple ( fig., 6a6 et 617). Ibid. — Médaille 
de Corinthe, avec l’inscription ci-dessus. Ibid. 

6i7 (CLXXVI). Mélicerte-Pnlémon sur son dauphin; à côté Si- 
syphe, vainqueur dans les jeux isthmiques, qu’il a institués en 
son honneur, emportant le vase et la palme, symboles des prix ; 
entre eux le pin. Cf. fig. 626 et suiv.; de plus, 5 10 « et p. an 
sq. ci-dessus. — Médaille de la même ville. Ibid. 

627 ft (CLVIIIôo). Taras, héros fondateur de Tarente, porté par un 
dauphin, et tenant d’une main le trident de Neptune, son père, 

18 
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de l’antre un bouctier. l’om. II, ji. C3C. — Médaille deTarente, 
d’après une empreinte en soufre de M. Mionnet. Compar. H. D. 
DE Llynes, Choix de Mèd. grecq., pl. II, 7, 16-18. 

618 (CLXXI bis). Tète .avec un diadème radié, qui ]iaraît être celle 
A'JrUtée; au revers une cCoile, symbole de Sirius, entre les 
rayons de laquelle les lettres de la légende K0PH2202. Voy. 
fom. III, p. 677 sqq., 684. Compar. les fig. suiv. — Médaillede 
Coressos dans l’ile de Céos. Bronusted , Voy ages en Grèce, I, 
p. 36, XIII, a. 

628 a (CLXXI bis). Tête qui parait la même, barbue, eeinte d’un 
diadème; au revers, le chiçn entouré de rayons, symbole de Si- 
rius, avec la légende KEI. . . Ibid. — Médaille de Céos, Brokd- 
STEB, ibid. pl. XXVn, I, i. 

6a8 b (CLXXI bis). La même tête, simplement barbue; au revers, 
Vabeillc, et la légende lOYAIEIi. . Ibid. — Médaille d’Iulis dans 
l’îledc Céos. Brôkdsted, iW., même pl., II, a, 9. 

628 e (CLXXI 6/j). Tête barbue, laiirée, de au re- 
vers, une chèvre, devant laquelle se dresse un serpent, avec la 
légende itAPIUTi. Même tom., ibid. et pag. 708. — Médaille de 
Fharos enlllyrie,de lacollect. Allier deHauleroebe.BnôNDSTf n, 

ibid. p. 52, XIV. 

628 d (CLXXI bis). Tête de Bacchus ]c\ine, couronné de lierre; au 
revers une grappe de raisin avec V étoile , symbole de Sirius, et 
la légende KAPfâA* ■ • Tom. III, p. G84. — Médaillede Car- 
tbæa dans nie de Céos. Brùndsteu, ibid., p. 3, iv, 1. 

628 e (CLXXI bis). Tête laurée A' .dpotlon; au revers Vabeillc et 
les lettres KOPH. . . . Ibid. Médaille de Coressos dans l’île de 
Céos. BRÔItDSTED, ibid., p. 30, XIII, I. 

629 a et i (CLXV-CLXVI). Fable d’ .^ctéon (fils d’y^mtee et d’.Af«- 
tonoé, fille de Cadmus), représentée sur ce beau sarcophage, 
provenant de la villa Borghèse, en quatre actes successifs, et 
dans quatre divisions entourées de guirlandes composées de 
fruits et de branches de laurier portées par trois femmes vêtues 
de tuniques et de péplus, et par deux grijfons placés aux angles 
de la face postérieure; ces animaux étaient regardés comme les 

^ gardiens des tombeaux. 

629 (CLXV). Actêon vêtu d’une timiqne courte et coiffé du casque 
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(]e chasseur, avec un de ses compagnons, se prépare à la chasse 
en donnant à manger à ses chiens-, une corbeille est suspendue 
à un arbre, et sur un piédestal se voit le simulacre de Pnn, di- 
vinité tutélaire des chasseurs , qui tient dans une main un vase 
pour recevoir des offrandes, et dans l’antre nn pédom; dans le 
champ sont des arbres. Côté gauche du monument 

629 a (CLXVl). Sur la face principale, à droite du spectateur, 
Diane nue pose un genou en terre et soutient de la main gauche 
ses cheveux flottants; un Génie, placé (levant elle, puise de l'eau 
dans une coquille, tandis qu’un autre lui en verse sur le dos avec 
un grand vase. En haut, à gauche, le dieu de la fontaine Gar- 
gaphie épanche son urne dont les ondes roulent aux pieds de la 
déesse^ du côté iqiposé on v,^it, parmi les arbres, Actéon qui fait 
un geste de surprise joyeuse, quand déjà le bois du cerf pousse 
sur son front. Des rochers et des arbres 'décorent la scène. — 
Dans le troisième cadre, à gauche du précédent et sur la même 
feee , on aperçoit Actéon dont la tête porte un bois de cerf ; il est 
armé d’un pédum et cherche à se défendre contre quatre de ses 
chiens qui l’attaquent; à gauche, entre les cyprès, parait k/k/c .w 
compagnons qui leur lance une pierre; à droite, en haut, le Génie 
du mont Cilhéron, où se passe ce funeste événement, et au-des- 
sous un hermès de Priape, qui achève de caractériser la localité. 

6ag b (CLX'V). Actéon est étendu à ieixe-,^Autonoé, qui a les che- 
veux épars et son voile flottant, se penche sur son fils et soutient 
de la main son bras gauche; la vieille nourrice, d’ Actéon cher- 
che à le soulever de terre par les jambes; nu haut de la mon- 
tagne, se montre un des chiens de l’infortuné chasseur. Côté 
droit du monument. 

Des masques de Satyres, couronnés de pin, et des masques de 
Tritons, ornent les côtés du couvercle de ce sarcophage; sur la 
frise de la face principale, on voit la mer couverte de dieux ma- 
rins, de Tritons et de Néréides, assis sur des monstres marins de 
différentes formes, et portant divers attributs ('fig. 5 ii). Voy. 
tom. III, p. 684. Compar., pour Autonoé et les autres nlle> de 
Cadmus, fig. 436 , 440, 445 ; pour Sémélé en particulier, 443 , 
443 a; pour .,/ci^on lui-même, la fig. suiv. — Musée duLouvre, 
’ n* 3 1 5 ; DK Clakac, Musée de sculpt., pl. 1 1 3. 
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c (CLXXI ter), jictéon, couvert de la dépouille d’un cerf,* 
qui a trompé ses chiens, se défend contre trois de ces animaux 
qui l’assaillent; Diane debout, en style archaïque, la tête ceinte 
de la Stéphane, et le carquois sur l’épaule, semble présider elle- 
inême à son cliàtiroent, d’après la tradition suivie par Stésiebore 
(Pausun. IX, ■x). — Métope d’un temple de Séiiuunte. Duc de 
Seeradifalco, Aniichila délia HicHia, vol. II, tab. XVII, K, et 
XXXII. Confér., sur les monuments relatifs à Actéon, Raoul- 
Rochette, JnnaL de PInstiL de corresp. archéol., vol. VI, 
p. 26.', sqq. 

629 d (CLXXI). Diane, un genou en terre, portant de la main . 
gauche sou arc en avant; un chien derrière elle, levant la patte. 
Au revers, la statue du spectre d’ Actéon enchaînée sur son ro- 
cher (Pansai). IX, 38). — Médaille des Orchoméniens Ae Céolie. 
Sestihi, Leltere, nouvelle série, tom. IV, pl. I, n“ 27, coll. t. II, 


63o 


63o 


63o 


63i 


63i 


p. 27. 

(CXXVII). HcUé, assise sur le bélier à la toison d’or, l’embrasse 
avec son bras gauche , tandis que de la main droite elle relève 
avec grâce son péplus; un rlauphin nage sur les vagues. Voy. 
tom. III, p. 429, 433, et la note 2 dans les Éclaircissem. du li- 
vre VIII. — Coupe peinte. Tischbeih, III, a. 
a (CLXVII). PArûur, monté sur \e bélier h la toison d’or, tra- 
verse V Hellespont, où vient de .tomber Hellé, sa sœur, à qui II 
tend vainement la main; en haut et eu bas des dauphins qui na- 
gent à fleur d’eau. Ibid. — Pitt. d’Ercol., III, 23. 
h (CLXXI). Phrixus monté sur le bélier, et portant le glaive dont 
il le sacrifia; a la face, tête de Cérès couronnée d’épis. Ibid. — 
Médaille de Géla. Toherhuzza, Siciliœ numi, tab. XXXIIl, 3. 
(CCX). Statue de Meléagre, fils AlOEnée et vainqueur du san- 
glier de Caiydon;il est dans l’attitude du repos; son bras droit, 
autour duquel s’entortille sa chlamyde, est appuyé sur la hure 
du sanglier \roiée sur un socle; son chien est à c6té de lui. 
Tom. III, p. 333. — Mus. Pio-Clem. II, 3g. 
a (CLXXI/er). J/dïéag/ieou, à cequ’on croit, Æro/uj,sonaîeul, 
au terme de son émigration, debout encore , mais le pied droit 
posé sur un rocher, s'appuyant de la main droite sur un long 
bâton noueux, tenant son épée sous son bras gaurlie autour du- 
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quel sa cblamyde est roulée ; le pctase du voyageur retombe , 
derrière son dos. Ihid. — Médaille dee Étoliens. Landon, Nu- 
mism. iCAnach. I, p. i33, pl. 34 . 

63a (CLXXI ter). Méléetgre (Melaxbe, en vieux caractères grecs 
rétrogrades) est assis; la colère de Diane et la chasse du sanglier 
de Calydon l’occupent. Autour de lui sont debout ses cora]>a- 
gnons, Poliux (Ptluxe), nu, qui s’appuie sur sa lance et semble 
lui adresser la parole ; Castor (Castub), vêtu d'une tunique, par- 
dessus laquelle est une cblamyde, et coiffé, ainsi que Mélcagre, 
d’un casque dont la forme se rapproche de celle du bonnet phry- 
gien ; enfin Mènélas (Meni.e), à tilredebeau-frcredes Dioscures, 
portant la lance et le bouclier. Ibid, et tom. Il, pag. 3oa sqq. 
Compar. fig. 737 et suiv. — Miroir étrus<]uc. Lanzi, Saggio, 

II, XI, 6. 

633 (CLXVIII). Leran^4irr(feCa//</o72sefaitjouràtraversIatroupe 
des héros qui se sont réunis pour le chasser, et des chiens qu’ils 
ont lancés contre lui ; Télamon a été renversé, et deux oiseaux 
sont perchés sur l’arbre qui a causé sa chute ; Ancée assène au 
sanglier un coup de massue; près de lui est Pélée, qui va rele- 
ver Télamon; à droite de Pélée se voit Atatante, nue jnsqu’à ta 
ceinture, portant l’arc et le carquois dont- elle vient de déco- 
cher une flèche contre le monstre ; Méléàgre, qui est à c6té 
d’elle, semble admirer son adresse. — Sarcophage de Lyon. 
Millim, Voyage au Midi de la France, atlîts, XXVI, n* i. 

633 a (CLXVIII). Premier petit côté du môme tombeau. 

portant une massue, est entouré de ses compagnons, armés de 
massues et de lances ; ils le félicitent de sa victoire ; près d’eux 
est une Nymphe, protectrice de la contrée de Calydon. Ibid., I," 

XXVI, 2. 

633 b (CLXVin). Sur le second petit côté du môiUe sarcophage, 
se voit un chasseur, peut-être Méléagrè Ini-méme, couvert d’une 
peau de lion; il enfonce sa lance dans la poitrine d’un de ces 
animaux, qui se dresse contre lui; son casque est à terre; sons 
le lion est un autre chasseur renversé, tenant une épée courte 
et se couvrant de son bouclier. lbid.,xxyltt, 3. 

fi34 (CLXXI ter). Mélêagrc offre à Atalante la dépouille du sanglier 
de Calydon ; la- jeune héroïne est en costume de Diane chasse- 
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resse. — Mosaïque de Lyon, publiée par M. Artaud. Compar. 
le miroir étrusque d.ins Irghirahi, Mon.Etr., Ser. II, part. II, 
pl. 6i. 

6^5 (CLXIX). MéUagre combat contre les Curâtes, armés par les 
frères de sa mère, dans une sortie hors des portes de la ville , 
où se voit une colonne surmontée d’un vase, pour indiquer un 
tombeau. L’autre côté du bas-relief montre ce héros, qui vient 
de trouver la mort dans le combat, porté par plusieurs guer-; 
riers; sou char, attelé de deuY chevaux, est conduit par son 
compagnon ; le peuple suit en foule, témoignant une affliction 
profonde; entre tous se distingue le vieil OEnée, qui presse le 
bras de son fils et le regarde avec l’expression de la douleur. Le 
bouclier jdacé au'haut d’un poteau, presque au-dessus du ca- 
davre, représente Afé/eagre perçant de sa lance le sanglier àt 
Calydon. Les deux cavaliers et les trophées placés aux deux ex- 
trémités paraissent étrç là pour la symétrie. — Winckelmanh , 
ilonum. ined., 88. 

*636 (CLXIX). Toxeus et flexippus , ou Protkous et Cometes, on- 
cles de Météagre, veulent lui arracher la hure et la peau du san- 
glier de Calydon, qii’il destine à Atalante. Méléagre est nu ; sa 
chbimyde est jetée sur son bras gauche; il tient d’une main la 
dépouille du sanglier, et de l’autce son épée. Un de ses oncles 
est déjà étendu à ses pieds; l’autre attaque Méléagre, l’épée à la 
main. Le rocher indique que la querelle a lieu -sur les monta- 
gnes de Calydon ; derrière est une Furie, qui poursuit Méléagre 
avec une torche et un serpent; une autre Furie la suit, armée 
d'une torche; plus loin, Althée, mère du héros, en détournant 
•les yeux du spectacle de la mort de ses frères, met le tison fatal 
dans le feu qui brûle sur l’autel. Une autre scène, conséquence 
de la première, s’ouvre vers le milieu du bas-relief. On voit Mé- 
léagre étendu sur son lit ; il mf urt à mesure que le tison se con- 
sume; le casque, l’épée et le bouclier du héros sont près de lui, 
ce dernier orné du Gorganium. Le vieil OEnée, appuyé sur un 
bâton tortueux, est en face de son fils, dont il contemple avec 
anxiété la lente agonie; les deux .imur; de Méléagre sont de 
l’autre eûté, dans l’attitude de la plus vive donleur, et s’arra- 
chant les cheveux ; l’une d’elles soutient la tête du mourant, et 
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lai met dans la bonche la pièce de monnaie destinée à Charon. 
■La femme placée derrière QEnée, et dont la douleur est encore 
plus fortement exprimée, est probablement Cléopâtre, épouse 
deMélcagre; celle qu'on voit assise sur un rocher, triste et peor 
aio», doit'étre AtaUutte, en costume de chasseresse, et arec un 
cbieii à ses pieds. Le voile tendu au fopd de la scène indique un 
appartement. La dernière ligure debout à gauche est l’une des 
l’aryoe/, posant son pied sur une roue, attribut ordinaire bu de 
'' Némésis ou de la Fortune -, dans sa main elle tient un rouleau 
sur lequel elle écrit l’heure fatale de Méléagre. Tom. III, p. 333 . 
— MlU. CapUoLiy, 35 . Compar. Musée du Louvre, n° 270, 
et le remarquable miroir étrusque, dans Ingbibaki, .^an.£<r., 
Ser. II, part. II, pi- se voit Atroyos .{Athrpa), fichant le 

clou fatal, comme ci-dessus, fig. 43 i, coll. àgi c. .4 ^ 

637 (CICCUl). i*d/ûsr (IIEAIAI, en caractères archaïques) et Nélée 
(NIFae), nus et armés de lances, retrouvent leur mère Tyrç 
(’EYPIA ) portant un vase suspendu à un anneau , signe de la 
eouditioa où elfe est réduite ; derrière PéJias, et sur un piédestal 
au .bat 4 oqnel eu dresse un serpent, est placée l’image d’une di- 
vinité dont le nom se lit Phlere (ÿAEP£); aq-dessus est perché 
im oùeau, et un Génie ailé plane sur toute la scène ; en bas, sur 
le manche de ce miroir étrusque , on voit une tête adée^. coiffée 
d'un bonnet phrygien : ces figures ont sans doute rapport aux 
mystères. Voy. tom. III, p. 290 sqq. — Lanzi, Saggio, etc., II, 
YI, 5> r. ' si r 

G 38 (CLXVII). Jason rattache sa sandale à son pied droit (ici le 
gaucbe, parce que la planche n'a pas été gravée au miroir), 
après avoir porté Jiinon , changée en vieille femme, à travers 
le fleuve Anauros ; il la voit avec surprise reprendre ses formes 
divines, et il oublie de chausse^ l’aqtre sandale qui est devant 
lui (d'après l’explication de Wincxelmakn). — Statue du Mu- 
sée du Louvre, n° 710, appelée fiutrefois le Cincinnatus, li cause 
d’un soc de charrue que le restaurateur y avait ajouté d’après 
cette idée. De Clabsc, Musée de sculpt.,\A, 3 >og (avec une nou- 
velle tête), coll. Mus. Pin-Clem. III, 48. 

63 g (CXC VIII). Argus, coiffé d’un casque, construit le navire Argo ; 
il est assis sur la proue, qu’il travaille avec un «iseau et un mar- 
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tean; ilcrrière lu! est Tipkys qui dresse le mât; Minerve-Er- 
gané, assise, casquée, vêtue d’une simple tunique et d’un grand 
péplus, ayant près d’elle son bouclier avec le Gorgqnium , et la 
chouette perchée sur une colonne , l’aide à lever la voile et à 
l'attacher; l’édifice est le temple qu’Âpollon avait sur le pro- 
montoire de Pagases, au pied du mont Pélion, où le vaisseau 
fut fabriqué. Voy. tom. II, p. 770-776. — Bas-relief de la villa 
A.lbani. WiscEELMsnir, Monum.ined.j 1 , vignette, coll. Zoëga, 
Bassirilievi^ l^ 5 . 

639 a (CLXX). Plaque de bronze représentant Argus qui travaille 
à son navire; Minerve-Ergané et Mercure, dieu du commerce, 
l’aident de leurs conseils. Ihid. — Musée Bor^a à Velletri. 
Flaitcibi, V Argoruiutka di ApoUortio Rodio, II, frontispice. 

639 b (CLXXI ter). Jason ^EASYN) mettant lui-méme la main au 

navire Argo. Ibid. — Pierre gravée d’ancien style. Micali, atlas, 
pl. CXVI.a. ' ’ 

640 (CLXX). Les Argonautes en marche sur le navire Argo. Her- 
cule est à la rame du milieu ; Tiphys assis à la poupe près du 
gouvernail; tous ont la tète ceinte du strophium. — Fragment 
de terre-cuite, du cabinet du prélat Casali. Flamoini, ibid. , I. 

640 a (CLXXVII), Le navire Argo et les Argonautes aux rames : 
on lit autour, APm MArNHTflN ( drgo : monnaie des Ma- 
gnètes). — Revers des médailles de Maximin, Gordien et Gal- 
lien, de Magnésie d’Ionie sur le Méandre, colonie de Magnésie 
de Thessalie, où le navire Argo avait été construit. Cabinet de 
la Bibliothèque du roi. 

Nota. Voy. pl. XCIV, 354 , ci-dessus. Hercule et Jason, à 
Lemnos, sacrifiant Un jeune boeuf en l’hontaeur d’Athéna-Chrysé. 

641 (CLXXI). Trois Nymphes du fleuve Ascanius, éprises de la 
beauté d’Hylas, l’un des Argonautes et le favori d’Hercule, l’en- 
traînent au fond de l’eau ; des arbres et des broussailles entou- 
rent la source; dans la partie dégradée de la peinture, à 

< droite, on voit dus qui entend les cris du jeune ami d’Hercnle 
f et ne peut le secourir. Voy. tom. III, p. 390. Coropar. fig. 690. 
— Pitture d'Ercolano, IV, 6. 

643 (CLXXI ter). Médaille de Cyzique : à la face, on voit la tête et le 
nom du béros Cyzicus, fondateur de cette ville, qui accueillit les 
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Argonautes à leur pass.ige; ■’)ii revers (non rcpr/xluit ici), deux 
serpents entortilles autour de deux Jlatnbeaux allumes, et un 
autel au milieu, d’où s’élève une flamme, symboles relatifs au 
culte de Proserpine , avec l’inscription KYZIKHNflN NEflKO-^ 
paN. Voy. tore. III, p. 54 1, 56 o, etc. — Huhtek, Num. po]mt. 
et uti. X'XIV, i 5 . 

643 (r.LXXXVII). Amyeus ( amvcks), roi des Bébryces, défie Pol- 

lux (poloces), au combat du ceste; ils sont tous deux nus, et 
leurs bras garnis des courroies nécessaires ; Amyeus est assis sur 
une base près d’une colonne; Pollux est debout sur la poupe du 
navire Diane- Z«/ie (losha), appuyée sur une baste pure, 

et caractérisée par le croùsani, assiste au combat. — Miroir 
italique. Muiei Kirkeriani eenea, pl. IX. 

644 (fXXXI). Pollux a vaincu, au combat du ceste, Amyeus, roi 
des Bébryces, comme en témoigne la figure ailée de la Victoire, 
qui plane au-dessus de la scène, portant une couronne et une 
bandelette; maintenant il l’attache à un arbre pour le faire mon- 
rir^sans doute du même supplice que Marsyas; Minerve assiste 

à cette exécution , et semble correspondre à la Lune du siget pré- . 
cèdent; Apollon, couronné de laurier, ayant aux bras de riches 
bracelets, et tenant une lance, comme la déesse, est assis près 
d’elle et contemple le châtiment du Barbare, ainsi que plusieurs 
des Argonautes, portant également des lances, et placés à droite 
ou à gauche du groupe principal , dans différentes positions; 
derrière Pollux on voit le Génie de la mort , figuré à la ma- 
nière étrusque, le pied posé sur un rocher, dans l’attente de la 
]>roie qu’il va saisir ; le personnage couché au pied de l’arbre, 
près duquel sont les vêtements et les chaussures des combat- 
tants, est sans doute le génie du lieu. Cette scène n’est qu’un épi- 
sode de V arrivée des Argonautes sur la côte de Bithynie, que re- 
jirésente la suite de ce dessin. Le navire Argo est au centre, et 
porte encore une partie des héros^ d’autres sont descendus pour 
puiser de l’eau à une source gardée par on Silène (cf. fig. 496 
a et pag. 207, ci-dessus), et qui Jaillit de la gueule d’un lion ; I 
un Argonaute boit dans une coupe, sa lance à la main ; plus loin, * 
une Nymphe locale est couchée sur son péplus.—r Bande circu- 
laire autour d’une ciste ronde, trouvée à Préneste, ornée de 
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dessins sur bronze, et dans laquelle était le miroir ci-dessus. 
Musei Kirkeriatu cenea, pl. 1. 

rt (CLXXI bis). PAt/je>,délivrédes//ajy3i_j'ief, qui infeclaicntsa 
table, p.ir Zetès et CaUiïf, fils de Borée, et Argonautes. Ceux- 
ci sont ailés comme leur père (53g, 53i); quant aux Harpyies, 
leur forme est adoucie et se rapproche de celle d’/ri>, leur soeur 
(coufér. ci dessus, p. 219, et les monuments indiqués); seulè- 
ment leur mouvement est violent et désordonné, conformément 
à leur nature; elles fuient dispersées, au nombre de trois, de- 
vant l’attaque victorieuse des Boréade» , et elles emportent les 
débris du festin du vieux roi, couché sur une cUné, dans l’atti- 
tude de la douleur. Voy. tom. 11, pag. 365. — Peinture de vase. 
— Miixingeh, Unedited Monum,, p. 4o Rt pl. XV. 11 faut com- 
parer, outre la peinture ci-après, 647 , celle d’un vase de Ca- 
nlno, maintenant au Musée Britannique, et publié dans le 
vol. XXIX, pl. XVI, p. 144, du recueil de la Société des An- 
tiquaire^ de Londres, où l’on retrouve, d’après l’idée très vrai- 
semblable de M. le duc he Luymes, Zélis et Calais.^ complète- 
ment armés, emportant le cadavre de Phinée dans le pays des 
Bistons, en présence à'iris non ailée, avec le caducée, et d’une 
femme éplorée, qui doit être l’épouse du roi, Cléopatra. 

645 (CLXXII). Orphée, en costume hellénique, couronné de lau- 
rier et la lyre à la mam, charmant pur ses accents les animaux 
divers qui l’entonrenl, à commencer par le liun sur lequel il 
semble assise chaam des compartiments^extérieurs renferme un 
animal différent Voy. tom. III, p. 107 et 120 sqq. Compar. la 
fig. suiv. — Mosaïque de dix-sept pieds de haut sur autant de 
large, trouvée près de Granson en Suisse. Laborde, Voyage 
pittoresque de la Suisse, n“ 197. O. Müi.i.er {Archœol., p. 64g, 
deux, édit) parle d'une mosaïque semblable et non moins belle 
trouvée récemment près de Botfn-eil. 

645 a (CLXXII i>w). Or/>Aéc, en costume phrygien ou thrace, avec 
la mitre et les anaxy rides , pinçaut la lyre et environné d’une 
I foule é! animaux divers que charment ses accents. Meme tome, 
f ibid. — Peinture sur mur, dans la catucombe de saint Calixte. 
Bottari, .Scu^are e pitture sagre, etc., tab. LXIll. 

6456 (CLXXll 6ù). à l’entrée des enfers, d’où il veut re- 
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tirer son éponse Eurydice, tenant sa lyre, par les sons mélo- 
dieux de laquelle il charme Jusqu’à Cerbère aux trois têtes, qui 
garde cette entrée et parait écouter attentivement. Orphée est 
complètement nu, et une simple bandelette ou un diadème orne 
sa tête. Cbeuzer, citant Horace, Od. III, ii, v. i 5 sqq. Môme 
tome, ibid. — Pierre gravée, dans Leonabdo AuousTmi, Getn- 
mœ anliqu.ce depictce, part. II, tab. 8, coll. pag. 2a. Compar. 
. notre pl. CXLIX bU, 555 , où Orphée, dans la même action, 
porte un riche costume thraco-phrygien. La scène qui fait suite 
à celle-ci, et où Orpfu'e perd à jamais Eurydice au moment où 
il la retrouve, est le véritable sujet de la fîg. 727 ci-après. 

645 c (CLXXIl ùi.r). Mort à' Orphée , qui tombe en se défendant 
avec sa lyre contre une Bacchante furieuse, prête à le percer 
de son épée; les bras de celte dernière portent des stigmates 
formant une espècç de tatouage, usage thrace sur lequel il faut 
voir la note 5 du tome III, p. to 5 sq. — Peinture de vase, dans 
les i^Ion. de l'Iastit. de corresp. archéoL I, pl. V, 2 , expliquée 
par Tu Panofxa, dans les Annales, tom. I, p. 265 sq<l- 

646 (CLXXlll hisp A.rrivëe des Argonç.ules chez Æélès. On voit, 
à droite, une colonne, et auprès, le roi de Colchos debout dans 
son palais , tenant un sceptre à la main , avec un grand vase à 
scs pieds, signe de ses immenses richesses ; un des Argonautes, 

' probablement /oron, leur chef, lui présente la tessère de l’hos- 
pitalité, sur laquelle on lit le nom de£llV 4 > 0 £., en souvenir de 
l’origine corinthienne d’Æétès; plus loin, Médée communique 
à l’une de ses femmes l’impression que fait sur elle la beauté du 
héros. A gauche de la colonne, le même Juson, la lance en terre, 
saisit la main que Iqi présente Médée et forme alliance avec elle; 
un Argonaute semble lui désigner la princesse; trois autres sont 
derrière, tous portant des couronnes de laurier. Voy. tom. III, 
pag. 425, 425 sqq., et surtout la note 2 sur le livre VIII, dans 
les Eclaircissem. de ce tome. Compar. les deux sujets suivants. 
— Peinture de vase. Dubois Maisonneuve, pl. 44 - 
646 a (CLXXXVII ter"). Médée (MUAEA), en costume asiatique, 
faisant d’une main le geste de relevçr soh voile, dans l’autre te- 
nant uneciste, s’avance, précédéed’unedesesfemmf:s(E. . .EVA, 
selon M. Gerhard : EÂipa; EA-.-EPA , selon M. de Wiite: 
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peut-être EXoLtpa), qui semble la rassurer, et suivie d’une autre 
(NIOTH ou NIOBH); Jaton (♦I.A.OKTHTHl, épithète caractéris- 
tique, substituée au nom propre), qui marche le premier, por- 
tant deux javelots, se présente devant Æétès ( A • • • • 2 , l’initiale 
et la finale du nom Aturur que croit avoir distingué M. Gerhard) 
assis, le bandeau royal au front, le sceptre en main, pour lui 
demander sa fille. Ibid. — Deuxième tableau de la partie infé- 
rieure du vase dont les peintures occupent cette planche et la 
précédente. Le troisième et dernier tableau, 646 un, figure, suivant 
M. Gerhard, un mariage atliqne : deux éphèbes, OEneus et Dé- 
mophon, s’approchent d’unejeunefiancée, nommée Chrysis trois 
autres, qui paraissent envier leur bonheur, se trouvent dans le 
voisinage. Le nom de l’un d’eux se lit assez bien KAYMENOI; 
mais ceux des deux antres sont tellement altérés , que M. de 
Witte croit pouvoir lire XPÏ2irr02 au lien de irrOxonN, et 
4>AQM au lieu de ANrtoXof. Le premier tableau de cette paHie 
inférieure est expliqué 665 a, et celui qui remplit toute la par- 
tie supérieure, 787 a, où nous nous étendrons sur le rapport de 
ces divers sujets entre eux et sur l’histoire même de ce vase cé- 
lèbre. 

646 b (CLXXXVII ter). A gauche, Jason dompte les taureaux de 
Colchos, en présence A' Æétès; à droite, il s’unit avec Médée 
voilée, sous les auspices de VJmour. Bas-relief du Mu- 

sée du Louvre, n<> 878. De Claesc, Mus. de seulpt., pl. 199. 

646 c (CCXLVUI). Jason tenant par les cornes les deux taureaux 
aux pieds d’airain qu’il a domptés. Ibid. — Fragment d’un bas- 
relief du Musée de Turin. Marm. Taurin., II, 3o. 

647 (CLXXIII bis). Jason, l’épée à la main, combat le dragon gar- 
dien de la toison d’or, en présence de Médée debout derrière 
lui, tenant la ciste, et de cinq Argonautes assis, parmi lesquels 
on distingue à leurs ailes lesBoréades, Zétèsel Ca/aïs (conipar. 
fig. 644 a). Ibid. — Peinture faisant suite à celle du n” 646, et 
prise du même vase, d’après Dubois MAisonnF.uvx, pl. 44 - 

6x7 u (Cl.XXIter). /aso/i, avec le casque, le bouclier et la chlamyde, 
^ contemple la toison d’or suspendue aux branches d’un chêne au- 
tour duquel est entortillé le dragon qui la garde; sur un autel 
placé au-devant ( celui de Jupiter Laphystius) repose la tête du 
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jadis sacrifié par Phrixus (fig. 63o, 63o a et A).Toni. III, 
ibid. et p. 429 , 433 . — Pierre gravée ilu Cabinet de rAcadémic 
lie Cortone. Flanoini, Argon, di Apollon Rod., I, 434- 
h (CLXXI ter). Jernon devant une colonne autour «le laquelle 
s’enroule le dragon gardien de la toison d’or, que combat l’oiseau 
lynx. Ibid. — Pierre gravée. Impront. deW Instit. di corresp. 
archœol. I, 76 , 76 . Compar. dans Cohbe, Terracott., b^,Jason 
recevant lynx par l'entremise d'Hermès; et, 5a, d/éi/ée char- 
mant le dragon par un breuvage magique, comme dans Mil- 
lino eh, Vas. de div. collect., pl. VI, où en même temps Jason 
l’attaque avec l’épée, La planche suivante, ibid., montre, selon 
nous, le héros, couronné par la Victoire, présentant la toison 
d’or à Pélias; Médce l’accompagne. Un autre terme de compa- 
raison bien plus remarquable à tous égards, est cette peinture de 
l’intérieur d'une coupe, publiée par M. Gerhard, Berlin, i835, 
qui représente /oson (^AZO^) ou dévoré ou plutôt revomi par. 
le dragon, en présence de Minerve attentive, tenant la chouette 
dans sa main. On peut consulter à ce sujet notre note a dans les 
Éclaircissem. du liv. VIII. 

648 (CLXXXIIIj. Médée tient l’épée qu’elle va remettre am filles 
de Pélias, roi d’iolcos, pour égorger leur père, sous prétexte 
de le rajeunir, comme elle a fait du vieil Æson ; elle a son pé- 
pins retrou.ssé, et le geste animé de sa main gauche témoigne de 
la vivacité de ses exhortations ; une des Péliades , qui l’écoute 
avec l’expression d’une anxiété profonde, tient le vase rempli de 
la liqueur destinée à produire le miracle annoncé; l’autre fuit, 
sans déguiser l’horreur que lui inspire la proposition de Médée. 
Tom. III, p. 4*5 sqq., etc. — Peinture de vase. Tischbein , I, 
7. Compar. dans de Witte, Catalogue étrusque, ia4> la des- 
cription d’une autre peinture de vase, où l’on voit Médée au- 
près de Pélias, ressuscitant en présence de m filles, et pour les 
persuader, un bélier qui s’élance d’un lébès^ 

®49 (CLXXIH ). Cinq groupes représentant les principales scènes de 
la Médée d’Euripide. En partant de la gauche, on volt d’abord 
Jason, vêtu de la chlamyde et la tête ceinte du strophiuiu , dans 
une attitude pensive, à la porte du palais de Créon, à Corinthe; 
ce palais est orné des festons qui ont été suspendus pour le ma- 
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ri.ige du héros .nvcc la fille du roi. Plus loin, dans l’intérieur 
d’un appariement, indiqué par une tenture, Mêdée assise se livre 
à son désespoir ; près d’elle est sa vieille nourrice qui l’excite à 
la vengeance ; derrière la nourrice est le Génie de l’hymen cou- 
ronné de fleurs, tenânt dans sa main gauche le flambeau iiu]itial 
qu’il se prépare à éteindre, et dans l’autre des pavots, symbole 
de l’oubli : ce génie remplace ici le Pédagogue de la tragédie 
grecque. Les deux fils de Médée, Mermérus et Phérès, por- 
tent, l’un une double couronne, et l’autre un pépins, présents 
funestes qu’ils doivent offrir à Créuse, nouvelle épouse de Jason ; 
près de Médée, on aperçoit à terre un diptyque (fig. 6o4 à) sur 
lequel est inscrit l’acte du divorce. Dans lé groupe suivant,.^gée, 
hôte de Créon, rencontre/a.con qui s’arme pour la défense de son 
épouse, sur laquelle les affreux présents de Médée ont déjà pro- 
duit leur etfet ; la fatale couronne a embrasé la chevelure de l’in- 
fortunée princesse ; le péplus empoisonné traîne à terre. Créuse, 
en proie aux plus horribles douceurs, va tomber sur le lit qui est 
derrière elle ; Créon est accouru à ses cris, et s’arrache les cheveux 
de désespoir ; le buste de Neptune, dieu protecteur de Corinthe et 
de l’Isthme (fig. 5ioa)est sur un piédestal. Le quatrième groupe 
représente qui a tiré l’épée du fourreau pour égorger 

sçs fils ; ces malheureux enfants jouent à ses pieds avec une boule 
et le fût d’une colonne. Dans le dernier groupe, Médée, dont 
les traits égarés annoncent le forfait contre nature qu’elle vient 
de commettre, est sur son char traîné par deux dragons ailés, 
qui vont la soustraire à la vengeance de Jason; l’un de ses fils 
est couché sur le char; elle a chargé l’autre sur son épaule pour 
l’emporter avec elle. Ibid. — BaS-relief à Manlouc. Mus. di Real. 
Acad. diMantov., V, 58. Il faut comparer les deux autres copies 
du même original, au Musée du Louvre, n“ 478 (de Ci.AnAC, 
pl. 204 ), et au Vatican (Winckèlmann, Mon. ined.,go, gi), ce 
dernier plùs riche éncore. 

650 (CLXVIIj. Médée entre ses deux enfants, tire une épée de son 
fourreau poûr les tuer; ils implorent sa pitié. — Groupe trouvé 
à Arles. Millin, Voyage au Midi de laFrance,iA\7i%\NiS\\i,i. 

651 (CLXXIII). Bas-relief représentant trois scènes différentes, em- 
pruntées à Y Alceste d’Euripide. Au milieu est Alceste mou- 
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raiite, éteDdue sur son lit et entourée des siens i sa fidèle nour- 
rirez placile derrière elle, témoigne une vive douleur; à ses pieds 
sont la nourrice et le pêdago"ue de ses enfant/t , qui paraissent 
éplorés aux genoux de leur mère, sur le iparche-pied de son 
Ut ; Alceste remet au pédagogue le rouleau qui contient ses der - 
nières dispositions relatives à ses fils. A droite, Admète, son 
époux, se tourne vers Hercule, dont le temps a emporté la fi- 
gure, que l’on remarque sur d’autres monuments; entre eux 
est une des femmes d’Alceste en pleurs. Dans la partie gauche, 
Admète ordonne aux habitants de Phères de célébrer les funé- 
railles d’Alceste avec la plü"* grande pompe; plus loin il reproche 
à son beau-père Phérès, de n’avoir pas voulu, dans un âge aussi 
avancé que le sien , mourir pour lui , et d’avoir souffert qu’ Al- 
ceste se dévouât ; le vieillard s’appuie sur un bâton noueux ; 
des habitants de Phères les entourent. Voj. tom. U, p. 202. — 
ZoËOA, Bassiril. ant., I, 4 ^> eoll. Gerhaed, Anl. Bildiv., 28. 

65 t» (CLXXIV). Jupiter, coiffé du viodius comme Sérapis-Pluton 
(fig. 554 a), du reste comiquement déguisé en Amphitryon sous 
les traits d’un vieux Satyre barbu et ventru ( 4^8 b, 495 , etc.), 
tient une échelle pour monter à la fenêtre A' Alcmène, qu’il vient 
voir secrètement. Mercure, travesti eu esclave comme le Sosie 
de Piaule, est figuré sous des traits analogues, mais reconnais- 
sable à son pétase et à son caducée ( 4 i 5 , 422 ); ministre com- 
plaisant des intrigues de son maître, il l’éclaire avec une lampe 
. (si ce n'est plutôt une coupe qu’il présente à Alcmène ponr la 
séduire) ; tous deux ont des caleçons, ainsi qu’on en voit à d’an- 
ciennes figures de comédiens. Cette véritable caricature , qui 
rappelle la scène du n" açS, est probablement fondée comme 
elle sur la représentation de quelque drame satyrique ou co- 
mique de l’antiquité. Voy. tom. II , p. 196 et 689. — Peinture 
devasc. D’Haucaeville, IV, io 5 . 

653 (CLXXV). Alcmène, qui vient d’enfanter Hercule, est étendue 
sur un lit qu’entourent plusieurs femmes dans différentes atti- 
tudes; l’une d’elles tient le nouveau-né entre ses bras; les deux 
dernières, à gauche, parHi^ent être deux magiciennes envoyées 
par Junon pour empêcher l’accouchement; l’une des deux a 
les doigts entrelacés, ce qui était regardé chez les anciens comme 
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un maléfice, tandis que l’autre vient de les séparer [lUtfyie pro- 
voquée par Galiruhias)-, Mercure, vêtu de la chlamyde, coiflé 
d un petase sans ailes, et tenant le caducée, vient recevoir l’en- 
fant pour le porter à Jupiter. Sur l’.nutre partie du bas-relief, à 
la gauche ü! Hercule qui en occupe le centre, appuyé sur sa mas- 
sue, coiffe et vêtu de la peau du lion, on voit Mercure qui em- 
porte le héros enfant dans ses bras; devant lui est le fleuve Jj- 
menus , qui coulait près de Thèbes, représenté sous les traits 
d’un vieillard couché sur les rochers de sa grotte, d’où l’on voit 
jaillir sa source, et tenant une rame à la pain; à l’extrémité, une 
figure restaurée, que l’oii croit être celle A' Amphitryon , ados- 
sée à une colonne. Meme tome, p. 194 sq. coll. i 33 , et 689. — 
Mus. Pio-Clem.TV, xxxvii, 37. Compar. la peinture d’un v.ase 
de Voici, dans MiCALi, pl. 76, 3. 

(^CLXII). Hercule enfant écrase deux serpents; derrière lui est 
sa mère Alcmène, qui exprime sa frayeur ; Amphitryon, assis sur 
un siège élevé, ayant un sceptre dans la main gauche, de la droite . 
tire son épée {>our secourir le jeune héros; l’autre enfant, que ' 
porte dans ses bras le pédagogue à l’habillement barbare , est 
Iphicltts, frère d’Hercule. Même tome, p. 1 96. — Pitture d"Er- 
colano, I, VII, coll. Mus. Borbon. IX, 54 - H y avait un tableau 
de Zeuxis du même sujet. On le retrouve aussi, moins déve- 
loppé, et dans la sculpture et sur les médailles. 

(CLXXyi). Divers événements de la jeunesse d’^ercu/e, sur un 
bas-relief partagé par des colonnes en compartiments alternati- 
vement arqués et architravés. Deux sphinx sont placés aux deux 
angles; une plinthe et une corniche, richement ornées, entourent 
tout l’ouvrage; dans les arcades sont des figures, et sous les ar- 
chitraves il y a deux sujets tirés de la jeunesse d’Hercule. Dans la 
première niche, à droite, estilfiVje/ve, protectrice du héros, armée 
dubouclier,delahaste et du casque corinthien, sans ]>arler de l’é- 
gide ; celle du milieu est occupée par Juhon, persécutrice d’Her- 
cule, mais par cela même cause de sa gloire, appuyée sur un long 
sceptre; la troisième figure est restaurée en Bacchus, frère du 
héros thébain (fig. 4S7, 685 ). La scène qui est entre Minerve et 
Juiion représente Hercule enfant; il étouffe les deux serpents 
envoyés contre lui par cette dernière déesse ; Alcmène est stu- 
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péfaite de sa force, et Amphitryon accourt en tirant l’épée ( fig. 
précéd. et suiv.) ; dans le fond sont les murs de Thèbes. Dans 
l’autre compartiment, entre Junon et Bacchiis, on voit Eumoipus 
(ou Linus) assb, enseignant la musique au jeune Hercule, qui 
joue devant lui de la lyre; d’une main Eumoipus semble régler 
la mesure, et dans l'autre il tient un rouleau; derrière Hercule 
est la fille du vieux musicien (ou une Muse), que son vêtement 
ne couvre qu’à moitié, et qui parait écouter. Même tome, p. igS 
sqq. — Mas, Pio-Clem. IV, xxxviii, 38. 

656 (CLXXVII). Suite du même bas-relief. Ici Minerve occupe la 
niche du milieu ; Mars et Amphitryon sont aux extrémités, le 
premier armé de tontes pièces, l’autre reconnaissable à l’épée 
qu’il veut tirer pour secourir son fils contre les serpents (654, 
655); près de lui est un cippe pour indiquer que cette scène se 
passe dans un édifice. Sur le plan entre Amphitryon et Minerve, 
on voit Hercule, coiffé de la peau de lion retroussée autour de 
sa ceinture ; il tient dans la main gauche un arc avec lequel, il a 
décoché unè flèche; les deux personnages qui l’accompagnent 
sont des Scythes, qui l’instruisent à tirer de l’arc; près de lui est 
le carquois. Dans l’autre plan. Hercule armé de la lance, la chla- 
myde ou bien la peau de lion jetée sur ses épaules, combat et tue 
les Hippocoontides. Les bas-reliefs qui rappelaient les divers évé- 
nements de la jeunesse d’HercuIe étaient très propres à la déco- 
ration des gymnases, et c'est à quoi celui-ci parait avoir été des- 
tiné. Même tome, ibid. — Mus. Pio-Clem. IV, xxxix, 3i5. 

65y (CLXXVII). Vase de marbre de trente-deux palmes de circon- 
férence, de la villa du cardinal Alexandre Albani ; les figures 
sculptées autour représentent les travaux d'Hercule. — WiNC- 
KELMANN, Monum. wed., n° 64 . Le développement de ces bas- 
reliefs se trouve sur les deux planches suivantes. 

657 (CLXXVIII-CLXXIX). Le premier travail représenté sur le 
vase qui vient d’être cité, est (a) le lion de Némée étouffé par 
Hercule nu et sans armes ; la Nymphe de Némée tient la palme 
qui attend le vainqueur dans les jeux qu’on y célèbre, (b) Her- 
cule portant la peau de lion et la massue, emmène par la main 
Thésée coiffé du pétase des voyageurs , et le délivre de la prison 
d’Aïdonée où il était renfermé sous la garde de Cerbère qu’on 
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voit à se$ pieds, (c) La figure assise devant Hercule est la Thrace, 
pays de Diomède, dont le héros armé de la massue dompte les 
coursiers; la roue indique le char auquel il va les atteler, (rf) 
Hercule écrase de sa massue V hydre de Lerne, figurée comme 
un gros serpent à neuf têtes; derrière le héros est la Nymphe du 
ptaraisde Lerne, ou bien Amymone dont la source^jétait Toisine 
(658, 658 a et lî) ; le palmier est ici à la place du platane sous le- 
quel l’hydre avait pris naissance au sein des bois, (e) La figure 
suivante pciitétre OEnoéou Cérynée, nymphe du lieu où se passe 
l'action ; l’espèce de pétasc de chasse dont elle est coiffée et au- 
quel elle porte la main, marque dans tous les cas une hôtesse des 
forêts; quant à Hercule, il est sans armes et il vient d’atteindre à 
la course la biche aux cornes rf’or et aux pieds d’airain; le ge- 
nou pose sur sa croupe, il sabit d’une main l’une de ses cornes, 
de l’autre sa bouche; le cerf est un de peux qui traînent le char 
de Diane (820, 3ai). (/") Dans le groupe suivant, Hercule tue à 
coups de flèches les oiseaux Stymphalides (661, 661 a et b); la 
Nymphe du lac Stymphalc pleure leur mort, (g) La Nymphe de 
l’Èrymanthe, assise sur ua rocher, s’afflige aussi de voir le hé- 
ros porter sur son épaule le sanglier qui faisait l’ornement de ses 
montagnes. {K) Hercule dompte le taureau de Crète ; Britomar- 
tis assise en face tient un bouclier rond, {i) Le groupe d’après 
montre Hercule nettoyant V étable d'Augéaf, allusion au dessè- 
chement des marais de l’Élide; le héros puise avec un vase l’eau 
du Pcnée ou celle de Y Aiphée, placé devant lui, parce qu’il dé- 
tourna le cours de l’un ou l’autre de ces fleuves pour accomplir 
cette grande opération, [h) Hercule combat Gerjon aif triple 
'corps et dont les bras tiennent trois boucliers, une lance et une 
épee (compar. 664 et suiv. ]; le héros n’ést armé que de sa mas- 
~sue et de sa peau de lion qui lui sert de bouclier; Vlbérie (ou 
Érylhia, coiffée d'un casque local et tenant un bouclier, est 
assise derrière Gyryon. (0 Plus loin on voit Hercule, a peu près 
dans la même attitude et avec les mêmes armes, tuant le dra- 
gon qui gardait les pommes du jardin des Hespérides ( 665, 
665 a et suiv.); derrière l’arbre autour duquel il s’entortille, 
est une de celles-ci. (ot) Les boucs qui suivent et qu’un aütre 
arbre sépare du groupe précédant, çnt été rapportes à l’Afrique 
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et à sa richesse en butes à laine; mais nous pensons qu’ils tien- 
nent a la scène suivante et désignent la localité, si riche en trou- 
peaux et surtout en chèvres,, de l’ Arcadie : c’est le théâtre du 
dernier des douze travaux et du combat A’Hercule contre les 
Centaures de Photné ay, le héros est armé, comme 

dans les deux scenes qui précèdent, de la massue et de la peai^ 
de lion; son arc et son carquois sont à terre; le Centaure tient de la 
main droite une grosse branche d’arbre avec laquelle il va frap- 
pei Hercule; son autre bras est couvert d’une peau qui lui sert 
aussi de bouclier. Voy. tom. Il, p. 198 sqq. Compar., pour l’eu- 
seinble des douze travaux, dont plusieurs sont différents et l’or- 
dre varie, fig. 67a ci-après; et pour les détails, 658-666, etc. 
Ajoutez, pour le lion de Némée , \e sanglier d’ Érjmanthe , la 
hiche de Cérynéc^ le taureau de Cnosse, les représentations ar- 
chaïques, dans MicALt, atlas, pl. 89, 85, 92; Maisonneuve, 
Vases, pl. 66; British Muséum, Marbl., II, 7 : ou idéales, dans 
le groupe du Mus. Florent., III, 65 ; sur les métopes du temple 
«ïeThé.sée, Stuart, Antiq. of Atk.,yo\. III, ch. I, pl. XI, i-6^ 
sur celles du temple de Jupiter à Olynipie, de Çlarac, Mus. de 
sculpt.,y[. 195 b, n° 211, A et C; etc., etc. — Winckelmann, 
Monum. ihed., n° 65. 

658 (CXCII). Hercule vêtu d’une tunique, armé d’une cuirasse, d’un 
casque, de cnémides, d’une épée, et portant sur son bras gauche 
, sa chlamyde, qui lui sert de bouclier, lance des traits pour faire 
sortir 1 hydre de Berne du marais qu’elle habile ; derrière lui est 
Mtnerve vutue d une tunique et d’un péplus, coiffée d’un casque 
et armée d’une lance; son égide, bordée de serpents, est étendue 
sur .son bras gauche en guise de bouclier ;%lle va tuer un cancre 
énorme qui, pour secourir l’hydre, veut mordre au pied le héros 
qu elle protégé. Sur l’autre face du même vase, on voit Hercule 
(le personnage precedent doit être lolaüs, son neveu et son com- 
pagnon j couvert de la peau du lion jetée par-dessus sa tunique ; 
il a quitté sa massue pour une harpé^ pareille à celle de Persée 
(608, 610 et suiv.), avec laquelle il va couper les têtesdu monstre, 
et il vient d’en saiur un|:; ces têtes sont au nombre de neuf; la 
queue de l’hydre est fourçhue, Sur les deux faces de ce vase, oa 
aperçoit des traces d’inscriptions devenues indéchiffrables. 
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Tom. n, pag. 196, aoo, 80g. — Milum, Peint, de vases, II, 76. 

658 a (CCXLV). Hercule (HEDKoLE), na, va combattre Vhjrdre; 
il tient d’une main sa massue, de l’autre une plante qui doit le 
guérir des morsures du monstre ; sa peau de lion est jetée sur 
son épaule; entre ses pieds on voit le carquois avec la peau qui 
en couvre l’ouverture ( c’est plutôt un tronçon de l’hydre déjà 
terrassée). A. côté de lui est Minerve (MENEDFA rétrograde), 
vêtue d’une longue tunique, recouverte en partie d’un himation 
et de l’égide ornée du gorgonium; le front de la déesse est ceint 
d’nn bandeau et elle a des ailes , deux particularités fort remar- 
quables; de plus, elle tient une baguette, traversée de traits ou 
de caractères qui expriment peut-être des nombres. Uhydre est 
un énorme serpent à trois têtes dont deux sont barbues. Ihid. 
— Miroir étrusque. Lkhzi, Saggio, II, xi, i. 

658 h (CLXXV). Hercule, jeune et imberbe, et complètement nu, 
tient dans une main un des tronçons de V hydre, dans l’autre un 
flambeau allumé, dont il les brûle pour empêcher les têtes de se 
reproduire ; plusieurs de ces têtes sont encore vivantes, quoique 
le monstre soit renversé derrière le héros, sur ses deux pieds ar- 
més de longues griffes. Ibid. — Mus. Capitol. III, ay. 

65g (CLXX). Hercule a déjà tué un Centaure qui est étendus terre; 
il appuie son genou sur un second qu’il va écraser avec sa mas- 
sue, quoiqu’un troisième vienne à son secours, armé, comme ses 
compagnons, d’une grosse branche d’arbre dépouillée; cepen- 
dant le centaure Homadus enlève Haleyone, soeur d’Eurysthée ; 
il a le corps entouré d’une guirlande de lierre, à titre de suivant 
de Bacchiis (445, 474* etc.). On voit plus loin le temple A'Her- 
cules Victor, dans le fronton duquel est un aigle, àstif , nom 
que portait aussi cette partie de l’architecture. Tom. II, p. aoo 
sq.; tom. III, p. 63i. — Médaillon d’Antonin-le-Pieux au Cabi- 
net de la Bibliothèque royale. Decamps, Select, numism., a5. 

BSg a (CLXXV). Hercule, nu, çombat deux Centaures, l’un des- 
quels a déjà senti l'atteinte redoutable du héros ; l’autre lui lance 
un quartier de rocher, en se faisant un bouclier de la peau qui 
lui sert de vêtement, contre la massue dont Hercule va lui assé- 
ner un conp terrible, /ôû/.-— Peinture de vase. Tischbeiit, I, i3. 
Compar. Micali, pl. g5. 
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660 (CLXXXIV). Hercule, avec la peau de lion et le carquois, ouvre 
le tonneau des Centaures; Pholos, l’un d’eux, le suit, portant un 
arbre dans sa main droite. Ibid. — Peinture de vase, d’un style 
archaïque et d’un caractère presque grotesque, de la coUectiosi 
de M. TocBoir, aujourd’hui i^u Musée du Louvre. Compar. Mi- 
CALi, pl. 99^ 9 , 1 16, 7, et les monuments analogues décrits dans 
le Catalogue étrusque de M, db Witte, no» 76 et 77. 

661 (CLXXXVIII). Hercule, un genou en terre, et couvert de la 
dépouille du lion de Némée, perce de ses flèches les oiseaux 
Slymphalides. Tom. II, p. 198. Compar. les deux sujets ci*après. 
— Pierre gravée. Goai, Mus. Florent. II, xxxviii, i . 

661 a (CLXXXVIII). Hercule ramassé en grotesque, couvert de la 
dépouille du lion, et armé de la massue, combat deux oiseaux 
Stymphalides dont la tailledémesurée contraste bizarrement avec 
la sienne; il a saisi le cou de l’un d’eux, tandis que l’autre va le 
mordre au bras qui tient la massue prête à frapper. C’est encore 
une de ces caricatures dont les vases peints offrent maint exemple 
(27 5 , 65 2, etc. ), et qu’on rencontre aussi sur les peintures d’Hercu- 
lannm. Ibid. — MiLUit, Peint, de vas. II, 1 8. (Tôlur voit ici un 
Pygmée déguisé en Hercule et combattant \c& grues: iig. 81 3 .) 

661 b (CXCI). bTercu/e combat les Stymphalides; il est vêtu di’une 
tunique, et sa peau de lion, jetée par-dessus, est retenue par une 
ceinture; on voit la courroie à laquelle son carquois est sus- 
pendu ; les bras et une des jambes sont à demi effacés. Ibid, — 
Peinture de vase. Tischbein, II, 18. 

662 (CXC). Hercule combat Hippolyte, reine des Amazones , pour 
avoir le baudrier de Mars qu’elle portait à sa ceinture comme 
insigne de sa royauté, et qu’ Admète, fille d’Eurystbée, avait or- 
donné au héros thébain de lui apporter ; le demi-cercle radieux 
indique le soleil, et que la scène se passe au grand jour. T. II, 
p. 198, coll. p. 87 sqq. Compar. fig. 709 et suiv. — Peinture de 
vase. Tischbeir, I, la. 

663 (CLXXXII). Hercule vient de percer d’une flèche mortelle le 
morutre marin auquel Hésione avait été exposée; le héros s’ap- 
]>uie sur sa massue, il tient un arc et deux flèches; sa peau de 
lion, nouée par les pattes sur sa poitrine, Ini couvre la tête et le 
dos; il porte une ceinture guerrière, peut-être çelle de l’Ama- 
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zone Hippolyle (66a). Celui qui donne la main à Hésione et l’aide 
à descendre du rocher est Têlamon; son épée est suspendue à 
un baudrier ; son manteau est jeté sur son épaule et sur son bras; 
dans sa main gauche il tient une lance. Hésione est vêtue d’une 
tunique et d’un grand péplus, qui lui forme voile et dont elle 
relève le pan avec sa main gauche; une stéphané orne sa tête. 
Le roc/ier d'où elle descend forme une cavité dans laquelle elle 
avait été retenue par des anneaux de métal qu’on volt encore 
des deux côtés; au bas est la mer avec le monstre expirant. Dans 
le lointain on voit un édifice embrasé, lequel fuit allusion à la des- 
truction de Troie par Hercule, qui se vengea ainsi de la mau- 
vaise foi de Laomédon, père d’Hésione. — Mosaïque de la villa 
Albani. Wihckel3»aiî:n, Mon. ined.yii" 6G. Comp. Hercule, ■pa- 
reil à celui de Thasos (6g. 220), et Télamon, combattant de con- 
cert contre les Troyens, parmi les statues du fronton oriental 
du temple de Minerve à £gine, conservées à la Glyptothèqne 
de Munich, et dans les J/onum. antiq. d’O. Müller, 1, tab.YIlI, 
3 o coll. 3 i. 

663 a (CLXXXIX). T’é/amon vient d’élever, près des murs de Troie, 
un autel à Hercule, sous le nom de Calliuicus ( glorieux vain- 
queur : coiifér. 6g. 6 o 3 b, 665 c); le héros lui témoigne sa recon- 
naissance. — Pierre gravée. Gobi, Mus. Florent. II, xxxvi, 8. 

664 (CLXXX). Hercule et Géryon combattant l’un contre l’autre. 
Hercule (imberbe et nu); qui attaque Géryon avec la massue, 
et non point, selon la tradition vulgaire, avec l’arc et les flèches 
ici absents, est assisté par Minerve, placée à ses côtés, et armée 
du casque (ailé), delà lance, du bouclier et de la cuirasse; der- 
rière la déesse se tient Mercure, avec le caducée dans une main, 
une branche de laurier dans l’autre, le pétaseailé sur la tête, la 
chlamyde rattachée sur la poitrine et retombant derrière les 
épaules. Il faut remarquer encore que Géryon n’est point ici, 
comme d’ordinaire, représenté avec trois corps (667 (/), 664 a, 
664 6,672), mais seulement avec trotV/é'/cj (comme dans Hésiode^ 
(ses armes sont l’épée et le bouclier.) Cekuzer. Voy. tom. II, 
p. 196, 199 sq., 365 sq.; t. III, p. 63 a. — Peinture d’un vase 
du Musée Bourbon à Naples. MiLuncEN, Fases de div. collect., 
pL XXVII. 
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66/| a (CLXXXèii). D’un côté Hercule nu , brandissant !a itiassiie, 
et la peau de lion roulée autour de son bras ganclir, d’où elle 
pend sur le monument qui précède; de l’autre, Gérybn sons là 
forme d’un triple guerrier armé de toutes pièces. Ihtd. — Mé- 
daille de bronze fort rare, du Cabinet de la Bibliothèque dli roi; 
Nouvelles Annales de l'Instit. archM.i toin. II, pl. C, i838. 

664 t> (CLXXX bis). Le monument le pins beau et le plus cbmplél 
de tons ceux qui représentent le combat d" Hercule et de Cdr^brii 
dont les principaux détails y sont figurés en grand ifylè. Ad 
centre de la première scène du tableau qtii te développe cirèn- 
lairemenl à l’extérieur de cette magnifique coupe ; pérélt Her^ 
cule (HEPAKAE2) attaquant le triple Gérvon. Lè héros èJl 
barbu, pittoresquement couvert de la dépouille dü liori, qii’nbè 
Ceinture serre autour de son corps par-dCssUS sà tnulqne cOiirte ; 
de la main droite il lève sa massue; de la gauche il porte 
avant son arc et deux flèches j tout prêt à S’en strVlr de riodJ- 
veau. Géryon (. . .YONE2), qni lui fait face, est formé dé la réu^ 
nion de trois guerriers dans la vigueur de l’âge, tenant les unS 
aux autres par la partie inférieure du tronc ; les trois corps sont 
armés de toutes pièces; deux sont encore debout, et de leurs 
mains brandissent des javelots, en se couvrant de deux boucliers 
argiens, dont un montre l'emblème d’un sanglier ailé ; le troi- 
sième hoplite a déjà succombé et retombe sur son bouclier qu'il 
tient encore, une flèche lui étant entrée dans l’oeil droit. Entré 
les combattants est renversé le chien bicéphale Orthrus^ dont la 
queue se termine en tète de serpent; il vient aussi d’ètre percé 
d’une flèche. Athéné ( abe. . . .); placée derrière Hercule , vê- 
tue d’une tunique talaire et d’un léger péplus, ne porte point 
l’égide, mais seulement un bouclier rond, décoré de 1a tête hi- 
deuse de la Gorgone, un casque et une lance ; elle se retourne, 
avec un mouvement animé, vers le compagnon habitnel d’Her- 
cule, lolaüs (I0AE02), figuré eu hoplite barbu , et, jusqu’ici, a 
ce qu’il semble, simple spectateur de la grande lutte ; à ses pieds 
et en arrière, est étendu blessé Eurytion (Eït’ïl’lôlv), le ber- 
ger de Géryon, vêtu d’une tunique courte et d’une nébride, cou- 
vert d’un piléns. Du coté opposé, correspond à ce personnage 
et termine également cette première scène , üne jenne femme 
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qui suit O^ryon , s’arrachant les cheveux d’nne main , étendant 
l’autre comme pour implorer la pitié d’Hercule ; ce doit être 
Érythia, fille du roi , laquelle indique en même temps la loca- 
lité {yOe rouge où fut depuis Gadira), de concert avec le pal- 
mier (Phoenix) planté derrière elle.-— Une seconde scène, peinte 
en regard de la première, et qni en est la snite, fait voir les bœufs 
de Géryon emmenés par les compagnons d‘ Hercule. Un grand ’ 
arbre, également local, sans doute l'olivier sauvage ou Cotinos 
(d’où l’ile Érythia nommée aussi Cotinusa), étend ses vastes 
branches au-dessus du troupeau , composé d’un seul taureau 
qui marche accompagné de cinq génisses. Des quatre guerriers 
qui le conduisent un seul est barbu , les autres sont imberbes ; 
tons sont complètement armés et portent des boucliers argiens, 
dont les trois visibles ont pour emblèmes un coq, un canthare et 
un lion. — A l’intérieur de la coupe, enduit d’un émail rouge, 
est peint au milieu, en rouge aussi sur fond noir, un jeune ca- 
valier, coiffé de la causia, chaussé de bottines de fourrure, et 
vêtu, d’une tunique courte, sur laquelle est un petit manteau 
richeqient brodé. Autour on lit le nom S EAl'PO . . , sans doute 
celui du donataire du vase, accompagné de l'épithète KAAOZ, 
beau ; et ce nom, AEArPOS, Leagros, se trouve répété, avec ou 
sans son é|)itbète, sur les deux faces extérieures; de plus, sur 
celle qui représente la seconde scène, et qu’on peut appeler le 
revers, est tracée l’acclamation HO HAIS KAAOï, le beaugar- 
çon. Enfin, deux inscriptions, qui se lisent en noir sur le pied, 
nous font connaître les noms des deux artistes qui ont contribué 
à ce monument remarquable sous tant de rapports, le ])otier et 
le peintre : le premier, XAXPYAION , Chachrylion, suivi du 
verbe EHOlEîSN, a fait; le second, EY*P 0 NI 02 , Euphronius, 
avecEPPA^EN, a peint.Compar. les deux figures qui précèdent, 
ainsi que 657 ci-dessus, 67a ci-après; et voy. tom. II et III, 
ibid. — Coupe peinte trouvée à Canino, et dont le diamètre est 
de quarante-deux centimètres environ ; réduite d’après la plan- 
che XVI-XVII des Monum. de la section française de l’Insti- 
tut archéol., accompagnant la savante monographie de M. de 
W iTTX insérée an tome II des Nomellest Annales , pag. 107 et 
p. 370, où tous les monuments connus, concernant le mythe de 
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Géryon, sont passés en revue, décrits, et le mythe lui-même ex- 
posé et expliqué au ^g. 

664 c (CLXX). Hercalêifiat de tuer le géant Cacus, qui avait en- 
levé deux des bœufs du troupeau de Géry on qu’il emmenait avec 
lui ; la moitié du corps de Cf eus est encore dans sa caverue. 
Les habitants du mont Aventin remercient le héros de les avoir 
délivrés de ce monstre, et baisent sa main encore armée de la 
massue. T. II, p. igs, ao3, etc. — Yeniiti, Mus. Albani , 1, i8. 

665 (CLXXXI). Hercule (HEPAKAHl), jeune et imberbe, la tête 
ceinte d’une bandelette ornée d’une lunule, pose le pied sur un 
rocher, ce qui indique son arrivée dans un pays étranger ; sa 
peau de lion couvre son dos et est nouée par les pattes sur sa 
poitrine; son carquois est suspendu à son côté; dans sa main 
gauche il porte son arc, tout en s’appuyant sur sa massue 
noueuse; dans l’autre main il tient une des pommes qu’il vient 
de recevoir de l’Hespéride qui les cueille. Les Hespérides sont 
au nombre de cinq : celle qui donne à manger s’appelle Ca- 
lypso (KAAYTtl); elle estassisesur un tertre de gazon indiqué 
par uue plante; elle présente au dragpn, dans une patère ornée 
d’oves, la nourriture liquide qu’elle vient d’y verser avec le vase 
à anse qu’elle tient dans l’autre main ; sur son pied est perché 
l’oiseau lynx, symbole des ench.intements. Celle qui cueille les 
pommes est nommée Hermesa (HEPMU2A); à ses pieds est un 
oiseau palmipède ; c’est peut-être un cygne, dont le chant ferait 
ainsi allusion aux mélodieuses Hespérides. Antheia ( AK3EIA ), 
qui est derrière Calypso, tient dans une main une bandelette, 
symbole de l’initiation, dans l’autre une des pommes de l’arbre. 
Aiopis (Alliniï) regarde en s’appuyant sur sa sœur. Melisa 
(MHAIïa), placée derrière Hercule, porte un petit vase ou un 
autre objet qui peut également avoir rapport aux initiations. 
Toutes ces Hespérides sont vêtues d’une tunique talaire, par- 
dessus laquelle est un ampéchouium et en outre un péplus ; ces 
vêtements «ont parsemés de points ou d’étoiles, et ornés de bor- 
dures en échiquier. Au centre de la scène se voit l'arbre aux 
pommes d'or ( l’arbre des Hespérides, désigné par le nom E22- 
nEPIAS écrit à côté)^ le serpent Ladon, gardien de ces fruits, 
est entortillé autour de sa tige, lappaut le breuvage enchanté 
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que lui présente Calypso. Dans le haut paraissent, à mi-corps, 
quatre divinités assistantes : à gauche et près de l’arbre, Hêra 
(HAI’A), ou Junon, à qui la Terre avait fft ce beau prt-sent, le 
jour de ses noces avec Jupiter; elle est coiffée d’un diadème et 
d’un voile. Devant elle, de l’autre coté, est Hermèx ou Mer- 
cure, vêtu de la cldainyde, tenant le caducée, et le pétase sans 
ailes jeté sur ses épaules. Prés de Junon se trouve Pan, dont là 
nébride est nouée par les pattes sur sa poitrine; il a des cornes 
de bouc, une barbe épaisse, et porte un thyrse. La figure de 
femme placée en face de lui et derrière Mercure, coiffée à peu 
près comme Junon, cH Donakh (AONAK12, la nymphe des ro- 
seaux], une des nymphes aimées de Pan. L’inscription ASyTËAS 
Eri*A4>E(./stcaj a peint) nous apprend le nom de l’auteur de 
cette remarquable peinture de vase (Üa3j. Voy. tom. Il, p. lyy, 
198 ; tom. III, p. 179 sq., etc. — MiLlin, Peint, de vas. I, 3 . 
ta (CLXXXVII ter), i/eren/e (HPAKAH2, comme M. de Witle 
lit intégralement) parait ici également jeune et imberbe, mais 
assis sur la peau de lion , ayant le glaive suspendu à son côté, 
et s’appuyant sur la massue; accompagné d’ 7 of( 7 «r(JOAKIiS) de- 
bout, en costume de voyageur, et portant deux javelots, il re- 
garde paisiblement les trois Hespérides, qui lui cueillent les 
pommes d'or de l’arbre gardé par le dragon entortillé autour 
de sa tige. lai première, Lipara (Ain AI’À), richement coiffée et 
vêtue, tourne les yeux vers le héros, et tient une pomme dans 
la main gauche, tandis que de l’autre elle relève son péplus; la 
seconde, C/iO'.toMémtr (xPY2O0EMIï) porte la main droites 
l’arbre, en même temps qu’elle tire son péplus de la gauche, 
comme pour recevoir les fruits; la troisième (selon M. Gerhard, 
A2IXEP0PH, V Abondance, deàTijriip, •r.o'ty^tip, donnés par Hé- 
sychius; suivant M. de Witte, et peut être plus naturellement; 
A22TEP01IH ]» étend pareillement la main droite vers l’arbre, 
tout en S’apiinyant du bras gauche sur l’épaule de sa sœur. Plus 
loin est assise uyc déesse, qui semble correspondre à Hercule, et 
qui Cil H ygiêe bu Minerve -H) giée(xrïK\), coiffée d’un dia- 
dème radié comme Lipara, et tenant la lance dans sa main gau- 
che, de la droite relevant son péplus ( compar. fig. 3 io, 3 io a, 
346 ). Un jeune guerrier, nommé Clytius ( KAYTIQî ), adossé à 
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un arbuste, appuyant un pied sur un rocher, ayant deux jave- 
lots dans la main gauche, et portant la droite en avant, termine 
la scène et corresponll évidemment à lolaüs. Tora. II, ibid. et 
p. itiS . — Première scène de la partie inférieure du vase peint, 
dont les autres scènes sont reproduites dans cette même plan- 

. I 

che et dans la précédente, et décrites 646 a ci-dessus, et 787 a 
ci-après. 

665 6 (CCVII). Hercule, vêtu de la peau de lion, tenant la massue, 
visite Jtlas en allant au Jardin des Hespérides ; derrière lui est 
assise Pallas- Athéné sans casque, mab couverte de l’égide, s’ap- 
puyant sur sa lance, et ayant son bouclier à ses pieds; une petite 
Victoire vole de la déesse au héros, les bras étendus vers lui. 
Atlas se voit en haut et au centre de cetle partie supérieure du 
tableau, debout, nu , sauf la simple chlamyde rejetée en arrière 
par-dessus scs bras , soutenant de sa tête et de ses mains une 
portion de la voûte étoilée ; à sa droite, Héosphoros ou Lucijer, 
monté sur un cheval et tenant un flambeau, précède Hélios ou 
le Soleil, qui s’avance de l’autre cAté, porté sur un bige. Dans la 
partie inférieure, également au centre, est V arbre aux pommes 
d'or, que le dragon embrasse de ses replis ; il est environné des 
'sept Hespérides, distribuées trois à gauche, quatre à droite, as- 
sbes ou debout, dans différentes positions; elles sont complète- 
ment vêtues, toutes parées de riches coiffures, de colliers et dè 
bracelets, et elles tiennent dans leurs mains, ou l’on aperçoit à 
leurs pieds, divers objets de toilette, des fleurs, des guirlandes, 
des bandelettes, des cistes, un miroir, etc., qui paraissent les 
occuper exclusivement. Des fleurs croissent à l'entour ou sont 
parsemées dans le champ. Tom. II, ibid. et pag. 3yo, avec la 
note 6 sur le livre V, sect. I, dans les Éclaircissem. de ce même 
tome. — Peinture principale au revers du vase dont la face an- 
térieure est représentée sur la planche précédente (725 a et 735 
ci-a|)rès); au-dessus de cette peinture est une scène d’hymen 
mystique, où l'on reconnaît Diony.^us- Liber et Ariadne- Libéra, 
précédés A' une Bacchante , et suivis de deux .wiyrcr, dont l’un 
porte un flambeau. Voy.t. III, p. 270 , et compar. fig.453 etsuiv. 

665 c (CLXXXVI). Hercule ( Calanick, en vieux caractères grecs, 
rétrogrades : confér. fig. 6o3 b), couvert de la peau de lion , sa 
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chevelure frisée ceinte d’une bandelette, la massue noueuse dans 
sa main droite, et tenant dans la gauche trois pommes àc l’arbre 
des Hespérides, semble prendre congé à'Jtlas, qui les a cueil- 
lies pour lui. Celui-ci, portaut une longue barbe et de longs che- 
veux, le sommet de la tête coiffé d’une sorte de calotte en ré- 
seau, soutient de ses épaules et de ses bras un segment de la 
voûte étoilée, dont il vient de reprendre le fardeau des mains 
d’Hcrcule ; tout près, et à sa gauche, on voit une lance debout, 
qu'il avait emportée pour se défendre du dragon; l’inscription 
Akil, rétrograde, si elle est exacte, désigne Atlas par un nom 
inconnu d’ailleurs, qui serait d’origine étrusque. Tom. II, ibid. 
Compar., outre le sujet qui précède, fig. 6o3 a ci-dessus, 667, 
693 ci-après. — Miroir étrusque, d’après Micali, Storia, allas, 
tav. XXXVI, 3. 

665 d (CLXX). Hercule, après avoir tué le dragon, qui est encore 
sur l’arbre aux pommes d’or, cueille un de ses fruits; il tient 
dans la main g.auche sa massue, et la dépouille du lion de Né- 
mée est jetée sur son bras; près de l’arbre sont les trois Hespé- 
rides, qui s’enfuient épouvantées. Ibid . — Médaillon d’Antonin. 
Moheix., Médaill. du roi, VI. 

665 e (CLXX). Hercule au Jardin des Hespérides, à peu près 
comme sur le monument qui précède, si ce n’est que les Hespé- 
rides manquent. Ibid. — Pierre gravée. Mitiiic, Peint, de va- 
ses, I, vignette. 

Nota. Il faut rapprocher ici deux scènes des aventures A’ Her- 
cule en Afrique, sa lutte contre Antéc et son combat contre Bu- 
siris,p\. LUI, fig. iG56ct i65 c,avec l’cxplicat. p. 5 1, ci-dessus. 

666 (CLXXX iii). Lutte d’^ercu/e contre iVeVée, pour obtenir qu’il 
lui livre le secret de la route qui conduit au jardin des Hespéri- 
des; le dieu marin, demi-homme et demi-poisson, parait armé 
d’un bouclier. Voy. tom. II, p. 364. — Groupe tiré des bas-reliefs 
d’Assos, récemment apportés à Paris, et déposés au Musée du 
Louvre. C est un sujet fréquemment reproduit sur les vases 
peints, où le mtmstre est souvent désigné par le nom de Triton. 

667 (CXC). Hercule en repos, connu sous le nom de l'Hercule Far- 
nese, parce qu il était autrefois à Rome, dans la collection Far- 
nese, actuellement à Naples; il tient derrière son dos les pommes 
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dn jardin des Hesperides (cette main arec les pommes est une 
restauration), et s'appuie sur sa nassue : l’inscription grecque 
qu’on lit sur la base signifie : Glycon Athénien faisait. C’est une 
imitation snyan te d’un Hercule colossal de Lysippe (trouvée 
dans les thermes de Caracalla ), comme le prouve l’inscription 
d’une autre copie médiocre, découverte sur le mont Palatin. — 
Maffei, Raccolta di statue, XLIX, coll. Biaechini, Palazzo de' 
Cesari, pl. i8, et les médailles de Commode et de Caracalla, 
ainsi que les pierres gravées , où Hercule est représenté dans la 
même attitude, tenant les pommes derrière son dos ( Moeell. 
Mêdaill. du roi, XIV; O. Muller, Monutn. de Part antique, I, 
pl. xxxviii, i5i-i55). , 

668 (CLXXIV). Hercule, assis sur la peau de lion , la téte^appuyée 
sur son bras que supporte son genou, se repose, accablé de fa- 
tigue, après ses travaux accomplis ; il est entoure de ses armes 
et des trophées de ses combats, parmi lesquels sont les trois 
pommes.\oy. tom. II, p. 176 sq. Compar. fig. 665c, 667, 6g3. 
— Pierre gravée, qui est une imitation d’une autre statue colos- 
sale d’Hercule, également de Lysippe, transportée de Tarente à 
Rome, puis à Constantinople, et décrite par Nicétas. — Lip- 
PEBT, Dactyl. Il, 23 1, coll. I, 285-287, et Supplém. 344-34ü- 

669 (CLXXXIl). Hercule porte dans ses bras son fils Télèphe, qui 
étend ses petites mains vers la biche qui l’a nourri ; V arbre in- 
dique le bois dans lequel il a été élevé ; Hercule appuie sa mas- 
sue sur une tête de bœuf, qui peut indiquer le fleuve Achéloüs 
(fig. 526, 526 a et h, avec l’explication); l’inscription signifie: 
Monnaie de Tarse, métropole des Deux-Cilicies, par un décret 
du sénat. — Médaillon de Maximin. Frof.lich , Tentam., 3i6. 

670 (CLXXXIIl). Hercule porte , suspendus à un baudrier, la peau 
du lion de Némée, son arc et son carquois; il est couronné d’o- 
livier. Placé entre un aigle et un lion, symboles de la puissance 
et de la force, il regarde avec complaisance son fils Télèphe, qui 
joue avec la biche qui l’a nourri, et qu’il vient de retrouver. 
"L'Arcadie est devant lui, assise à côté d’un panier de fleurs et 
de fruits, symbole de sa fertilité; elle est couronnée de feuillage 
et porte une branche d’arbre. Derrière elle est Pan, dieu tuté- 
laire de cette contrée, et en particulier de Tégée, ville de Té- 
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' lèph^,^qui tient une syrinx et un pédum. Près d’HercuIe se voit 
un Génie ailé, couronné d’olivier comme le héroï, tenant des 
épis sous son bras, et montrant du doigt Télèphe à Hercule. — 
Pitture d’Ercolano, I, 6. 

671 (CLXXXII). Beau groupe d’/feneufe debout, tenant d’une main 
sa massue, de l’autre portant un jeune enfant sur la peau du lion 
de Némée; Winckelmanm y yoix.Jjax, fils de Télamon (fig. 663, 
663 o), ViscoNTi Télèphe, fils d’HercuIe lui-même. — Mus. 
Pio-Clem. II, 9. 

67a (CLXXXIV). Hercule et Omphale, au centre d’un bas-relief 
dont les côtés et la partie supérieure représentent les douze tra- 
vaux. La reine de Lydie debout, demi-nu(^ et coiffée d’une tresse 
roulée sur la tête, comme au temps de Sabine, femme d’Hadrien, 
pose imE main sur l’épaule d’HercuIe, debout aussi, nu et im- 
berbe, s’appuyant de la main droite sur sa massue, portant sur 
le bras gauche la peau de lion; Omphale prend ainsi possession 
de son esclave; leiirs noms sont écrits au-dessous de leurs fi- 
gures. Les six premiers travaux sont sculptés dans la bande d’en 
haut et SC succèdent de gauche à droite : on y voit Hercule 
étouffant le lion de Némée; écrasant les têtes de i’ hydre de Leme; 
apportant à Eurysthée, qui se cache d’effroi dans un tonneau, 
le sanglier d’Èryrnanthe ; posant le genou sur la biche Cérynit^^ 
qu’il a jointe à la course; perçant de ses flèches les oiseaux Siynt- 
phalides ; nettoyant les étables d‘ Augéas. Les six autres travaux 
sont distribués de chaque côté, dans des compartiments placés 
les uns au-dessus des autres : en commençant en haut à gauche, 
Hercule s’empare des cavales de Diomède ; dompte le taureau 
de Crète ; saisit l’Amazone Hippolyte et lui ravit sa ‘Ceinture; à 
droite, il tue Géryon au triple corps; écrase de sa massue le ,- 
serpent qui garde les pommes des Hespérides ; et emmène Cer- 
bère enchaîné. Sur la base il y a un arc et un carquois du côté 
d’Omphale; du côté d’HercuIe, une quenouille et un panier 
rempli de laine; au milieu l’inscription : Cassia Priscilla, fille 
de Manius, a 'fait (élevé) ce monument.Voy. t. II, p. 17g et 19^ 
sqq. Compar. fig. 667 et sulv. — Ce beau bas-relief n’est connu 
que par une gravure particulière qu’en avait fait faire le cardinal 
Bt^gia, son posses^u^, et dont ceUe^ci^ est nne reproduction. .. 
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67 a (| (iQXjÇ}^. •p/rq>haie ou une de ses fenunes peigne les cheveux 
i’ Hercule, qiji parait honteux de l’état où il est réduit ;l’^//iour, 
qui est devant lui, porte sa peau de lion et son carquois désor- 
mais inutiles. Même tome, p. 179, ao 3 , — Millin, Pierres gra- 

tfiWi - 

67* b (CJ.,y.X!ÎCV). Hercule a la partie supérieure du corps nne, et 
l’autre vêtue d’une robe de femme; une quenouille est fixée dans 
çeinlnre; il tient d’une main le fil, et de l’autre il tourne le 
fuseau; son bouclier et sa massue sont près de lui; tout son air 
exp.iÿp^ la langueur ; on voit à terre un vase renversé, un thyrse 
et des raisins, sytnboles des cérémonies bachiques auxquelles il 
prend partavec Omphale. Deux Amours, dont l’un est couronné 
de feuilles de chêne, s’amusent avec un lion, qu’ils tiennent en- 
chaîné, tandis qu’un troisième joue de la syrinx : e’est l’image 
du héros dompté et asservi par la passiou. Le fond représente 
les environs de Sardes, et l’on y volt un palmier. Ibid. — Mo- 
saïque du Musée Capitolin, V\ , 19. , e 

67a c (CLXXIV). Tête iï Hercule enveloppée dans un grand voile 
gt couronnée de laurier; il est vêtu en femUie et s’apprête à cé-^ 
lébrçr les Orgies avec Omphale. Ihid. Compar. les fig. précéd. 
— Pierres gravées d'Orléans (aujourd’hui dans la collection de 
l’empereur de Russie). 

673 (ÇX|i). Hercule, assis sur -sa peau de lion, a sa massue et son 
carquois près de lui; il prend dans ses bras lole, qui est presque 
nue: pn Ht dans le champ, TEVKI'OY (ouvrage de Teucros). 
Voy. tom. II , p. 20Ï. — Célèbre pierre gravée de la Galerie de 
Florence. Bracci, Memor. d'Antiq. Incis., II, 112. 

674 (CLXXXV). Déjanirc, enlevée J>ar le Centaure Nessus, qui la 

porte sur son dos et se retourne vers elle en la pressant anion- 
reusement; elle a la tête couverte d’un voile; le Centaure est 
barbu et a de longs cheveux retenus parmi diadème. Leurs noms, 
AAIAiSF.IPA, ^'EÎ202, se lisent autour, bizarrement défigurés. 
Voy. t. II, p. 200 sq., et coinpar. les deux fig. suiv. — D’Han- 
CABVILIE, elrujc., IV, 3 l> :' -l; '•>* VI'W* ’’ ■ 

674 a (CLXXXVl). Hercule, couvert de la peau de lion, portant 
l’arc et le carquois , saisit de la main gauche, par la tête le Cen- 
taure Dexamenus (aeïAMENOS, rétrograde), icijouaiitlprdle 
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de Ncssus et l’ennemi da héros, contre la fable vnigaire, et de 
la droite levée s’apprête à lui asséner un coup de sa massue. Dé- 
janire ( AAI ANEIPA , rétrograde), debout devant le Centaure, 
mais qu’il a déjà enlacée de son bras, semble appeler à son se- 
cours-, elle est coiffée d’un riche diadème, vêtue d’une tunique 
et d’un ampéchonium brodés, par-dessus lequel est un court 
péplus ou himation, rattaché sur l’épaule droite par une agrafe. 
OEnce (0INEï2), son père, debout derrière Hercule, vêtu d’une 
tunique brodée et d’un ample péplus, rejeté sur l’épaule, tient 
dans sa main gauche un long sceptre terminé par une fleur, et, 
du bras droit étendu, semble répondre à l’appel de sa fille. 
Tom. II, ibid., et toin. III, p. 333 . — Millincen, Fases de div. 
collect., pl. JCXXVIII. 

(CLXXXVIl). Hercule a repris Déjanire, et la soulève pour 
l’emporter sur ses épaules; il tient la massue; l’arc et le carquois 
sont d.'ins le champ. Tom. II, ibid. — Miroir étrusque, d’après 
Lamzi, Saggio, VU, a. 

676 (CLXXXVllI). ^erctt/cassomme desa massuele géanty^êc/onée, 
qu’il a terrassé, et dont le corps se termine en serpent. Voy. t. II, 
p. 363 , 369, et la note 5 sur le livre V, sect. I, dans les Eclair- 
cissem. de ce même tome. Compar. fig. a 53 , 338 , 356 , etc. — 
Millih, Pierres gravées inédites. 

676 a (CLXXXVIIl). Hercule coiffé de la dépouille du lion de Né- 
mée, armé d’une cuir.-isse, avec une épée suspendue à son côté, 
décoche au géant Alcyonée la flèche fatale qui va lui donner la 
mort. Le géant n’est pas anguipède; mais sa taille démesurée le 
fait aisément reconnaître; Minerve l’a terrassé de sa lance, en 
dépit de la massue d’airain qu'il tient encore de la main droite; 
il étend sa main gauche sur la terre, sa mère, a6n qu’elle lui 
rende de nouvelles forces. Mais Hercule, par le conseil de Mi- 
nerve, l’a entraîné hors du territoire de Pallènc, lieu de sa nais- 
sance, et tout espoir de secours lui est interdit. Un Ker (génie 
de la mort) ailé pose le pied sur son corps, et le saisit par la 
tête, pour montrer qu’il s’empare de lui. Les inscriptions sont 
illisibles. Tom. II, ibid., et p. 358 , 809, etc. Compar., outre les 
figures précitées, 691 etsuiv., 692. ■— Peinture de vase. Tisch- 
BBIB, II, ao. 
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6766 (CLXXXiw). Combat â’üTtf/vufe (HEPKAE) contre 

(KYKNE)i fiU de Mars, qo’il a terraué, et qu’il Ta tuer avec ta 
maasne. — Pierre gravée étrusque ; d’après Micali, Sloria, atlas, 
tav. CXVI, I, rectifié par O. Müllek, Monum., I, pl. LXIII, 
3 aa. Le même sujet est représenté, également avec des inscrip- 
tions, mais d'une manière différente, sur un vase grec du Musée 
du Louvre, publié par M. Milliiioer, Vnedit.inonum,, Ser. 1 , 
Part. II, pl. XXXVIII. 

677 (CLXXXll). Hercule s’appuie sur sa massue; sa peau de lion 
est jetée sur son bras; dans sa main gauche il tient une branche 
Ae myrte, symbole de l’initiation; sa tète est ceinte d’un stro- 
phium; une large bandelette brodée est suspendue au-dessus de 
lui, semblable à celle que lui présente une prétresse de Cérès^ 
qui tient une lance renversée. (D’autres voient ici Arété, la Vertu 
personnifiée, avec ou sans allusion à la fable célèbre A’ Hercules 
in bivio, entre la Vertu et la Volupté. Nous serions tentés, avec 
notre ami, M. Parofka, d’y reconnaître Minerve récompensant 
par l’initiation aux mystères son héros favori , au terme de ses 
travaux, d’autant plus que la déesse est fréquemment repré- 
sentée sons des traits analognes, dans les peintures de ces vases 
de l’Apulie, d’un style moderne.) Voy. lom. II, p. aot coll. 198. 
— Minuit, Peint, de vases, II, 71. 

678 (CLXXTV). Hercule, assis sur un rocher, couvert de la peau de 
lion, tient un prœhous et a devant lui un trépied, symbole de 
son apothéose (ou plutôt d’expiation); sa massue' est dans le 
champ, où on lit le nom de Crotone, ville où fut frappée cette 
médaille. Tom, II, pag. 177, aoa, ao 5 . — Acad, des Inscript, 
et Belles-Lettres, I, pag. a 35 . Compar., outre la figure suivante. 
Hercule enlevant le trépied A' Apollon, iig. aSo, ci-dessus , et 1 a 

^ réconciliation du héros avec les dieux de Delphes, 68a a, ci- 
après. 

678 a (CLXXX bis). Hercule, assù comme ci-dessus, et tenant un 
vase de même genre, pose son pied droit sur un corps ar- 
rondi, qui parait être VOmphalos de Delphes (compar. fig. a8o, 
a8o c, 836 , 836 <t) ; dans le champ on voit l'arc et la massue, 
et on lit le nom EPOrftNIATAN. — H.-D. de Lotnes , Choix 
de médailles grecques, pl. IV, a, coll. 3 . 

sé 
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679 (CX(CI). Apothéose d' Hercule . Le liéros, qui vient de retrou- 
ver l.T jeunesse sur le bAcher de l’ÜËta, est assis dans le qua- 
drige de Minerve, en compagnie. d’ 7 n> ou plutAt de iV/ce( la 
Victoire) ailée, qui tient les rênes; il a la têle ceinte d’une ban- 
delette et d’une eouronne de myrte; il porte dans une main la 
massue, pose l’autre sur i’antyx (la rampe) du char, et sa chla- 
myde flotte an gré du vent. Hermès ou Mercure , couronné de 
myrte, vêtu également d’une chlamyde retenue par une agrafe 
sur sa poitrine, et le caducée en maiu, précède à grands pas les 
chevaux qu’il conduit ;-son petase flotte derrière sa tête. Eu face 
de lui est assis jlpoUon Daphnéphore , couronné de même, et 
prêt à accueillir son frère Hercule devenu immortel ; le person- 
nage qu’on aperçoit à l’extrémité opposée, parait être Jupiter, 
leur j)ère commun ; dans le fond est le portique d’un temple, 
symbole du culte réservé au divin héros. Dans le plan inférieur, 
on voit le hihher enflammé, avec le tronc non encore constimé 
d’Hercule ; à droite Posas, ou PliHoclète, son fils, coiffé du pi- 
lous, vêtu de la chlamyde, tenant deux lances ilans la main gaii- 
clie, fuit, après avoir mis le feu au bûcher, en emportant le car- 
quois d’Hercule ; à gauche, une Nymphe, en qui semble person- 
nifiée la source du ruisseau Dyras, portant une tunique longue 
brodée et un court pépins 4)ar-dessiis, verse de l’eau d’une hy- 
dricsiir les flammes pour les éteindre. Xom. II, p. 204 et 689'. 
— .Gekhabd, Ant. BiLdwerke, I, Taf. XJtX. 1 . 

SSofCLXXXVU). Jupiter e&laisa sur un socle au bas duquel on lit 
son nom (lOVEl), et de sa main droite il cherche à rapprocher 
Junon A’ Hercule, dont il va prendre la main. Junon (IVNO) 
tient dans une maiu une branche d’olivier, et appuie l’autre sur 
l’épaule de Jupiter; cutre eux est un hermès de Sérapis (?). 
ifiTcrcu/e ( HËRCELE, rétrogradej tient d’une main sa massue et 
sa chlamytle; il étend l’autre vers Jupiter, qui va la mettre dans 
celle de Junon réconciliée avec lui. Tom. II, p. 204 sq., 558 , 
691, etc. — Miroir étrusque. Lxitzi, Saggio, U, vi, 3 . 

681 (CXCllI). Hercule, coifté et vêtu de la peau de lion, appuyé sur 
la massue, présente à Jupiter assis , couronné de laurier, et te- 
nant un grand sceptre terminé par un oiseau, la corne d'Aché- 
loüs, devenue la corne d’abondance} près du dieu, et la main ap- 
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payée sur le dossier de son siëge, est debout Junon, coiffée d’une 
Stéphane d’où tombe un grand xftile; elle parait réconciliée 
avec Hercule. (Nous voyons ici Aïdoneus ou Jupiter-Pluton, et 
pioné-Proserpine ou Junon infernale, son épouse : compar. fig. 
555.) Tom. U, p. io4 sq., 544 1 tom. III, p. 68, et surtout 538. 
— Peinture de vase. Tiscbbeiv, IV, a5. 

68i a (CXC). {Statue à^’Hercule, vainqueur à’Acbéloüs (5*6, 5a6 a 
et b), dont il tient la corne; dans l’autre main, qui est restau- 
rée, il avait probablement une patère (au lieu des pommes) pour 
offrir une libation à Jupiter. Ibid. — Mus. Pio-Clem., II, 5. 

68l b (CXC bis). Hercule brandissant sa massue de la main droite, 
de la gabcbe portant son arc en avant, attaque Achéloüs 
(AXEAO.s), représenté sous la forme d’un taureau à face hu- 
maine avec une longue corne; auprès, un arbre. Ibid, compar. 
fig. 5*6, 5*6 a et b. — Amphore à figures rouges, publiée dans 
les Annales de VInst. arcbéol., tom. XI, tav. d’agg. Q., qu’il faut 
rapprocher du beau vase avec le même sujet, donné antérieure- 
ment par M. Millincen dans les Transactions of the roy. Soc. 
of Littéral., II, i, et de celui qui est décrit dans dkWitte, Cat. 
étr., p. 48 sq. 

68* (CLXXX). Hercule (hebei.b, en caractères archaïques), jeune 
quoique barbu, avec la inassue et la peau de lion , est présenté 
par ilf»ie/ve(MKinirA, rétrograde), sans autre arme que l’é- 
gide, et tenant peut-être une branche de laurier qu’on aperçoit, 
à Bébé nue, parée d’un diadème et d’un collier, qui semble s’ap- 
puyer snr l'épaule de la déesse; le héros regarde avec admira- 
tion l’épouse toujours jeune et toujours belle avec laquelle il 
.T^ s’unir, en présence à’ Apollon Daphnéphore assis, et de sa 
sœnr Artémis ou Diane , qui tient un anneau. Autour de cette 
scène, et disposés circnlairement, selon la forme du miroir, sont 
des groupes d’animaux Jéroees , réels on fabuleux , qui terras- 
sent et dévorent des animaux paisibles ; snr le qaqphe , OB voit 
un vieux Satyre accroupi , avec no pédBqt à jlÿ pieiii. ToBt- II, 
p. *o4cpll. p. 1*6 sq.; tom. III, p.. i35 sq. — Jjfiroir étrusque, 
d’après KijcsAi, ol/or, tav. 49. ’ - 

68* a (CXCoir). Hercule, vêtu de la peau de lion, portant le mas- 
sue sur son épaule, le carquois à ton c6té, l’arc dans sa niain. 
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est précédé de Minervt, tenant son casque en avant et sa lance 
renversée, en signe de paix, et suivi d’un personnage de femme 
qtie l’on peut prendre pour sa mère Alcmène, mais qui peut être 
aussi bien Junon. A la rencontre de ce groupe qui s’avance, 
marche un autre groupe plus nombreux; et d’abord, en face de 
Minerve, Apollon, c\aiA quitté l’arc pour la cithare, puis sa sœur 
Diane avec l’arc, le carquois et la biche, et leur mère Latone, 
tous trois suivis de itfercure, dieu médiateur, et de trois femmes 
qui, se tenant par la main, laissent aisément reconnaître en elles 
les trois Grâces, ministres de paix et d’union (fig. aSo n). Nous 
voyons donc ici, avec O. MÜLlEn, la réconciliation d’ Hercule et 
des dieux de Delphes, après la scène du trépied enlevé {fig. aSo), 
et celle de la capture de la biche (657, 3** )i plutôt que 

les noces d‘ Hercule et d'Hébé (fig. précéd.), avec Panopxa; 
moins encore, avec GKansxn et Weicxee, le cortège qui cou- 
duit Vénus nouvellement née vers l’Olympe. Tom. II, p. i55, 

' ao4 sq. — Bas-relief, de style ancien, d’un putéal, trouvé à Co- 
rinthe. DoDWEtL, Alcuni Bassiril. délia Grecia, pl. a-4, coll. 
GesmAED, Ant. Bildtv., Cent, 1, pl. 1 4~> et les Annal, de tjnst, 
de corresp. archéoL, vol. II, pl. F, p. i45 et p. 3a8. 

683 (CXCII). La réconciliation et V apothéose d‘ Hercule, représen- 
tées sous une forme nouvelle, où le héros est mis en rapport 
avec les cultes d’Apollon et de Bacchus à la fois, dans les deux 
. scènes de ce remarquable bas-relief. Celle d’en bas montre la ' 
Victoire aWée (^Hébé, selon O. Müliæe), versant le breuvage 
d’immortalité dans une grande coupe que tient avec elle une 
prétresse (celle de Junon, suivant O. Müller; suivant Pawofea, 
Junon elle-même), qui porte un flambeau dans la main gauche; 
entre elles est un autel sur lequel brûle le feu sacré, et que dé- 
corent en bas-relief les figures d’un citharœde et d’un chœur 
de danseuses; derrière la prêtresse on voit Hercule, presque 
entièrement nu, la cblamyde rejetée snr son épaule, la tête 
ceinte d’une couronne torse, particulière aux athlètes, éteh- 
dant sou bras droit, dont la main tient une coupe, pour rece- 
voir le breuvage; devant lui est le trépied d’Apollon, posé sur 
une base qu’une' inscription couvre (compar. «g. 678); des 
deux côtés de èette scène s'élèvent deux stèles ou deux co- 
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lonnes, port.Tiit d’autres ioscriptions, comniémorativesdes hauts 
faits qui ont valu à Hercule son iiqmortalité. Tout semble an- 
noncer que nous sommes ici dans le temple d’ /Apollon Isménien 
à Thèbes, et peut-être le trépied est-il celui qu’avait jadis con- 
sacré Amphitryon, dans la cérémonie où le jeune Hercule rem- 
plit l'office de daphnéphore. L’autre scène nous transporte dans 
l’Olympe, ou plutôt dans une sorte de {laradis terrestre, où nous 
retrouvons Hercule, parvenu au terme de ses travaux, se repo- 
sant, comme dit l’inscription ( HPAKAHS ANAnAOMENOï), 
dans la société des joyeux compagnons de Bacchus. Le héros , 
désormais à l’abri des atteintes de l’âge et du malheur, figuré 
sous les mêmes traits que dans la scène précédente, mais avec 
des proportions colossales , est à demi couché suc la peau de 
lion, qui sert également de tapis aux personnages de son cortège. 
Il s’appuie sur le coude gauche, dans une attitude caractéristi- 
que, que pour cette raison le cynique Alcidamas affecte d’imiter 
dans Lucien, et il pose son bras droit sur sa tête, également en 
signe de repos (fig. 277) ; dans sa main gauche il tient l’énorme 
coupe (le scjphus) qualifiée à’ herculéenne, et qui lui est propre, 
ainsi qu’aux Centaures. Pendant qu’il retourne vivement la tête, 
vers un groupe de Satyres trop empressés auprès de la femme 
placée à sa droite et qui paraît vouloir se défendre au moyen 
d’une lance, un autre Satyre, jeune, plonge sa face dans la vaste 
coupe, en présence d’un vieux Satyre et d’une Ménade, qui 
rient de son espièglerie, et semblent avec des gestes moqueurs 
lui promettre le secret, en même temps qu’ils expriment la 
crainte de voir Hercule se retourner. Les noms de la plupart 
des personna'ges de cette troupe bachique ont péri en partie ou 
en totalité; mais, à en juger par ceux d’ETPfllIH et d’iTAAOS, 
qui sont parfaitement conservés, on peut croire que tous ces 
personnages représentaient les contrées qu’Hercule avait visitées 
ou qui lui rendaient un culte; peut-être même l'une des deux 
femmes figurait-elle \' Asie, ou plutôt la Libye, comme l’autre 
X Europe. Ajoutons que cette scène, quoique traitée dans l’esprit 
du' culte dionysiaque, semble faire allusion au mythe d’Hercule 
Mélampyge (le héros, en effet, tourne le dos) et des insolents 
Cercopes. An bas du monument on lit une inscription qui se tra- 


Digitized by Google 



3o/J MYTHOLOOIK HEROÏQUE DES GRECS, ETC. 

dnit : Admata, prétresse de Héra (Juoon) Argienne, fille A Eu- 
rysthée et dC Admatn, fiUe- d’Amphidamas, pendant 58 ans; 
c’est-à-diré <jne lâ daté de l’apothéose d’HercuIe, objet de ce 
iTionuraent, est fixée par l’inscription à la 58° année du sacer- 
doce d’Adméta. Voy. tom. IIJ p. i8ô-i85, ao4 sqq., à84, coU. 
126 sqq. Corapar. les fig. suiv. — Bas-relicf dé stuc passé du 
Musée Farnèse dans la \illa Albani. 2 ^ëga, BassiriV, LXX, 
dont nous avons en grande partié réformé l’explication , ainsi 
que celle de Miiiin d'après lui èt d’autres. 

683 a (Ct.XXV). Hercule colossal est couché sur sa peau de lion; 
un jeune SalyTT\ monté sur une échelle, se penche dans le scy- 
phus de grandeur démesurée, <jue tient le héros. T. II, p. 184. 
Comp. fig. précéd. — GnXTTAhi; Mon. ant., ann. 1786; XLIX. 

683 b (CLXX XVIII). Hercule, armé de son arc et de sa massue, 
coiffé dii muffie du lian, dont la peau lui sert à la foisdechla- 
myde et de bonclièr, poursuit un Sialyre aux oreilles pointues, 
à la queue de cheval, qui lui a enlevé son carquois, sans doute 
pendant qu’il succombait à l’ivresse. IbitL et t. III, p. i35 sq. — 
TiscHBEin, III, 37. Compar; MiLLinCEN, Vases de div. collect., 
XXXV. 

683 c (CXG bis). Hercule Mélaïnpjrgé , entièrement nu, porté â 
Oihphale les deux Cercopes captifs; suspendus à un bâton de 
charge, et caractérisés seulement par leurs cheveux frisés.T. II, 
p. 180; î8i sqq. — Métope du temple du milieu sur l'acropole 
dè Sélinunte, du même style archaïque que celle dont il.est fait 
mention plus haut, p. 263. Serrasifalco, Antick. di Sicil., Il; 
inv. XXV. 

684 (CLXXXIX). Hercule porte sur ses épaules Jupiter, qui parait 
ivre et tient un grand rhyton ; ils sont tous deux cdurdrinés dé 
laurier et semblent revenir d’un banquet. (N’est-ce pas plutôt là 
corne d'abondance que tient Jupiter, absolument comme dans 
lâ peinture de vase, 681 ci-dessus, sans doute avec allusion à 
l'Achéloüs? Peut-étré aussi Hercule lui fait-il ici passer l’eau, 
comme sur un autre vase j dans Gobi , Monum. etr. II, i5g, et 
Passkri; Pict. etr.jt. II, 104. Voy; tom. II, p. 544> IH» p- 538.) 

Peinturé d’une coupe. Milèih; l*eïnf. de uns., II, 10, coll. 
Bôt-rtGER, lUjihàlOg. BeÜrag iùr Mbthytl.i I ( Ktèiné Schrif- 
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ten, 1, p. 367 sqq.), et Miluwcew, Vas. de div. colL, pag. 56. 

685 (CXCIV). Patère d’or dont le fond représente un défi entre 
Hercule et Bacchus, à qiiî b’oirà davantage ; ils ÿont assis, le der- 
nier sur un siège élégant, l’autre sur sa peau de lion; sa ntassiie 
est appuyée contre le rocher; il tient dans une main un can- 
thare qu’il va vider, et de l’autre il appuie sou corps déjà chan- 
celant. Bacchus tient un ihyrse et un rhylon; il cstcduroHnc de 
pampre et de lierre; à ses pieds est sa panthère ; à sa droite un 
jeune Satyre qui joue de la double flûte; derrière, on voit le 
■ vieux Silène , d6nt le front chauve est ceint de pampres. Plus 
loin, èt en arrière de Bacchus et d’Hercule, sont trois Bac- 
chantes également couronnées de pampres, et dont celle de 
gauche, qui tient une Jêrule (ou un thyrse), peut passer pour 
Mélhè, l’ivresse personnifiée; entre les deux àiitresbn apéfedît 
Pan, reconnaissable à sa figure grotesque et à ses cornes de 
buiic, aiissi bien qii’à la syrinx dont il joué. — Le bas relief cir- 
culaire offre le Ùiomphe de Bacchus sur HercYdé : les tro^ ISd- ' 
nies bachiques, à gauche, tfui placent des raisins dans îin pa- 
nier, indiquent le chminencement du cortège (thiasos) ; ürie 
Bacchante qui joue des cymbales, qu’elle élève par-dessus sa 
tête, ouvre la marché; vient ensuite un Bacchant (ou jeune Sa- 
tyre) qui tient un fhyrsè dans sa main gauche, et de l’autre Jes 
rênes d’un chameau, sur le dos duquel est Silène, ivre, auquel 
une Bacchante , qui lient dans une main unè canne de féiiile 
(jiarlhea:), présente dé l’autre à boire dans un canthare ; entre 
les jambes du chameau est nn^hylon renversé; deux jeunes 
chants suivent, tenant chacun un pédum et une grappe de rai- 
sin; la Bacchante qui vient après joue des cymbales, et regarde, 
aussi Bién i\\st\c Bacchant qui l’accompagne, armé ^^’iin pé- 
dum, un Pan qui a l.iissé ioinbèr lé sien ét qui combat à CQiips 
de tête contre un hque; une Bacchante vêtue d’une tunique, et 
qui tient une tige de férule , est près du Pan , dans l’altitude de 
la danse; un vieux Bacchant (ou «Satyre) joue de la syrinx, et la 
Bacchante qui èüit danse en faisant résonner des cymbales ; uu 
jeune Bacchant, ceint d’une nébride, et qui tient un pédum, 
précède un chariot bas (^plaustrum ), chargé d’un panier (^ci^ 
nistrum) renipli dé raisins, qu’un .autre sDtltifcnt M 
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qui est trniné par deux boucs. Plus loin, une Bacchante dan- 
sant, à demi vêtue de son pcplus que le vent enfle autour de sa 

, tête ; d’un côté, un Bacchant ou Satyre, qui joue de la double 
flûte; de l'autre côté, nn second Satyre tenant un pédum et qui 
parait admirer la d.inseuse. Le groupe suivant représente ITer- 
cule couronne de pampres, nu, ivre et chancelant; deux jeunes 
Bacchants le soutiennent par les bras, l’un d’eux portant la 
massue du héros. char de Bacchus vient derrière, attelé de 
deux panthères , précédé de Pan aux cornes et aux pieds de 
bouc, qui lient un pédum ; on y voit le dieu nonchalamment cou- 
ché, un thyrse dans une main, l’autre posée sur sa tête en signe 
de repos; deux Bacchants, dont l’un joue de la double flûte , 
accompagnent le char; un Bacchant et une Bacchante, tous 
deux d'une grande beauté (peut-être Mdthé et Ampétos\, l’un 
portant une tige de férule et l’autre un pédum, ferment la mar- 
che. Ce bas-relief circulaire est entouré d’une couronne de 
chêne. — Les seize médailles qui décorent le bord extérieur 
sont enchâssées dans des couronnes composées alternativement 
d’écailles de palmier et de fleurons : à commencer par celle qui 
est au-dessus de Bacchus, et en allant de gauche à droite, elles 
sont A' Hadrien, de Caracalla, de Marc-Aurèle, de Faustine~la~ 
Jeune, à’ Antonin-le-Pieux, de Géta, de Commode, de Faustine- 
1‘ Ancienne, de Sévère, et de Julia Damna. Sous chacune il y a 
une inscription pointillée qui en indique la place. Ce monument 
unique a été trouvé dans les fouilles d'une maison de la ville de 
Rennes, en 177a; il contenait encore quatre-vingts médailles 
d'or plus ou moins rares, dont quelques-unes étaient entourées 
d'ornements en filigrane et attachées avec des chaînes d’or. 
Quant aux scènes et aux personnagM mythologiques qu’il re- 
présente, on peut voir tom. II, pag. a83 sq., III, pag. ia4 sqq., 
i35 sqq., i54, 1S7 sqq., 33a coll. fia, etc.; et comparer, outre 
les nombreuses planches relatives au cortège dionysiaque , le 
leétisteme de Bacchus, d’Ariadne et d'Herciile, fig. 467. — Ca- 
binet de la Bibliol hèque du roL Millik, Monwn, ant. inétUts, I, 
aaS, dont nous avons reproduit l’explication, sauf quelques mo- 
difications légères. 

68fi (CXQ- Tête imberbe et idéale A' Hercule, couvonnè A' olivier i 
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les paUes de la pe.ni de lion sont nouées autour du cou ; dans le 
champ se lit le nom du graveur, Onesas. — Bhacci, Memor. 
d’ant. Incis., II, 89. 

686 a (CXC). Tête barbue à' Hercule, couronnée de /terre.— Pierre 
gravée. Mus. Florent., XXXIV, 8. 

687 (CLXXXIX). Trois Amours supportent avec peine l’énorme 
massue d’ Hercule ; un quatrième, placé sur un tertre , la hisse 
aveu effort à l'aide d'une corde, pour la dresser; le cinquième 
boit dans un vase pour se rafraîchir après un si pénible exercice; 
le carquois et la peau de lion du héros sont suspendus dans le 
champ. Tom. II, p. 665. — Intaille d’une grande beauté. Mus. 
Capitol., IV, 87. 

688 (CLXXXIX). Hercule, qui a porté le monde, ne peut porter 
l'Amour; il a fléchi nu genou, et il agite en vain sa massue, de* 
venue impuissante. Jiid. — Pierre gravée. J6id. Imitation pro- 
bable d’une troisième statue de Lysippe (voy. fig. 667 et 668), 
représentant Hercule terrassé et spolié par l’Amour, statue dé.> 
crite dans l’Anthologie de Planude, IV, 108. 

689 (CLXXlll). Hercule Musagète, coiffé de la peau de lion, ayant 
la massue près de lui, et tenant une cithare ou une lyre dont il 
pince les cordes; on lit dans le champ, Hercules Mosaruii 
{^Hercule conducteur des Muses). La face offre en regard la 
tête A’ Apollon- Roi , avec l’inscription Q. Pompon lus Musa. Sou- 
vent aussi on trouve au revers l'une des Muses d’Ambracie, 
transportées à Rome dans le temple élevé à cet Hercule par 
Fulvius Nobilior. Tom. II, p. 197 coll. 177, et tom. 111, p. 199. 
Compar. encore l’ Hercule de Thasos à côté de qui est la lyre, 
fig. aao, ci-dessus.— Denier de la famille Pomponia. Mohxll., 
Fam. rom. 

690 (CXCV). Hercule et Mercure , protecteurs des_ chemins et des 
vopgeurs, sont sur un socle placé dans un trivium, pour indi- 
quer la roule qui conduit à des bains. Hercule, couronné de 
feuillage, portant dans sa main gauche une branche noueuse, 
qui lui tient lieu de massue, et la peau de lion, fait, avec sa main 
droite élevée, le mouvement de regarder au loin (5o3 a). Mer- 
cure est coiffé du pétase ailé ; sa chlamyde est retenue sur son 
épaule gauche par une agrafe ; d’une main il tient le caducée, 
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de l’autre une bourse. Au bas du socle est la figiare du fleuve' 
Jisçanius couché, appuyé sur son urne, d’où l’eau s’écoule ; il 
tient un roseau, et sa tête est ceinte d’une bartd'èlettc. A gauche, 
on voit le groupe dès trois Grâces, nues, entrélaçaiit leurs bras, 
et dont deux tiennent des épis; à droite deux Nymphes flu fleuve 
qui enlèvent Hrlas, favori d’Hercule, pendant qu’il y va puiser 
de l’eau pour rafraîchir les Argonautes (6/|i); il est vêtu d’une 
ample chlamyde', et il porté un vase à la main. Auprès du simu- 
lacre tle Mercure, on lit une inscription acclamatoire, qui se tra- 
duit : Bomfaee^ pré&e, vivez, ei qui vient de quelque voyageur 
recbbiiaissant. L’aütre inscription , officielle , qii’ofi lif au bas,'’ 
signifie : Epitynchanus, affranchi et officier de la chambre dé 
Marc-Jurète César, a rétabli ce trivium, en l’honiieuè dfes/J/t- 
taines e’I des nymphes très saintes, pour l'accompli iseittéht à'utï • 
vœu.Yoy. tdm. II, p. 192, 3/|8 ët flSgi, III, p. Sqo; èt compar., 
outre les monuments précités, fig. 5o6 et suîv., 4io-4i2 a, avec 
l’explicat. Mus. Capitol., IV, 54- 

(CXC). La Mo'inate personnifiée (^Moneta; Juno-^foneta) tient 
dans sa niaifi droite une balance èt dans l’autre tine corhe d’a- 
bbùdâhcé ^ devant élle est un tas de monnaies ; Jupiter, placé a 
sa droitè, tieiit le iceptré et le foudre; Hercule, i sa gauche. 
S’appuie sur la massue, et porte une «les pommes d’or du jardin 
dès Hespfrùtès; l’inscription doit se traduire ; la Monnaie à 
Jupiter et h Hercule Augustes. On sait que Dioctétien et Maxi- 
mien, son collègue à l’empire, se faisaient représenter sous les 
traits de Jupiter et d’HercÜlé, et qu’ils avaient pris les surnoms 
de Jm-ienet A’ Herculéen. Tom.ll, p. 623 sq. Compar. fig. lyS c. 
— Médaillon de Maximieh. Büobarroti, Me'J. ont., XXXI, 5. 

^9* (CLXXXIX). Hercule, debout, entièrement nu, tefiant d’uue 
main la massue qü’il va quiitbè, de l’àutèe une bÿdrie ; puise dé 
l’eau è une fontainesoi tant d’ùii rocher; auprès est tracé le inot 
AIOIVA, qni,> en le lisant de droite à gauche, signifie démence, 
et, de gauche à droite, arrose. (Nous voyons ièt une des formes 
de rcj/7Ûi//o/i d’Hércule après ses fureurs, qu’il faut rapprocher 
des autres formes 678 et 683 ci-dessus.) Tom. Il, pàg. aoi. — 
Mili.iw, Pierres grav. ittéd. 

693 (CLXxv). Üercule, debout et bu, S'a^^üié de la niatii droite 


Digilized by Google 



SXPLlCiliTIOir T>ES PLANCHES. 3o9 

stir sa massue , dans la gauche lient les pommes dit jardin des' 
Hespérides(665 c,66';j, 668), par.dessus lesquelles la de lion 
retombe de son bras ; à sa droite est son carquois', cjui renferme • 
son arc et ses flèches; de l’autre côté est un cratère, etatlpi-ès 
un porc, dotit le corps est ceint d’une large bande , comme les 
animaux destinés aux sacrifices ; ce Yase et ce porc sotat des sym- 
boles de la dèi/lcadon d’Hercule et du cnlte qu’on lui rendait. 
Tom. II, j>. 204 sqq. Compàr. la fig. suiv.— Fronton d’un J>etit 
temple à Tibur. Mus. Pio-Clem., IV, 4>- 

694 (CLXXXIX). Hercule estsur le porc qu’on lui offrait ên*sacri- , 
fice; il lient d’une main la massue avec laquelle il a accom'pli 
ses travaux, de l’autre un canthare, symbole de son culte. Ibià. 
Compar. la fig. précéd. — Pierre gravée. Mus. Flor., I, xxxix, 3. 

695 (CXCIII). Hercule, couvert de la dépouille du lion de Némée, 
portant son carquois et accroupi sur ün rocher, pêche avee 
une ligne attachée à un bâton ( la forme de cet instrument se 
rapproche de celle qu’affecte quelquefois la harpe, par exem- 
i>le,6i3 ô). .Mercure barbu, coilféd’anpêtase sans ailes, vétii d’utié 
chlainyde, et chaU^ié de bottines, èst assié en fâce du héros ët 
pêché également aVec son caducée. Derrière Hercule sé voit 
Neptune, barbu et vêtu d’unè tunique brbdée, recouverte d’uii 
péplus; il saisit ùri poisson qu’il vient de prendre ayec son tri- 
dent. Sur lé rapprochement d’Herculë et de Mercure, voy. 
tom. II, pag. a38^ coll; Î72, et fig; 216 avec l’explication, 
)>ag. 112 ci-dessusi — CnaisfiE, Disquisit. updn Etruic. V us., 
Xn, 70; 

696 (CXCVl). ^gée pâratt cdusoler Æthra, qui s’affligé d’êtfe de- 

venue mèrè; il tiené tépêe qu’il doit cacher, pour qu’elle de- 
vienne éiltre les mains de soti fils lë signe de sa 'naissance; il 
appuie un pied sur un troriçon de colonne; Le jenrié Thésée, 
dans l’atitre partie du bas-relief, lève; en présencé des habi- 
tants de Trézène, étonnés de sa force, la pierre énorme qui cou- 
vrait l'épé'e et les chaussures qu’Ëgée avait placées dessous. Voy. 
tom. 111, p. 499, 527; et la note 8 sur le liére VIII, dans les 
éclaircissements du même tome. Compar.j pl. CCXXII (107), 
Æthra, dans sa viéillesSe, ramenée dé Troie par ses deux petits- 
fils Aeanéas èt télU qu’ëilh sè trouve aussi sqr les 
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yases (toni. 111, ]>ag. 53i). — WiNCKF.LMA.HH,ilfo/ium. ined., 96, 

coU. Combe, Nom. Mus. £rit., VI, 16. ... , 

697 (CX£Vn). Thésée est yélu d’une chlamyde retenue par une 
agrafe , coiffé d’un pétase couronné d’olivier et attaché sous 
son menton par une courroie; son épée est suspendue à son 
côté, et il tient dans sa main gauche deux lances; de la droite, 
il courbe une des plus longues branches de l’arbre qui est l’ob- 
jet du défi que lui a proposé Sinis, surnommé Pytiocamples 
(courbeur de pins), à cause de sa force et de son adresse dans 
ce genre d’exercice. Sinis courbe une autre branche; il est nu 
et barbu, et il a U tête ceinte de pin. Derrière Sinis est debout 
H^ptune Isthmius, protecteur de l’isthme de Corinthe, où la 
scène se passe (et père divin de Thésée); il est couronné de pin, 
arbre qui s’y trouvait en abondance (fig. 6x6-637), 
péplus, et tient un sceptre terminé par un fleuron. Même tome, 
ilid.—Mihhiti, Peint, de vas,, I, 34. 

698 (CXCIX). Thésée va plouger son épée dans le sein de Sùds, 
qu’il tient par la fête; il est coiffé du pétase; sa chlamyde est 
jetée sur son bras gauche, et le baudrier de son épée est sus- 
pendu sur son épaule. Sinis porte une barbe épaisse; il est vêtu 
d’une peau bordée de feuilles de pin; près de lui est le pin 
qu’il défiait ses hâtes de courber, et dont les branches ont été 
rompues dans la lutte qu’il vient de soutenir contre Thésée. 
Ibid. Compar. b fig. précéd. — T ischbeih, Bngravings, I, 6. 

698 a (CXCVllI). Thésée, coarouné de laurier, remarquable par son 
air d’extrême jeunesse, saisit Damastes, surnommé Procruste, 
auquel il vient d’arracher son marteau, et va l’étendre sur le lit 
fatal, pour le faire périr du supplice qu’il lui réservait. L’in- 
scription se rapporte probablement au donataire du vase. Ibid, 
— Millihgxh, Ta*, de div, collect., lX,coll. X. 

698 b (CCXXV). Égée arrache de la main de Thésée, qu’il recon- 
naît comme son fils, U coupe empoisonnée qu’jl lui avait servie 
par le conseil de Médée; il regarde avec colère la magicienne 
debout derrière Thésée, et qui, tenant un vase, semble attendre 
avec anxiété le résultat de cette scène; les deux femmes placéfs 
de l’autre c6té témoignent leur surprise. Tom. III , p. 499. — 
Combe, Terracott., pl, XII, ao, monument qui donne son vrai 
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sens an fragment publié par WiitcxELiiAim, Mon. ined.^ 137, 
et communément expliqué par Machaon et Æurjrpyle. 

699 (CXCVII). ' Thésée a dompté le taureau de Marathon, auquel 
il a fait courber la tête devant Minerve, protectrice d’Athènes, 
et qu’il entraîne avec des cordes; dans la main droite, il porte 
sa massue; sa tête est ceinte d'une bandelette. La Victoire, ba- 
lancée sur ses ailes au-desslis du taureau, présente au v.tiiiqneur 
nne autre bandelette, comme un signe de son triomphe. Mi- 
nerve est assise et appnyée sur son bouclier; dans sa main droite 
elhe tient nne lance ; son casque est surmonté d'une aigrette et 
entouré d'une couronne d’olivier ; elle est vêtue d’une tunique 
longue et d’un ample péplus. A l’extrémité opposée on voit le 
vieil Égée s’appuyant sur un bâton. Ibid. — Millin, Peint, de 
VO.S., I,. 43 - Ce combat de Thésée et sept autres, parmi lesquels 
ceux contre Sciron et contre la laie de Crommyon, sont repré- 
sentés sur les métopes subsistantes du temple de Thésée, con- 
jointement avec les travaux d’Hercule ; voy. Stuaut, Ântiq, of 
Âth,,yo\, III, ch. I, pl. XII, 7-10, et XIII, 11-14. C’est une 
raison de plus pour rapprocher du tableau actuel une autre 
peinture de vase publiée et savammentinterprétée par M.Cbeu- 
zxa [Annal. del’Instit. de corresp. archéol., tom. VII, pag. pâ- 
li i et pl. addit. C, a), où l’on voit Hercule, assisté de Minos, 
domptant le taureau de Cnosse , le même que celui de Mara- 
thon, et le soumettant au joug, en qualité de Bouzygès, ^jet 
traité dans le style du drame satyrique. 

^00 (CXCYIII). Dédale, vêtu d’une courte tunique, coiffé du pi- 
léus ou bonnet d’ouvrier, est assis sur un siège, tient dans la 
main une scie, et de l’autre caresse le taureau, qui va lui servir 
de modèle pour fabriquer la génisse de bois que Pasiphaé Ini 
a demandée; cette princesse est voilée et vêtue d’une longue tu- 
nique. Voy. tom. III, p. 48 i‘ 490 * Compar. la fig. suiv.— Win- 
cxELUaiiM, Mon. ined., 94. 

701 (CQ). Le sujet de ce }>as-relief est partagé en trois scènes. Pa- 
siphaé, assise, et accompagnée d’un Amour ailé, ordonne à un 
bouvier, placé devant elle, de lui amener le taureau blanc, ob- 
jet de son infâme passion; l’entretien a lieu dans un palais, in- 
diqué par le voilé suspendu au-dessus. Plus loin, au centre. 
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OD voit Dédale debout, coiffé du pilêus ; il tfayaille à la vetcbe 
que Pasiphaé foi ^ demandée, et ij est aidé par un compagnon, 
qui façonne encore un des pieds avec un marteau;- près de lui 
se retrouve le bouoie^às bi reine, appujé sur un long )>àton, 
et paraissant bâter je travail dç Pédale. A droite, la. génisse est 
terminée et placée sur qn plancher garni de roues; une échelle 
appliquée contre, doit servir pour y juonfer et pour s’y ren- 
fermer; rbonune qui est à côté est encore le bouvier, confident . ' 
de Pasjphaé'; cette princesse, dont la tète porte un voile, est 
conduite vers pette machine par un Amour sans ailes; sa nour- 
rice oq une de ses femmes l'accompagne. Le bâtiment qu’on voit 
dans le fond est probablement le labyrinthe, dont l’entrée est 
taillée dans le roc. Même tom., ibid., et p. 4q3 sq. Wiircasi.- 
mahr, Monum. ined., 93 . 

i >03 (CXCVIII). Z)e<fn/e, après avoir fabriqué des ailes à son fils 
Icare, en fabrique aussi pour lui-méme; il est assis sur un siège 
sans dossier, devant une table, sur laquelle il pose l’aile qu’il 
travaille avec un marteau qu’il tient de la main droite; l'autre 
aile, terminée, est posée à terre. Icare a déjà ses ailes attachées 
avec deux bandes qui se croisent sur la poitrine; il s'appuie sur 
une pyramide. Le iqur du fond indique la prison du labyrin- 
the. Ibid. — Wiircx.u.iiAini, Mon. ined., gS, 

703 (CC). 'Icare, après sa terrible chute, est étendu sur le rivage ; 
une de ses ailes est à ses pieds; un pécheur, assis sur un rocher, 
est le seul témoin de cette scène. Quant à Dédale, soutenu par 
ses ailes, il plane dans l’air au-dessus de là mer, sur laquelle 
on voit une barque montée par deux hommes qui tiennent cha- 
cun une rame; un paviUpa est placé sous les branches d’un'ar- 
jbre au somme; d’un rocher (peut-être pour indiquer le laby- 
rinthe). Ibi4.-^Bift. AEreal., IV, 63. 

704 (^IXCiX). a fa4 fléchir un genou au ^/Rotqure; il appuie 

le bras gauche sur sa tète, qu’il a saisie par une de ses cornes, et 
lui enfonce son èpée an défapt de l’omoplate. Le Minotaure est 
figuré avec la fbtfi 4’ltB .taureau upie ,aq coyps d’un homme, ici 
^Uiècepant pt avec qae qpeup ; dans sa main gauche il tient 

f une pieype qu’il veut -lancer à Thésée. Celui-ci es; vêtu d’une 
tqniqqe pojfite sanf mauches, avec une bordure eq forme de 
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yaguçsj p^u, terminée en pointe vers Je con et vers les 
jambes, Juj pert de cuirasse; son baudrier est suspendij sur son 
é]iiiiile drpite; son épee est upc lame sans poignée, mais termi- 
née par npe traverse recourbée aux extrémités pour arrêter 
lu main ; son casque, surmonté d’unç large crête, est à ses pieds, 
que chaussent des brodequins retenus par des bandelettes fixées 
ijvec une .agrafe; il a, ainsi que les quatre personnages qui 
l’accompagnent, la fête ceinte d’une bandelette ornée d’une raie 
en zig-zag. Les deux Jeunes Athéniens qu’il a délivres sont nus 
et tiennent chacun une lance; les deuxyeii/ies filles sont vêtues 
de tuniques longues et étroites avec d’autres tuniques brodées 
eu carreaux et de forme diverse, qui sont serrées par-dessus. 
Voy. fom. m, p. 5oo-5o6, 5i3-6i7, passim, surtout p. 5i6. 
Compar. les fig. suiv. — Vase de style fort ancien, ouvrage de 
Taleides, comme porte l’inscription, et trouvé en Sicile, mais 
probablement de l’école attique, le sujet étant représenté de la 
mêpie manière sur un autre vase de cette provenance, apparte- 
nant à M. Burgon. Millin, Peint, de vas.. Il, ii, coll. Maisoh- 
HKUVE, Jntrod. à l’étude des F oses, pl. 38. 

704 a (CCXIl). Le Minotaure, sous la forme humaine, avec une tête 
de faurcau, a fléchi le genou devant Thésée (fig. précéd.); dans 
sa main droite il tient un corps rond qui paraît être une pierre 
qu’il allait lancer au héros. Au revers, on voit le labyrinthe, 
pqmposé 4® quÿfve éphiquiers disposés en croix sur un fond 
noir. Ibid. — Médaillon d’argent de la ville de Cnossus en 
Crète. BAmTHii.EMT, Essai d'une paléogr. numism., Mém. de 
l’Açad. (Icf Inscript., XXjLV , p. 47 > ^ 7‘ 

704 b (CCXJJ). Le labyrinthe, formé de plusieurs lignes courbes 
entrelacées : on lit autour KKÜÏIftN, monnaie des Cnossiens. 
T. III, p. 493, 5o5, 5i|6. — Médaille d’argent de Cnossus. Chi- 

savii., Antiq. asiat-,f. 

704 ç (CXCIX bis). Thésée, nu et barbu(?), tenant la massue dans sa 
main droite, saisit de la gauche par une de ses cornes le Mino- 
taure, homme à tête de taureau, qu’il a terrassé, et sur le corps 
duquel il appuie son genou. Tom. UI, pag. 5i5 sq. Compar. 
les fig. précéd. et suiv. — Médaille des Athéniens. Pelleeiv, 
Recueil, I, pl. aa, 7, coll. Comee, Nurn. Mus. Brit., VI, i8-ai. 


I 


"l 
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704 tl (CXCIX bis). Figure debout, composée du corps d’un Aor/une 

avec la tête d’un taureau, portant dans une main un roseau, et • 
dans l’autre ce qu’on a pris pour une pierre (fig. 704, 704 a), 
mais ce qui parait être une patère ; une courte cblamyde rejetée 
en arrière pend sur ses deux bras. On a ru dans cette figure, 
comparée aux précédentes, \e Minotaure ; mais si on la rappro* 
cbe de la fig. a, décrite p. 217, coll. ai6, ci-dessus, et qui 
représente le fleure Achéloüs, on sera convaincu arec nous de 
l’identité des deux sujets. Quant aux figures composées à l’in- 
verse d’une tète humaine avec un corps de taureau, si fré- 
quentes sur les médailles de la Campanie et de la Sicile, et qne 
l’on rapportait également autrefois au Minoiaure, elles n’ont rien 
de commun avec ce monstre, mais, pour la plupart, repré- 
sentent aussi des fleuves, à commencer par C Achéloüs. Du 
reste , Achéloüs lui-même et le Miaotaure , combattant l’un 
contre Hercule, l’autre contre Thésée, se correspondent sur les- 
deux faces du vase décrit par M. de Witte et mentionné plus 
hant,p. 3oi.Yoy. tom. III, p. 5i5 sqq., coll. fig. 5a6 b, 464*^ 

465, 465 a, et p. 192 sq. ci-dessus. — Médaille de Métaponte. 
Magksh, Lucan. numism., pl. 34, 3. 

7°4 e (CXCIX bis), h. la face, la tête de Thésée, nue et imberbe, 
caractérisée par la massue qui se voit derrière l’épaule; au re- 
vers, le boucrane, allusion an sacrifice du taureau, et peut-être 
aussi au Minotaure , avec les initiales A6E. Tom. III , pag. 5o6 
sqq. — Médaille d’A.thènes. Combe, ilfur. Hunter., XJI, 8, coll. 

Tium. Mus. Srit., VI, aa, a3. 

704 ee (CXCIX bis). Le Boucrane, couronné d’une bandelette avec 
une guirlande, en commémoration du sacrifice du taureau, au 
revers de la tête de Pallas -Athéné. Ibid. — Cab. de la Bibliolh. r. 

704/ (CXCVI). Tains, TAAflN, ou Taurus , gardien merveillenx 
de nie de Crète, marche à grands pas, les ailes et les bras éten- 
dus, tenant des pierres dans ses mains; au revers, 1e taureaii 
cornupète et les initiales 4Ai£. Voy. tom. II, p. 547, III , 

• et la note 4 dans les Éclaircissements du livre VI. — Médaille 
de Pkeestus. Dumeessm, Cahin. AtUerde Hauteroche, pl. VII, 5. 

(y. CavEOont, dans les Annales de l’InttU. de corresp. archéol., 
tom. VU, pag. x 54 sqq. 
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704 g (CXCVI). Velchanos, Zf.A.\K'HO'L,o\i Jupiter-V u/ca//t (Autre 
forme, plus grécisée encore, du Baal - Moloch de Phénicie,’ 
aussi bien que ïc Minotaure), nu, imberbe, assis dans l'antre 
Idéen, .Tvec le coq sur ses genoux; au revers, le taureau cornu- 
/jèle et l’inscription «paU: pour «PAISTION. Tom. II, ibid.; III, 
ihid., et pag. 704 sqg., 709, avec les notes 4 sur le livre VI 
et 16 sur le livre ViTl dans les Éclaircissemems. — Médaille 
de Pbæstus en Crète , savamment expliquée par le P. Sec- 
CH» dans une dissertation publiée à Rome en 1840. Cf. 
Raoul-Rochette, dans le Journal des Savants, septembre 
1841. 

7 0 5 (CXCVI). T/iéséeesi nu et d’une haute stature; sa chlamyde est 
jetée sur son épaule gauche; il porte une massue noueusé; à 
un doigt de la main gauche il a un linneau. Les jeunes Athé- 
niens et Athéniennes, qui devaient être les victimes du Mino- 
taure, l’entourent et lui témoignent leur reconnaissance; l’un 
d’eux lui baise la main droite; d’autres sont encorè à la porta 
du labyrinthe. 'Le Minotaure est étendu aux pieds de Thésée; il 
a toutes les formes humaines, excepté la tête qui est celle du 
taureau. La figure assise sur une élévation, tenant d’une main 
un arc et une flèche, et portant le carquois sur le dos, peut 
être regardée comme Diane, protectrice du héros (ou divinité 
locale de la Crète). Tom. III, p. Soi sqq. — Pitt. d’Ercol.,\, 
5 . Compar. une mosaïque du pays des Marruccini, dans Al- 
LE*GnANZA, Opusc.'erud., pl. IV, n“ 5 , p. a 3 a. 

706 (CXCIX). Peinture divisée en trois scènes. A gauche, on voit 
Ariadne présentant à Thésée le peloton de fil qui doit le guider 
dans le labyrinthe. Au centre, Thésée vêtu d’une chlamyde re- 
tenue sur l’épaule droite par . une agrafe, a la tête ceinte d’un 
diadème; il tient dans la main gauche une des cornes àuMino- 
taure, qui a le corps d’un homme, la tête et la queue d’un tau- 
reau, et auquel il a fait plier un genou; il va rassouimer avec 
la massue qu’il a enlevée à Périphélès. A droite, on retrouve 
Ari'adne, à qui Thésée a rendu le peloton, en échange duquel 
elle lui a donné un strigilc pour nettoyer son corps. Dans cette 
dernière scène et dans la première, Ariadne a près d’elle un 
personnage dans une posture suppliante et tenant une branche 
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de mjrrte, peut-être un iailié. Tom. III, p. 5 oo sqq. — T mchbeii», 

I, a 5 . 

706 t»-</(CXCIXé«). Quatre scènes, reiiferme'es dans quatre champs 
distincts, et représentant les principaux faits de l’histoire my- 
thique de Thésée et à'Ariadne. Au centre, a, on voit le laby- 
rinthe de Crète (704 n et b), dans l’inférieur duquel Thésée 
combat le Minotaure (704, 704 e). A gauche, b, Thésée vêtu de 
la simple cblamyde, Comme sont d’ordinaire les héros, et te- 
nant dans sa main Une massue de la forme d’un pédum, reçoit 
à’Ariadne le peloton ; la fille de Minos porte un grand péplus, 
qui laisse à nu toute la partie supérieure de son corps. Au- 
dessus du labyrinthe, un vaisseau est à l’ancre ; Thésée y fait 
monter Ariadne par le moyen d’une planche ; deux rameurs 
sont à leurs rames, aux deux extrémités du navire, et mon- 
trent qu’il va partir. Enfin, à gauche du labyrinthe, on re- 
trouve Ariadne seule et assise, plongée dans une profonde tris- 
tesse, et levant ses regards vers le ciel. Creuzer Voy. tom. III, 
5 oo- 5 o 6 . — Mosaïque trouvée près de Salzbourg, mainte- 
nant à Vienne, longue de dix-huit pièds et large de quinze, et 
réduite d’après Creuzer, Abbildung. z. Symbol. Taf., LV, i., 

707-(CC). Ariadne, abandonnée par Thésée dans l’ile de Naxos, 
vient de se réveiller; la partie inférieure de son corps est cou- 
verte d’un manteau dont elle relève un pan; elle a des brace- 
lets au bras, et son cou est paré d’un riche collier. La figure 
ailée qui est derrière elle, et qui lui montre de loin le vaisseau 
de Thésée, parait être Iris, et faire allusion à la part que les 
dieux prennent dans cet événement. Le vaisseau est garni de 
rames et d’une voile; sa proue se termine en cou de cygne, et 
la poupe est ornée d’un aplustre; un gouvernail a été laissé sur 
le bord de la mer près d’ Ariadne. V Amour pleurant indique la 
douleur d’une amante délaissée. Tom. l\\,ibid., surtout p. 5 o 4 , 
coll.afiy sq. etfig. 45 a sqq., 460-461 ci-dessus, 76*0 ci-après, 
avec l’explicat. — Pitt. iPErcol., II, i 5 . 

708 (CCXV). Thésée («E2E) assis aux enfers, ou dans la prison 
d’Aidoneus, pour avoir voulu enlever Proserpiue, semble ré- 
fléchir sur son infortune. Tom. III, p. 5 »g et 537 sq- — Pierre 
gravée étrusque. Lanzi, Saggio\ II, IV, n. Confér. fig. 737 
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, ci-après, l’indication d’un monument représentant l’enlèvement 
d’Hélène par Thésée. 

70g (CXCVII). Thésée ( 0 H 2 EYS), nu, coiffé d’un casque à large 
crête, et armé d’une épée suspendue à un baudrier et d’un» 
lance, combat à pied Hippoljrte (uiIIOAYTH), reine des Ama- 
zones, à cheval, et loi enfonce sa lance dans le sein, au moment 
où elle vient de lui porter avec la sienne un coup qu'il a paré 
de son bouclier. Deinomaché (aÈIKOMAXH), autre Amazone, 
à picd^décocbe une flèche à Thésée pour secourir sa compagne; 
son carquois est suspendu à son côté par une courroie. Les deux 
Amazones sont vêtues de tuniques de fourrure, ornées l’une 
d’étoiles et l’autre de plaques rondes, et serrées par une cein- 
ture ; Hippolyte porte une cuirasse sur sa tunique, qui est bor- 
dée de palmettes; celle de Deinomaché est bordée de méan- 
dres; leui:s jambes sont couvertes d’anaxyrides de jieaux avec 
des raies en zigzag, leurs chaussures sont attachées avec des 
cordons; toutes deux sont coiffées de mitres, et leur costume est 
l’ancien costume scyihique. Voy. loin. III, p. 527 coll. tom. II, 
p. 5 y sqq., et 1 » note 9 sur le livre IV dans les Eclaircissements 
de ce dernier tome. Compar. iig. 662 ci-dessus, et les fig. ci- 
après; de plus, Thésée combattant Antiope avec l’aide de Pha^ 
térus, dans la Description de quelques vases de M. le duc de 
Luyhes, pl. XLIII, et l’eulevant, de concert avec Pirithoüs, 
dans les Monum. de l’Instit. archéoL, I, pl. LV. — Peinture 
de vase. Millin, Muniun. ant. inéd., I, 35 i. L’histoire de 
Phèdre et Hippolyie, fils que Thésée eut d’Autiope, se trouve 
figurée dans ses actes successifs sur le célèbre sarcophage de 
Girg^enli, dessiné par Hocel, Voyage pittoresque de Sicile, 
tom. IV, pl. CCXXXVIIl-CCXL. Cf. Zoëoa, Bassiril., XLIX; 
Gebbakd, Ant. BiUlw., I, 26. 

710 (CCX). Une Amazone idéalisée est dans l’attitude de tendre un 
grand arc, dont elle tient les deu.x extrémités; sou carquois, 
sans couvercle, est suspendu à son côté gauche; elle est vêtue 
d’une tunique courte, retroussée sur les hanches, et . qui laisse 
à découvert le sein gauche ; autour du pied gauche est une 
courroie dont fa boucle est destinée à tenir un éperon ; son 
casque, son bouclier en forme de croissant [pelta lunata), et la 
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hache à deux tranchants (fiipennis) sont à ses pieds. IbiJ . — 
Statue do Vatican, ici retournée, la gravure n’ayant pas été faite 
au miroir. Mus. Pio Clem., II, 38. 

7x1 (CCIII).2Conibat des Amaiones avec les Athéniens. A gauche, 
une Amazone est tombée sur le genou, et elle lève sa bipenne , 
pour repousser son adversaire qui va lui enfoncer sa lance 
dans le flanc ; un autre guerrier, placé sur un lieu élevé, va 
percer de sa lance une Amazone qui est au-dessous de lui et 
qui a laissé tomber son bouclier sur lequel elle appuie le genou 
gauche; un laurier sépare ce groupe d’un troisième que l’on 
voit dans le plan inférieur. Là, un guerrier poursuit une Ama- 
zone avec sa lance, tandis qu’elle s’apprête à lui porter un 
grand coup avec son épée qu’elle élève au-dessus de sa tète; 
une dernière Amazone, à droite, est tombée sur le genou, 
comme les deux premières, et va recevoir de son adversaire un 
coup de lance qu'elle n’a pu parer avec son bouclier. Au cen- 
tre, parait la reine des Amazones dans un ch.ir traîné par qua- 
tre chevaux impétueux, et conduit par une autre Amazone qui 
fait les fonctions ÿaurige (conducteur de char^; la reine tient 
dans sa main gauche deux lances; et de l’autre elle s’appuie sur 
la rampe antérieure. Les Amazones sont ici presque toutes vain- 
cues; elles ont toutes une tunique courte, peinte ou brodée, 
et ornée d’une bordure en forme de vagues; elles sont coiffées 
de la mitre à pendants, et elles paraissent avoir des anaxyrides, 
car on ne distingue pas les doigts'de leurs pieds. La même uni- 
formité règne dans le costume des guerriers grecs, tous vêtus 
de chlamydes, coiffés de casques, armés de boucliers, de lances 
et d’épées; ils ne font usage que de leurs lances, et leurs épées 
sont suspendues à leur côté gauche par un baudrier. Voy. tom. 

II, ibid., et la même note dans les Eclaircissements. Comp. les 
deux sujets qui suivent. — Millih, Peint, de vas., I, 56. 

71a (CCIV). Cet autre combat des Athéniens et Amazones pa- 
rait être une imitation de celui que Phidias avait représenté 
au revers du bouclier de sa Minerve. Ce grand artiste serait 
alors figuré lui-même sous les traits du vieillard vêtu d’unq 
çhlamyde et coiffé d’un pétase, qui élève de scs^deux mains au- 
dessus de sa tête une énorme pierre dont il va écraser un guer- 
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rier scythe renversé devant lui, et cherchant vainement à se 
couvrir de son bouclier : les Scythes étaient les auxiliaires des 
Amazones dans cette expédition. Dans le plan supérieur, der- 
rière le vieillard, à droite, est un jeune guerrier dans une atti- 
tude très animée; sa chlamyde flotte au gré du veut, ainsi que 
ses cheveux et le pétase qui tombe derrière sa tête; d’une main 
il tient son bouclier, avec lequel il vient de parer une flèche 
décochée par \ Amazone placée devant liii, et de l’antremain il 
va lui ])orter un coup de lauce : ce serait le portrait de Péri- 
clés que Phidias avait figuré près de lui, de telle sorte que l’on 
pouvait voir son visage, quoiqu’il le cachât en grande partie 
derrière son bouclier; le pétase de l’Amazone est aussi posé der- 
rière sa tête, et elle a son carquois sur le dos. Au milieu de cette 
vaste et belle composition se voit une autre Amazone à cheval , 
vêtue d’une tunique courte comme la précédente, mais ayant 
par-dessus un péplus qui flotte au gré du vent de même que 
son pétase; elle porte un coup de lance à un guerrier placé au- 
dessous d’elle et coiffé d’un piléus ou bonnet conique, lequel 
cherche à parer le coup avec son bouclier. En haut, à gauche 
(derrière la reine des Amazones, car ce doit être elle), un guer- 
rier, coiffé d’un bonnet pareil, mais tronqué, vêtu d’une tunique 
courte et d’une chlamyde retroussée par-dessus, et couvert de 
son bouclier, attaque un autre guerrier vêtu d’une ample chla- 
myde dont il se fait nne défense, et portant un pétase derrière 
son dos; celui-ci, dont la jambe droite est repliée, va lancer 
une pierre à son ennemi. Dans le plan inférieur, du même côté, 
ms'guerrier , presque en tout semblable, paraît fuir; un héros 
placé devant lui (selon nous Thésée), portant un casque et une 
cuirasse sur sa tunique courte, un grand bouclier orné en de- 
dans d’une couronne d’olivier et d’une bordure en (bmie de 
vagues, au bras gauche, va percer de l’épée qu’il tient dans sa 
main droite une Amazone renversée , tenant d’une main son 
bouclier d’osier tressé, et dans l’autre une pierre ; ses cheveux 
épars ajoutent à l’expression de terreur qui est sur sa figure, 
et son pétase retombe derrière ses épaules. Ibid. — MiLUir, 
Peint, de Tas., I, 6i, dont nous avons quelque peu modifié 
l’heureuse explication. 


Digitizad by Coogle 



320 MYTHOLOGIE HEROÏQUE DES GRECS, ETC. 

^i3 (CCV). Deux Amazones à chev.il combattent contre deux Grecs 
à pied; l’iine a des .Tnaxyrides inoucliefées, une tunique sans man- 
ches attachée arec une ceinture, et une peau de panthère ou par- 
dalide jetée par-dessus; elle est coiffée de la mitre; son cheval 
se cabre devant son adversaire, auquel elle va porter un coup 
de lance qu’il s’apprête à recevoir sur son bouclier, tandis qu’il 
la menace d’un javelot qu’elle pare avec sa pelta; la chlamyde 
et le pétase du guerrier sont jetés sur ses épaules. L’autre Ama- 
zoneest déjà vaincue; son petit bouclier, ornécomroeceluide sa 
compagne, de fleurons et de moulures, est tombé à terre, et elle 
met son cheval au galop pour s’enfuir; mais le guerrier qui la 
poursuit, armé d’une lance courte qu’elle cherche à détourner 
avec sa main, l’a saisie par les cheveux; il a jeté sou grand bou- 
clier derrière lui pour avoir le bras plus libre. Le champ est 
parsemé de fleurs imaginaires. — Dans le plan supérieur on 
voit quatre divinités et d’abord Minerve, assise, vêtue d’une 
tunique longue, sans manches, attachée avec une ceinture, et re- 
couverte d’un diploïdion sur lequel est l’égide dépourvue du 
gorgonium; ses che'eux sont noués sur le sommet de la tête; 
d’une main elle présente sou casque en signe de paix, dans l’au- 
tre elle tient une haste pure ou sans fer; son bouclier est posé 
près d’elle. A gauche de la déesse et la regardant, est également 
assis Apollon, qui tient sa lyre dans une main et son plectrum 
dans l’autre; sa chevelure est ceinte d’une bandelette; à côté 
de lui sa sœur, Diane, dans la même altitude, vêtue d’une tuni- 
que retroussée sur laquelle est un court manteau, chaussée du 
brodequin crétois, appuie sa main droite sur une haste et l’autre 
sur son’ genou ; son front est orné d’une stépliané, et son car- 
quois suspendu sur son épaule gauche. A l’extrémité droite, en 
face de Minerve , est debout Hercule , vêtu de la peau de lion 
nouée par les pattes sur sa poitrine, portant sa massue sur son 
épaule gauche, et étendant la main droite. Dans le champ, par- 
mi des fleurs, on aperçoit divers objets relatifs au culte des 
dieux, tels que des vases, un miroir, des boucranes, et, près do 
Diaue, un . petit tempU avec une poignée pour le transporter ) 
c’est, en effet, un temple portatif, symbole du temple tTÉphàsP 
(fig 3 1 8), que les Amazones avaient bâti en l’honneur de PiaRfj 

' -J 
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leur protectrice, dont le costume se repproche ici du leur (fig. 
3a7 et p. 148, ci-dessus). (O. Muller reiiiiiique avec raison, 
d’après Pausan., VII, 2, 5 , que Minerve et Hercule, dans cette 
.scène supérieure, semblent conclure un traité avec Apollon et 
Diane, au sujet de ce temple. Nous ajouterons que cette alliance 
de dieux et de cultes paraît représenter celle que formèrent en- 
fin, après une longue lutte , les colons ioniens et les indigènes 
asiatiques, premiërs adorateurs de l’Artémis d’Éphèse.) Voy. 
tom. II, pag. 87 sqq., 94 sq., et la note 9 dans les Éclaipcissem. 
du liv. IV. Compar., pour la scène d’en haut, le sujet 68a a ci- 
dessus, avec l’explicat. — Millin , Peint, de vas., II, a 5 . Le 
combat de Thésée et des Athéniens contre les Amazones, aussi 
bien que celui du même Thésée et des Lapithes contre les Cen- 
taures, que l’on va voir, sont représentés dans les sculptures en 
grande partie conservées du tem|>le de Phigalie. Cf. le bel ou- 
vrage du baron dk Stacs.klbero, der Apollotempel, etc., plan- 
qjies VI etVII-XXIX. 1 

71 3 a (CCVIII). Une Amazone en tunique longue , avec un hima- 
tion rattaché sur l’épaule par une agrafe, maîtrise un griffon au 
bec et aux ailes d’aigle, au corps île lion, qui vient de la saisir 
de ses pattes de devant, et qu’elle a blessé ; elle tient une palme 
en signe de victoire. Ibid. — D'àgincodrt, Recueil de fragm. 
de sculpt. antiqtie .en terre cuite, pl. XI, 2. 

71 4 (CCVIII). Des Arimaspes combattent contre des griffons, qui 
ont des crêtes et des. aigrettes; ces guerriers fabuleux sont vê- 
tus, comme les Amazones, de tuniques courtes retenues par des 
ceintnres, et l’un d’eux porte en outre une chlamyde ; ils ont 
des manches et des anaxyrides, et ils sont coiîfés de mitres phry- 
giennes; leurs armes sont la hache, le javelot, et le petit bouclier 
échancré en croissant. Jbid. et surtout la note aux Ëclaircissem. 
— i Tiscbbein, Vases, II, 9, coll. Mlllih, Monum. inéd., II, 
p. 129. 

714 n (CCVni). Un puissant gri^n terrasse un Arimaspe, vieux, 
barbu, vêtu d’un costnme barbare , et tenant en vain sa hache 
dans la main droite; un guerner jeune, demi-nu, coiffé d’un 
casque ailé, armé du bouclier et de l’épée (comme dans la 
contre-partie, que non» ne donnons point, il l’est de 1 « b«cË«), 
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semble venir à son secours. Ibid. — Combe, Terracottas of the 
Britisk Muséum, pl. VI, 8. La pl. IV, 6, ne représente point, 
comme l’a cru O. Mülleb, des Arimaspes , mais bien des Ama- 
zones, terrassées par des griffons. 

71 5 (CCIX). Un Centaure, sous la forme la plus ancienne, celle d’nn 
Satyre ou d'un Pher, avec les oreilles et la queue de cheval, en- 
lève une femme. Voy. tom. III, p. 63 1, avec la note 13 dans les 
Eclaircissem. du liv. VIII. Compar. les 6g. suivantes et surtout 
716 d.- — Sestini, Lettere iium., I, i, 20. 

7i 5 rt (CCIX'. Un Centaure moitié homme et moitié cheval, mais 
avec la tête de Satyre et en style ancien, enlevant une femme. 
Ibid. — Pellerim, Supplém., III, V, 3 . 

•jiS b (CCIX). Un Centaure vieux et barbu, sous la forme ancienne, 
c’est-à-dire avec le corps entier d’un homme uni à la partie po.s- 
térieure d’un cheval , lutte contre un héros imberbe et jeune 
qu’il cherche à enlever de terre ; chacun d’eux porte un man- 
teau flottant. Si la massue que l’on voit au bas appartient, 
comme nous le croyons, au héros, de même que le casque et le 
bouclier, elle indique Thésée plutôt qu’un autre, /àtef.— Pierre 
gravée. GoRf, Mus. Florent., II, xxxix, i. 

7i 5 c (CCIX). Un Centaure sous la forme plus récente, où le corps 
d’un homme est uni à la partie antérieure aussi bien qu’à la par- 
tie postérieure du cheval , combat contre un Lapithe auquel il 
serre le cou avec un bras; de l’autre il tient une massue dont il 
va l’achever. Ibid. — Métope duParthénon à Athènes. Stuart, 
Antiq. of Athens, II , ii. Le combat des Lapithes et des Cen- 
taures se voit également, développé au long, sur la frise du côté 
occidental du temple de Thésée; celle du côté oriental repré- 
sente un autre combat de Thésée et des Athéniens, en présence 
de six divinités, contre des hommes sauvages, armés de quar- 
tiers de rocher, où O. Muller a reconnu les Pallantides. Cf. 
Stuart, III, pl. 21-24 et i5-2o. 

7i 5 (CCIX). Urne étrusque sur laquelle se voit un Pher ou un 
Centaure sous la forme la plus ancienne, avec les pieds et la 
queue du cheval seulement ; il est vêtu d'une tunique très courte, 
ornée ou brodée d’une branche de lierre , ce qui marque un 
rapport avec le culte de Bacchus, et d'un manteau qui flotte au- 
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dessus de sa tête. Ce monslre, qui a terrassé plusieurs ennemis 
couchés à ses pieds, est attaqué en avaut par un héros ou par un 
roi, portant une couronne et tenant une bipenne levée; en ar- 
rière, par un guerrier qui va lui asséner un coup d’une arme 
semblable; un homme et une femme accourent aussi pour le re- 
pousser, l’iiu avec une fourche, l’autre avec une torche. Un 
grand arbre s’élève en arrière du Centaure et en avant d’un 
édifice qui annonce un palais ou la porte d’une ville. On lit au- 
dessus une inscription en caractères étrusques ou en vieux ca- 
ractères grecs, i#trogrades, dont le sens est : Lars Sintinatus,Jils 
de Lars Pornponius. Ibid. Compar. fig. 71 5, et les Centaures 
bachiques, fig. 445, 45i a, etc. — Dempster, Etrur. régal., 
XXI, I. 

716 (CCXIV). Le (la) Sphinx vient de terrasser un Thébain qui n’a 
pas deviné son énigme, et va le tuer malgré l’épée dont il est 
armé : ce Sphinx a des formes idéales, de grandes ailes et plu- 
sieurs mamelles. ’Voy. lom. I , p. 5ox sqq. Com]>ar. les fig. ci- 
après, et 169 sqq. ci-dessus, p. 53 sq. — Millin, Pierres gra- 
vées inédites. 

7*7 (CCXI'V). OEdipe , nu, la léte couverte d’un casque, portant 
sur son bras droit son bouclier et une haste, indique par un 
geste qu’il explique l’énigme que le Sphinx lui propose : ce 
monstre ailé est placé devant lui' sur un rocher. Ibid. — Mil- 
lin, ibid. 

7*8 (Cevni). Le Sphinx, furieux de ce e[u'OEdîpc a deviné son 
énigme, s’est jeté sur lui; mais le héros lui a opposé son bou- 
clier, suspendu sur son épaule, et va le percer de son épée. 
Ibid. — Millin, ibid. 

7*9 ^CCX). OEdipe, couvert d’une cuirasse, a saisi avec sa main 
gauche la télé àu. Sphinx; de l’autre il va le percer avec son 
épée; son genou est appuyé sur le dos du monstre, qui a des 
ailes, des mamelles et une queue; son corps est celui d’un lion, 
mais le cou^t la tête sont ceux d’une femme. Ibid. — Millin, 
ibid. Le même sujet se retrouve sur les urnes étrusques, ainsi 
que la scène antérieure du meurtre de Laïus par OEdipe. Voy. 
Inghirami, Mon. etr., I,tab. LXVI-LXVIII. 

730 (CCVIII). OEdipe, privé de la vue, vêtu d’une tunique longue 


Digilized by Google 



3l4 HTTROLOCIÉ BIÉBOÏQnE DIS CKBCS, ETC. 

et (i’iin ample péplus, est conduit p.nr ses fils, Polynice etÉléoele, 
hors des portes de, Thèbes, qui sont indiquées par deiix arçades : 
OEdipe a la tête ceinte d’une espèce de diadème, et son épée est 
suspendue à un baudrier sur son épaule; Polynice, qui marche 
le premier, montre moins de dureté envers son père; Étéocle 
porte un javelot et se retourne vers une figure dont il n'existe 
plus que le bras et une partie du vêtement, qui paraît être ce- 
lui d’une femme, sans doute une des filles d’OEdipe. — Wi»c- 
KELMAWN, Mr-num. inéd., io3. On croit voir Tirésias devant 
OEdipe, sur un vase publié par M. RsotiT.-RofBETTE, Monum. 
inéd., pl. LXXVIII; OEdipe, au moment où on lui crève les 
yeux, est eertaineraent représenté sur une urne étrusque, dan» 
Ihghirami, 1, tab. LXXI ; probablement enfin, OEdipe avec 
Antigone, réfugié à Colone, au moment dé l’arrivée de Thésée, 
sur un vase qu’a reproduit M. Millihcem, Poses de div.coUect., 
pl. XXIII. 

7»! (CCXV). Cinq des sept chefs réunis à Argos délibèrent sur 
l'expédition contre Thèbes : sur l’arrière-plan Adraste, ATPE- 
Z0E , a revêtu ses armes , et se lève pour assembler les forces 
des Argiens; 7y<fée,TVTE, appuyé sur sa lance, mais le casque 
en tète et le bouclier en avant, va le suivre; les trois autres sont 
encore assis et sans armes, d’abord Amphiaraüs, AM^TIAPE, 
enveloppé d’une toison de bélier en sa qualité de devin; il 
semble adresser de sinistres prédictions à Polynice, 4>TANIEE£, 
qui a la tête appuyée sur sa main et parait accablé sous les im- 
précations d’OEdipe; Par/Aé/»o/>ée, IlAP0ANAflAE, écoute at- 
tentivement et partage ses impressions. Les trois premiers noms 
sont écrits de droite à gauche, et les deux autres de gauche à 
droite. Yoy. t. III, p. 90. — Célèbre cornaline en forme de sca- 
rabée, maintenant au Cabinet du roi de Prusse. Larzi, Sag~ 
gio, II, VIII, 7. Le départ d’../m/iAioraür et à' Adraste, pre- 
nant congé A’Eriphyle, se voit, avec les noms, sur uh vase, dans 
le recueil précité de M. Millikoer, pl. XX, XX^ 

q%% (CCXl). Tydée (TVTE, rétrograde), un des sept contre Thèbes, 
entièrement nu, se nettoie le corps après les exercices gymnasti- 
ques, en se servant du strigile {706), allusion à l’institution des 
jeuE néméeni. Cf, 7»5 a et la page 3a6, L*itsi< ibid,, S, 
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743 (CCXII). Tydée (TVTE, rétrograde) est tombé sur ses genoux, 
après avoir reçu le coup mortel; il se couvre de son bouclier. 
— Lahzi, ibid., 9. Ismène est tuée par Tydée, sur divers monu- 
ments, particulièrement sur les vases, dans Tischbeiw, IV, 18; 
Maisoithedve, pl. 5i; Milukcen, rf/V. coLl., XXIII. 

744 (CCXl). Capanéc, un des sept chefs, qui vient d’être foudroyé, 

est sur les débris de l'échelle avec laquelle il voulait escalader 
les murs de Thebes; il porte un bouclier et le tronçon de sa 
lance; son nom, KAIIICO, est écrit à côté, moitié en mono- 
gramme, moitié en lettres disposées en colonne. Compar. fig. 
726 a. — Lahzi, ihid., 10. (Il va sans dire que ce monument et’ 
les deux qui précèdent ont leur place naturelle à la suite de 
7i5 a ci-dessous.) ' 

745 (CCXI). Adraste, aidé d’un de ses compagnons, tue le serpent 
qui vient d’étouffer de ses replis Opheltès, dont on ne voit plus 
qne la partie supérieure du corps, et qui, depuis, fut nommé 
Archémore : le héros est vêtu d’une chlamyde, et coiffé d’un * 
casque; de sa main gauche il tient son bouclier, sur lequel on 
voit une tête de Méduse, et de l’antre un javelot court dont il 
va percer le serpent; à ses pieds est le vase dans lequel Hypsipyle, 
qui déplore le malheur de son nourrisson, avait apporté à boire 

à Adraste; des deux côtés s’élèventdes rochers. Voy. t. 111, p. 90. 
Compar. le sujet suivant. — Wihckelmahb, Monum. ineU., 83. 

745 a (CCVI). Au centre de ce tableau s’ouvre, soutenu par quatre 
hautes colonnes, le vestibule du palais de Lycurgue, roi de Né- 
mée : on voit au milieu Eurydice (ETPYAIKH), son épouse, qui 
vient d’apprendre avec douleur et colère à la fois la funeste 
nouvelle de la mort de son fils Opheltès; devant elle, à gauche, 
parait Hypsipyle (l YVIUTAH), tremblante , qui lui raconte çe 
triste événement en cherchant à s’excuser; de l’autre côté, Am- 
(aM^IAPAOZ), richement armé et vêtu, semble conr 
iirroer ses paroles et proposer 'une transaction. Quatre person- 
nages sont en dehors du vestibule : auprès d’Hypsipyle, ses deux 
fils en costume de voyageurs, Euneos (EY'NEaz), qu’elle eut de 
Jason, et probablement Thoas ; près d’Amphiaraüs, deux de ses 
compagnons, Parthenopasus (nAP0EKOIl AlOS) et Capanée 
(KAnANEYS), armés de la lance et de l’épée» Oans le plan sgv 
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périeur, et au-dessus de ces figures accessoires , sont assit deux 
groupes divins : ici Jupiter (ZEÏS), portant le sceptre surmonte 
d’uii aigle, ayant près de lui le foudre , et se tournant vers la 
nymphe locale Némée (NEMEA.) ; là , sous un berceau de pam- 
pres, Dionysus (aionTEOî:), tenant de la main gauche une lyre, 
en qualité de Melpomenos , de la droite une large coupe dans 
laquelle un Satyre lui verse à boire. Ces dieux consacrent en 
quelque sorte la stipulation en vertu de laquelle les jeux de 
Némée furent établis, comme expiation de la mort d’Ophellès, 
et pour honorer ses funérailles représentées dans la scène qui 
occupe le bas de la peinture. Sur un lit de repos, richement dé- 
coré, est couché l’enfant royal, devenu Archémore (apXEMO- 
Pos), enveloppé dans son linceul; une femme voilée, en longs 
habits de deuil, peut-être encore sa nourrice Hypsipyle , lui 
pose sur la tête une couronne de myrte; sous le lit on aperçoit 
le vase destiné aux purifications. Trois figures sont à la tête, et 
autant au pied du lit : ici le Pédagogue (ri AI AA mros) au front 
chauve, à la longue barbe , s’appuyant sur un long bftton re- 
courbé par le haut, et tenant une lyre, emblème de ses fonc- 
tions ; là une autre femme, qui soutient un parasol au-dessus de 
la tête du mort. Derrière le premier marchent deux hommes, 
portant sur leurs têtes de petites tables chargées de vases et 
d’autres présents funèbres; ils en tiennent encore dans leurs 
mains, et entre eux est placé le plus magnifique de tous, consis- 
tant en une grande amphore à deux anses , dont le couvercle 
surmonté d’un oiseau semble annoncer qu’elle est de métal. Deux 
autres hommes marchent également vers la femme au parasol, 
l’un portant dans ses mains un cratère pour les libations, l’autre 
en costume champêtre et tenant un pédum, mais toiu deux res- 
taurés. Tableau principal peint sur la face antérieure du vase 
dit d' Archémore, trouvé à Ruvo, et dont les autres peintures 
sont données soit sur cette planche, soit sur la suivante, d’après 
les planches V et VI des Monum. inid. de la section jrançaise 
de l'Institut archéologique , expliquées dans les Nouvelles An- 
nales, tüiD. I, p. 352 sqq. Confér. le savant mémoire de M. Ge- 
KHAKD sur ce vase, dans les Mémoires de VAead. de Berlin, an- 
née i836, p. 253 sqq., et pl. I-IV. '' 
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' 7*6 (CLXXII). Polynice, à qui son frère Éléocle plonge son épèe 
dans le sein, est renversé sur le genou droit; son casque est 
tombé loin de lui sous les pieds d’Etéocle; de la main gauche 
il tient encore son bouclier qu’Ëtéocle écarte , et de la droite 
il enfonce aussi son épée dans le ventre de son frère. De chaque 
côté est une Furie ailée qui porte un flambeau, et montre à 
chacun des deux frères celui qu’il doit percer. Voy. tom. II, 
p. 363 . — Urne étrusque du cabinet de M. de Saint -Vincens à 
Aix. MiLLiit, Voyage au Midi de^ la France, atlas, XXXI, 2. 

7*6 a (CCXV ô/f). Les trois scènes principales de la première' 
guerre de Thèbes réunies et représentées en plusieurs groupes 
qui se succèdent de gauche adroite. La première scène montre 
Hypsipyle suppliante, cherchant à conjurer le ressentiment de 
Lycurgue et A' Eurydice ; deux des héros argiens semblent la 
prendre sous leur protection; un troisième se met en marche. 
Ua deuxième scène figure le siège de Thèbes et ses funestes 
suites : Capanée, qui veut escalader les murs de la ville, est sur 
le point d’être foudroyé; Amphiaraüs, penché en avant sur son 
char, va être englouti dans le seiu de la terre, représentée sons 
l’imagie d’une femme couchée aux pieds de ses chevaux; trois 
autres héros, Pàrthenopée, Hippomédon et Mécisthée on Étéo- 
clur sont étendus sur un bûcher commun. La troisième scène 
est composée, comme les précédentes, de plusieurs groupes di- 
stincts, dont l’un fait vgir Étéocle et Polynice s’entretuant; plus 
loin, à droite, Ismène et Antigone soutiennent entre leurs bras 
le corps Polynice , tandis qu’à gauche deux satellites veil- 
lent à l’entrée du tombeau d’Étéocle.^ — Bas-relief de la villa 
Pamfili, publié par M. Raoul-Rocrette, dans ses Mon. inéd., 
pl. LXVII A, et pag. 3 i 5 , 4^6 sq. On peut comparer, pour les 
deux dernières scènes , les bas-reliefs plus ou moins curieux de 
divers sarcophages étrusques, dans Inohirami, Monum. etr., I, 
Part. II, pl. 84, 87-90, 93 et 94. Un autre bas-relief de la villa 
Pamfili, voisin du précédent, mais d’une époque et d’un tra- 
vail bien inférieurs, et connu seulement par la description de 
Zoëga ( dans Welcxeb, Thehaîs, Allgem. Schulzeît., 183a, 
Abtheil. 11 % n° 29) , a paru à cet illustre archéologue représenter 
la scène finale de la seconde guerre de Thèbes ou de celle des 
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Epigones, à savoir la prise fie la ville abandonnée de ses habi- 
tants. On y voit, suivant lui, Alcméon, fils d’Amphiaraüs, sur 
son char de guerre au milieu des Argiens ; Ègialée, fils d’A- 
draste, tué Laodamas , fils d’Éléocle, qui seul fait résistance ; 

Manlo, fille de Tirésias, tombant au pouvoir des assiégeants, etc. 
La vengeance exercée par Alcméon sur sa mère Ériphyle , au 
début de la guerre, se rencontre aussi sur les urnes étrusques; 
et Afa/tfo, selon toute apparence, consacrée dans le temple de 
Delphes, en présence de la Pythie et devant le trépied , comme 
la part la plus précieuse, du butin , sur un bas-relief publié par 
M. Gerhard, Ant. Bildw., I, pl. XXI. 

7»7 (CCLIII). Antiope voilée, entre ses deux fils, Amphion et Zé- 
thus, caractérisés l'un par la lyre, l’autre par le pétase, qui la 
reconnaissent et la consolent des maux que lui a faits Dircé , sa 
belle-sœur. (Telle est l’interprétation ordinaire de ce bas-re- 
lief, d’un beau style grec , provenant de la villa Borghèse , et 
maintenant au Musée du Louvre, n* axa ; interprétation fondée 
sur les noms écrits après coup en caractères latins au-dessus 
des personnages. Un autre exemplaire tiré de la villa Albani, et 
publié par Zoëga, Bassiril. I, 4 a, est sans inscription. Tou* deux 
paraissent n’élre que des copies de celui du Musée de Naples 
décrit par Gerhard et Panofra, Neap. ant. Bildw., p. 67, dont 
l’inscription grecque donne le véritable sujet, déjà restitué par 
Zoëga : Eurydice entre Orphée, qui la pvd à l'instant même où 
ilia retrouve, pour l’avoir regardée, et Hermès x{\ii la réclame 
et va la ramener aux enfers. La douleur se mêle à l’amour dans 
le regard fatal d’Orphée,. dont le costume, quoique adouci, est 
encore caractéristique , et la figure d’Eurydice est empreinte 
d’une mélancolie profonde; Hermès est reconnaissable à l’ex- 
pression de sa physionomie , aussi bien qu’à son pétase retom- 
bant en arrière, quoiqu’il ne porte d’ailes ni aux pieds ni à la 
tête. Voy. tom. III, p. lai. Compar. fig. 645 sqq., et p. 276 sq. 
ci-dessus.) — Wircrelhanh, Afon. ined., 85 ,coll. De Clarac, 
Musée de sculpture, pl. 116. 

718 (CCXII). .imphion et Zéthus [\es, Dioscures thébains) retien- 
nent le taureau indompté aux cornes duquel ils attac’hent Dircé 
par les cheveux, pour la faire déchirer sur les ronces et les ro- 
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chers du Citliéron. Le thyrse et les festons indiquent que Dircé 
y était venue pour célébrer les fêtes de Bacchus. En bas, à 
droite, est assis un Bacchant, qui porte une guirlande de feuilles 
de vigne autour du corps; au-dessus on voit une lyrt (proba- 
blement celle d'Àmpbion), et plus loin, un chien qui se dresse, 
une ciste mystique, unesyrinx; à gauche, une hure de sanglier, 
un aigle, un serpent qui sort d’un tronc d’arbre, la tête d’un 
autre serpent, et un chien qui s’enfuit (quelques- uns de ces at- 
tributs peuvent se rapporter à Zéthiis, en sa qualité de chas- 
seur; le reste appartient aux Bacchanales). Antiope, mère des 
héros thébains, parait en arrière, tenant un thyrse (cette figure 
a été ajoutée par un des restaurateurs du monument). Voy. 
tom. II, p. 3 o 7, not. a. — Groupe connu sous le nom du tau- 
reau Farnèse, ouvrage de deux sculpteurs de Tralles, Apollo- 
nius et Tauriscus, maintenant au Musée Bourbon à Naples ; d’a- 
près Maffei , Raccolta di Stat. , XL Vin. On retrouve le même 
groupe au revers d’une médaille de Thyatire en Lydie, frappée 
sous Alexandre-Sévère, dans Eckhel, iVum. anecd., pl. XV, i ; 
et, moins exactemeut, sur une pierre gravée, fig. suiv. 

7a8 a (CCXII). et Zét/iur préparent le supplice de /)ircé; 

l’un contient le taureau, l’autre lui passe une corde autour des 
cornes; Dircé est agenouillée devant eux, et demande inutile- 
ment sa grâce (comme ci-dessus, elle semble implorer spéciale- 
ment Amphion, moins féroce que son frère, qui joue le princi- 
pal rôle dans cette scène de vengeance). — Millir, Pierres gra- 
vées inédites, 

729 (CCX). Niobé (NIOBH) et Latone ( AHTû) se donnent la main 
èn signe de leur première amitié ; Phoebé ( itOlBH ), fille de La- 

, tone, s’appuie sur. Niobé,. et semble prendre part à la conver- 
sation, pendant que Hileaira ( lAEAlPA) et Aglaé ( AI'A AIH ), 
filles de Niobé, jouent aux osselets. En haut, à gauche, on lit en 
grec : Alexandre athénien a peint. — Pitt. d’Ercot., I, i. 

780 (CCXIII). Apollon et Diane, placés aux deux extrémités du 
bas-relief, sont armés d’arcs et de flèches ; à gauche, Diane perce 
de ses traits quatre des filles de Niobé, qui se réfugient vaine- 
ment près de leur mère, et qu’une de leurs nourrices essaie non 
moins vainement de secourir; la malheureuse Niobé voudrait 
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<‘lte-méme les cacher süus son ample péplus (si toutefois ce voile 
qui règne sur tonte la scène est autre chose que l’indication d’un 
appartement ). A droite, quatre de ses fils périssent également 
par les traits à’ Apollon, sans que les javelots que porte l’un d’eux 
sur sa tête en fuyant, ni les efforts du Pédagogue en costume 
barbare, qui tient un autre d’entre eux dans ses bras,puissent les 
sauver; près de celui qui est étendu à terre est une de ses sœurs 
fjiiiexpire (slce n’est pas plutôtiVïoie qui reparaît dans cette se- 
conde scène, expirant de douleur). Sur le couvercle du sarco- 
phage on voit dix Niobùles, cinq filles et cinq garçons, dont les 
'Corps sont couchés sur la terre; les jeunes filles sont sur des 
marche-pieds; la tenture du fond indique qu’elles ont été tuées 
dans l’intérieur du palais de leur père : les fils sont étendus sur 
leurs armes de chasseurs; et comme le voile du fond ne va pas 
jusqu’à l’espace qu’ils occupent, on peut juger qu’ils out été tués 
hors du palais. — Mus. Pio-Clem., IV, 17. 

7Ü0 (CCXIV). Sur l’un des petits côtés du même sarcophage, pa- 
raissent deux filles de Niobé, qui cherchent en vain à échapper 
aux traits de Diatie; leurs péplus forment une tenture au-dessus 
de leurs têtes, comme sur le bas-relief précédent et avec le 
même sens. — Ibid, 

730 b (CCXrV). L’autre petit côté montre deux fils de Niobé, dont 
l'un soutient son frère blessé à mort, auprès d’un cheval bridé 
qui s’échappe, nouvelle indication du lieu de la scène. — Ibid, 

781 (CCXV) Niobé et la plus jeune de ses filles, qu’elle cherche à 
soustraire aux flèches de Diane en la garantissant avec son pé- 
plus; l’attitude et l’expression de cette figure sont d’une beauté 
toucliaute et cent fois remarquée. — Groupe partiel de la gale- 
rie de Florence, qui se rattache à la statue suivante et à plusieurs 
autres, conservées là et ailleurs, dans la composition totale de la 
mort des Niobides. D’après Fabroni, Statue di Niobe, n® 2. 

782 (CCXV). Le Pédagogue des fils de Niobé (et non pas Amphion, 
son époux ), cherchant à garantir le plus jeune de ceux-ci (fig. 
73 o) des traits inévitahles d’Apollon; la terreur et la pitié se 
mêlent dans ses traits. — Statue ou plutôt groupe , qui faisait 
pendant au précédent; par la statue de l’enfant, conservée éga- 
lement dans la galerie de Florence, devait s’y lier, comme le 
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prouve un groupe découvert à Soissons en i 83 o. Fabboni, ibid., 
n“ I, coll. Galleria^ reale di Firenze, Ser. IV, Stat., vol. I, pl. 1 5 
et 1 1, et Raoul-Rochette, Morauwj. »«drf.,pl.LXXIX etp.427. 
j33 (CCXV bis). Essai de recuniposiliou du groupe total de la Mort 
des Niobides, d’après l’idée conçue par Baetboldy, exécutée 
par CocEEHELL, adoptée par Zakhoni, modifiée et savamment 
motivée par M. Welcker; idée selon laquelle les statues ori- 
ginales de ce groupe, ouvrage de Scopas ou de Praxitèle, au- 
raient formé la décoration du fronton d’un temple, soit en 
Grèce, soit à Rome, où elles furent transportées par le consul 
C. Sosiiis, au temps du triumvir Marc-Antoine. I.e moment 
clioisi et représenté par l’auteur de cette grande page de sculp- 
ture, est celui où les enfants de Kiobé tombent sous les flèches 
d’Apollon et de Diane , et fuient éperdus sans savoir d’où leur 
vient la mort. Xiobé seule, vers laquelle ils semblent, des deux 
cùtés, chercher également leur refuge, parait avoir conscience 
de cette inévitable catastrophe donrson orgueil maternel est la 
cause, et qui la frappe dans ce qu’elle a de plus cher. Placée au 
centre de la composition dont elle' est l’âme, sa figure colos- 
sale (o), les yeux levés vers le ciel , exprime le désespoir d’une 
mère avec autant de noblesse que d’énergie ; elle sent qu’elle ne 
peut même sauver cette enfant (b) qui sejette à genoux dans ses 
bras, et toutefois elle la presse contre son sein de la maiu droite, 
en élevant son péplus de la gauche comme pour lui faire un - 
rempart qu’elle sait inutile (compar. fig. 73i). Deux de ses filles 
plus âgées (c et d), déjà blessées ou près de l’être, et la douleur 
empreinte sur le visage, s’avancent vers elle par la gauche, por- 
, tant l’une la main gauche et l’autre la droite à leur péplus, der- 
rière leurs épaules. Une de leurs sœurs (c), qui les suivait, est 
tombée mourante et s’appuie du hras droit sur le genou de son 
frère ainé (y), qui ramène de la main droite, en ée penchant, 
son manteau par-dessus sa tête. Un second fils (g) vient après, 
fuyant, comme celui qui précède, élevant aussi son manteau 
roulé autour tle son bras gauche, posant son pied gauche sur 
un rocher, et retournant la tête avec terreur vers le côté du 
danger. Le mouvement de la figure du Niobide qui suit (A) est 
à peu près semblable, si ce n’est que celte figure se présente à 
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l’inverse et par le dos, qu’elle porte en avant le pied droit et 
élève le bras droit, qu’elle retrousse son manteau du bras gauche 
abaissé, formant tout à la fois le pendant et le contraste de la 
précédente, avec laquelle elle s’harmonise ainsi parfaitement; 
ajoutons que le fini d’exécution de la partie postérieure de cette 
statue proQve qu’elle fut faite pour être vue ainsi, à la différence 
des autres. La figure d’une fille de Niobé étendue morte, mais 
qui manque, devait, selon toute apparence, terminer ce côté du 
groupe, dans l’angle gauqhe de la disposition pyramidale (tj, 
comme l’angle droit offre en pendant le Niobide couché. La 
progression du danger croit, en effet, du centre aux extrémités, 
de part et d’autre; pour les filles à gauche, et pour les fils à 
droite, selon qu’ils se trouvent plus près de Diane ou d'Apol- 
lon, acteurs invisibles de cette scène de deuil. Les fils placés à 
gauche sont encore intacts, et de même les filles à droite , en 
commençant par la plus jeune qui s’unit étroitement à sa mère, 
de ce côté. L’ainée (ft) regarde avec effroi et compassion, en éle- 
vant son péplus de la main gauche, par un geste analogue à ce- 
lui de Niobé, l'un de ses frères (/) qui vient de tomber à ses 
pieds sur le genou gauche et qui cherche à se soutenir avec les 
mains, tandis que sa tète se penche en arrière. Plus loin, le Pé- 
dagogue (m), dans un groupe partiel , qui correspond pour la 
.place à cilui du frère soutenant sa sœur (e-/"), pour l’action à 
celui de la mère protégeant la plus jeune de ses filles (a- 6 ), re- 
çoit dans ses bras le plus jeune des fils (n) que l’épouvante y 
précipite, et dont les regards, ainsi que les siens, semblent aper- 
cevoir le trait fatal qui va l’atteindre (compar. fig. 73a). Le 
Niobide qui suit (o), tombé sur les deux genoux, a été frappé 
au dos, et il porte la main gauche à sa blessure , tandis qu’il 
élève le bras droit dans la contraction de la douleur. Venait 
ensuite une figure de femme nécessaire pour la symétrie de la 
composition , aussi bien que pour achever le nombre de sept 
filles, répondant aux sept fils dont le Niobide étendu mort (ç), 
et la plus admirée de ces figures après la mère, est le dernier : 
si l’on pouvait admettre que la Psyché de notre planche CIV, 
406 a, eût été primitivement l’une des filles de Niobé , comme 
on l'a cru, elle remplirait celte place , où nous l’avons reçue 
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d’nne manière purement subsidiaire (/>). Rien de plus frappant, 
du reste, que l'air de famille qui règne entre la plupart de Ces 
figures; de plus touchant que la sympathie qui semble les unir 
même au milieu de ce grand désastre; de plus varié et de plus 
harmonieux tout ensemble que l’expression de la souffrance ou 
de la terreur dans leurs traits, dans leurs attitudes ; de plus tra- 
gique et de plus beau que l’effet du groupe entier, du moins 
autant qu’il nous est permis de le restituer aujourd’hui, — Ces 
statues, qu’on ne saurait guère considérer comme les originaux, 
mais dont quelques-unes sont des copies excellentes, ont été 
trouvées au nombre de douze, en i583, près de la porte Saint- 
Jean-de-Latran à Rome, et se voient toutes , aujourd’hui , une 
seule exceptée, dans la Galerie de Florence, avec plusieurs au- 
tres qui , de même que la Psyché, paraissent n’avoir point ap- 
partenu à la composition primitive de la famille de Niobé ( un 
Discobole, une Muse, une Nymphe pareille à V Anchirroé, CX, 
5a I, un cheval, et même le groupe célèbre des deux jeunes 
Pancratiastes , quoique découvert au même endroit). Aux sta- 
tues authentiques de Florence est ajoutée ici, d’après un groupe 
mutilé du Vatican , qualifié vulgairement de Cêphale et 'Pro- 
cris, la fille mourante qui s’appuie sur son frère, et où Cakova, 
le premier, reconnut une Niobide. Pareillement le jeune homme 
tombé sur ses deux genoux, qu’on appelle le Narcisse, prend 
place parmi les fils de Niobé, d’après le sentiment de Thok- 
WALDSEN. Le plus jeune des fils a'été groupé avec le Pédagogue, 
sur l’autorilé de la découverte faite à Soisspns et mentionnée ci- 
dessus ( 732 ). La prétendue Psyché est intercalée, comme nous 
l’avons dit, pour tenir la place d’une figure perdue; mais nous 
avons laissé vide celle qu’occupait plus que probablement une 
autre fille gisante à gauche. D’ailleurs notre planche, copiée sur 
celle de M. ■\Velckee , à la suite de sa belle dissertation Ueber 
die Gruppirung der Niobe and ihrer Kinder (dans le Rheinisches 
Muséum, année 1 836), mais soigneusement revue sur les figures 
de la Galleria reale di Firenze ( Stat., P. I, lav. I et seq., P. II , 
LXXIV-LXXVI) et sur divers plâtres, n’a d’autre prétention 
que de donner une idée de l’ensemble d’une des plus admira- 
bles compositions plastiques de l’art ancien. 
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734 (CCXIV). Pélops , nu, sa chlamyde posée sur la cuisse, tient 
par les rênes les quatre coursiers qu’il a reçus en don de Nep- 
tune, et les abreuve dans une auge de marbre, sur laquelle il 
appuie le pied droit et qui est décorée de tètes de chevaux en 
relief; devant lui et près des coursiers est accroupi son aurigc 
Sphœrus ou Cillas, coiffé et vêtu à la phrygienne, de la mitre, 
d’une tunique longue à manches, et d’anaxyrides ; il boit dans 
un vase à deux anses, d’une belle forme et d’un riche travail ; 
derrière les chevaux se voit un Hermès de Silène, comme génie 
à la fois et décoration d’une fontaine (fig. 496 a et 644 )• ^'^Gy. 
tom. III, p. 149 sqq. — Camée du cabinet de la Bibliothèque 
royale. Millib, Moniim. inéd., I, i. On peut rapprocher, 
comme transition aux deux sujets qui suivent, la remarquable 
peinture de vase, dans Maisohneuvb, pl. 3 o, où se voient, en 
partie avec les noms, OEnomaüs , accompagné de son quadrige 
conduit par son aurige Myrtile, sacrifiant devant l’idole à' Arté- 
mis, et Pélops, déjà sur son char avec Hippodamie , paraissant 
appeler le roi d’Élis; à cette scène assistent, d’un côté Poséidon, 
de l’autre Athéné et Zeus ou Jupiter, servi par Ganymède et 
peut-être par Hébé. 

735 (CCVI). Sur un char emporté par deux coursiers au galop, est 
monté OEnomaüs, le roi d’Elis, barbu, armé d’un casque et 
d’une cuirasse, la lance et le bouclier à la main ; à sa droite et 
prêt à s’élancer à terre, parait son perfide aurige flfyrti le, quia 
négligé à dessein de fixer la roue à l’essieu par la clavette; Myr- 
tile est vêtu d’une courte tunique, serrée par une ceinture, avec 
une chlamyde par-dessus, et coiffé du bonnet phrygien. Le 
couple également emporté sur un bige, et que poursuit OEno- 
maüs, se compose de Pélops, imberbe et nu- tête, tenant les 
rênes, et A’ Hippodamie, placée à ses côtés , le front paré d’une 
couronne élevée en forme de calathus, et dans sa main droite 
ayant une lance; de la gauche elle se fient, comme Myrtile, à 
l’anlyx ou à la rampe du char; Au-dessus des coursiers de ce 
second bige, plane V Amour, portant une bandelette en signe de 
victoire ; tandis que, près des chevaux du premier, court un 
lièvre, qui semble rivaliser avec eux de rapidité, et qu'on ex- 
plique encore, ou comme nn présage de malheur pour OEno- 
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maüs, ou comme un symbole aphrodisiaque, relatif a l’union 
des deux amants (fîg. 49 ()> Cette scène dans son ensemble fait, 
en outre, allusion à l’établissement des jeux Olympiques, comme 
celle qui est au-dessous a rapport à l’institution des jeux Mé- 
méens. — Peinture sur le col de la face antérieure du vase d‘Jr- 
chémore. Confér. 725 a et 665 b ci-dessus , et le mémoire de 
M. Gerhaej) déjà indiqué. 

735 O (CCII). Pélops, couvert d’une cuirasse, est dans son char 
traîné par quatre chevaux pleins de feu ; il tient le fouet. Le char 
ÜOEnomaüi est brisé. Myrlile, armé d’un fouet, tourne la tête 
vers le roi d’Élis, dont sa trahison a causé la chute, et qui, vêtu 
d’une chlamyde jetée par-dessus sa cuirasse, est étendu par terre 
sur la roue même qui s’est détachée de son char. Au-dessus on 
voit, comme suspendu en l’air, le dieu du fleuve Cladcus, demi- 
nu, et assis sur un tertre avec un arbre ; il appuie sa main droite 
sur une rame, pour indiquer que la course devait commencer 
aux bords de ce fleuve et finir à l’isthme de Corinthe. Evarète., 

I épouse du roi , coiffée d’une stéphané , et sa fille Hippodamie^ 
qui doit être le prix de la victoire, sont derrière OEnomaüs et 
paraissent pleurer sa mort. Aux deux extrémités sont des bor- 
nes pour indiquer la carrière ; près de celle de droite on aper- 
çoit des têtes de spectateurs, parce que la course est supposée 
avoir lieu dans un cirque, sur ce sarcophage romain. — Guat- 
TANi, Monum. ined., arm. 1786, XI, ni. 

736 (CCXVI). Léda est couchée sur un lit, dans une attitude qui ex- 
prime la douleur; elle est vêtue d’une tunique et d’un péplus, 
un voile couvre sa tête; elle s’appuie sur un coussin, et ses pieds 
posent sur un tabouret; à côté est l’œuf qu’elle vient de mettre 
au jour et qui renferme Castor et Pollux avec Hélène. Derrière 
Léda est sa nourrice, qui a la tête couverte d'un voile, et de 
l’autre côté est une esclave qui assiste à l’accouchement ; le vieil- 
lard, vêtu d’un ample manteau ou tribon, et qui étend ses bras 
vers les enfants, doit être le Pédagogue auquel l’éducation des 
jeunes héros sera confiée. Au pied du lit est Tyndare, dont le 
geste exprime l’étonnement que lui cause cet accouchement sin- 
gulier. La draperie du fond indique l’intérieur d’un palais. Der- 
rière Tyndare, Vénus retient d’une main son péplus et une tresse 
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de ses longs cheveux, de l’antre main une colombe; à sa gauche 
est un candélabre allumé. Le vieillard couché, qui porte dans sa 
main une plante aquatique, est VÆurolas, principal fleuve de la 
Laconie. La Canépitore qu’on voit à l’extrémité n’est qu’un br- 
ueinent. Voy. tom. II, p. 3o4, Sog sq. — Millin, Voyage au 
Midi de la France, II, xxxvii, i. 

736 fl (CCX). Jupiter, métamorphosé en cygne, sur le sein de 
Léda. Ibid. Compar. fig. 393 , et p. i65 ci-dessus. — Lampe en 
terre cuite, regardée par d’AomcouRX comme une Lucerna me- 
relricia. Fragments de sculpture antique en terre cuite , plan- 
che XXVIII, 3. 

737 (CLXXXVII). Les Dioscures, c’est-à-dire Castor et Pôllux, re- 
cqnnaissiibles à leurs bonnets coniques, et vêtus de chlamydes, 
enlèvent Phcebé et Rilaïra, filles de Lcucippus, roi de Messène, 
que l’on voit à droite, faisant un geste d'indignation, armé d’un 
bouclier, d’uu casque et d’une épée, et accompagné de son 
épouse'Pbilodicè, qui a été gagnée par les présents des Dioscu- 
res. Entre ceux-ci sont trois des jeunes filles qui étaient venues 

' pour célébrer les noces des Leucippides avec les Apharéides , et 
qui avaient apporté des fleurs, comme on en juge par le panier 
d’où ces fleurs se répandent; celle du milieu, qui est la plus agi- - 
tée, parait être Arsinoé, la jeune sœur des Leucippides. A gau- 
che, on aperçoit les fils d’Apharée, Idas et Lyncée, qui devaient 
épouser les filles de Leucippe; ils sont armés pour venger l’in- 
jure que les Dioscures leur ont faite; Idas lève sou épée et veut 
attaquer un des ravisseurs ; mais Lyncée le retient et demande 
que l’affaire soit décidée par un combat singulier. Aux deux 
extrémités sont des Victoires ailées, tenant des guirlandes dans 
leurs mains. Voy. tom. II, p. 309 . — Mus. Pio-Clem., IV, 44- 
Compar., outre le sujet suivant , le vase de M. leduc de Luvnes 
[Descript. de quelques vases, etc., pl. IX, X, et pag. 6), où, 
suivant l’explication très probable du savant archéologue, sont 
rapprochés le combat des Dioscures et des Apharéides pour les 
Leucippides , et V enlèvement Anlét\e\sx d’Hélène par Thésée aidé 
des mêmes Apharéides. 

q'iq a . (CLXXXVII bis). Au centre s’élève sur une base l'idole an- 
tique à' Artémis, dont l’une des filles de Leucippus était la pré- 
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tresse, comme l’.Tutre celle d’Athciié. A g-Tiiclie , Pollux ( no- 
AYAETKTHS) emmène Hilaïra (eAEI'A) qu’il a enlevée dans 
son quadrige lancé au galop, dont il tient les rênes, avec une 
couronne en signe de victoire, et un fouet; la jeune fille est de- 
bout devant lui, d’une main relevant son péplus, de l’autre se 
retenant à l’anlyx du char. A droite, Chrysippos (xPYÏinnoi;), 
l’aurige de Castor, monté sur un autre quadrige qu’il arrête, et 
tenant également une couronne et un fouet, attend son maître 
(KAïSXnp), qu’on voit au-dessous, portant entre ses bras Éri- 
(epI 4 >YA h), ainsi nommée, qu’il enlève à son tour; la 
jeune fille éperdue relève des deiix'mains son pépins, qui s’é- 
chappe au gré du vent dans la napidité de la course; Castor est 
vêtu, comme son frère, d’une tunique richement brodée, serrée 
par une ceinture dans laquelle est passée une couronne, et d’un 
court manteau ou himation flottant, un pétase retombe der- 
rière sa tête nue. Cinq divinités assistent à cette scène , dans le 
plan inférieur, avec des poses et un intérêt divers, mais vive- 
ment exprimé: d’abord Jphrndite (a4>POA1TH), assise au pied 
d’un autel, sur lequel elle s’appuie d’une main, en regardant 
l’enlèvement d’Ériphyle dont elle est la cause; puis les trois 
Charités ou Grâces, désignées par des noms particuliers ; Pitho 
{nEI0U), la Persuasion, qui s’enfuit à la vue de cet acte de vio- 
lence; Chrysèis (XPYïEIï), à genoux devant Aphrodite et lui 
montrant le ravisseur; Jgavé (ArAY'H ), debout et relevant son 
péplus des deux mains dans un mouvement animé; enfin Jupi- 
ter (ZEYS), assis à gauche, à demi vêtu d’un péplus, tenant dans 
sa main un long sceptre terminé par le calice d’une fleur, et pa- 
raissant consentir à l’union de ses fils avec les Leucippides sous 
les auspices de Vénus. Deux arbres croissent aux deux extrémi- 
tés opposées de ce plan. Au-dessus du plan supérieur on lit : 
MEIAIAÏ ; EnoiHIEK, Midias a fait. T. II, ibid. et p. 666; 
tom. III, p. 529, où ce sujet est indiqué pl. CLIX, 606, quoi- 
que nous y en ayons substitué un autre, en renvoyant celui-ci à 
sa vraie place. — Peinture qui occupe la partie supérieure du 
célèbre vase de la première collection d’Hamilton , publié d’a- 
bord par d’HANCARviLLE, I, i3o, maintenant au Musée britan- 
nique, et dont la partie inférieure, offrant trois tableaux ^is- 
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tincts^ est donnée dans la planche suivante, et expliquée sous les 

I n°‘ 665 a et 646 a ci-dessus, d’après la nouvelle publication 
qu’a faite, en 1840, de ce monument, désormais connu sous le 
nom de vase de Midias, M. Gesbard, qui en a si heureusement 
découvert les inscriptions. Il en résulte pour le tableau princi- 
pal, donné ici, et qu’on avait expliqué de différentes manières, 
mais principalement par les jeux de Danaüs pour les secondes 
noces de ses filles (voy. t. III, p. 335; cf. fig. 606 et p. a59 ci- 
dessiis), une interprétation aussi neuve que certaine. Ce tableau, 
du reste, se lie à ceux de la partie inférieure du vase par l’idée 
du mariage réalisée, dans le dernier des trois qu’elle comprend 
(646 na), en une seène toute humaine, dont celles qui précè- 
dent sont en quelque sorte les prototypes divins. Ce système de 
représentations symboliques de l’hymen, figurées tantôt par des 
jeux dont des femmes sont le prix, comme dans le sujet par le- 
quel nous avons remplacé celui-ci (fig. 606) et sur le vase d’Ar- 
chémore (fig. 735), tantôt par de véritables rapts, comme ici, 
et où le mythe, des Hespérides joue fréquemment un rôle aussi 
bien que les aventures de Jason et Médée (fig. 646, 646 fl, et 
665, 665 fl, 665 b), le tout aboutissant ou à une scène d’hymen 
mystique, comme sur le vase d’Archémore (665 hb) et sur celui 
de la collection Coghill (606), ou même, comme sur le vase ac- 
tuel, à un mariage purement humain, sera l’objet de considé- 
rations plus étendues dans les Éclaircissem. du liv. VII, notes ao- 
a3, mais surtout note ai, § 3, tom. III. 

738 (CCXVI). Castor et Poliux, debout, se donnent la main ; ils 
sont nus, mais coiffés de leurs bonnets au-dessus desquels bril- 
lent des étoiles : on lit dans le champ A AKEÔAIMONION (mon- 
naie des Lacédémoniens). Tom. II, p. 3oa sqq., 3o7-3ia. Com- 
par. les fig. suiv. et fig. 58o, 58i, 6o3 b, 63a, avec l’explication 
pag. a36, a55 et 371 ci-dessus. — Cabinet de la Bibliothèque 
du roi. 

739 (CCXVI). I.es bonnets des Dioscures, surmontés d’étoiles; au- 
tour on lit la même inscription. Même tome , ibid. — Cabinet 
de la Bibliothèque du roi. 

740 (CCXXl). Une diote ou hydrie à deux anses, sur le ventre de 
laquelle est un serpent; aux deux côtés, les bonnets étoilés des 
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Dioscures. Même tome, p, 3io. — Médaille d’argent de Laco- 
nie. Pelleein, Recueil, I, pl. 1 9, 3, coll. i et a. 

74* <» (CCXXI). Têtes Aes Dioscures, coiffées des bonnets coniques 
étoilés ; au revers, seul donné ici, deux diotes, autour de cha- 
cune desquelles s’entortille un serpent. Même tome, p. 3ii. — 
Médaille des Lacédémoniens. Combe, Mus. Brit., VIII, 1. 
b (CCXVIIl). D’un côté la tête de la Cérès Cabirique; de l'au- 
tre, celles des Dioscures avec les bonnets étoilés ( c’est par er- 
reur que, dans la copie de l’atlas de M. Chevzee, les étoiles sout 
omises), entourées d’une branche de vigne, et accompagnées de 
l’inscription 0A2ION. Même tome, p. 3ia sq., 3i5. — Médaille 
de Thasos. Gesner, Mus. Haym.,\l, 106. 

741 (CCXVI^' Castor tt PoUux, à cheval et armés de lances, dont 
les têtes accompagnées d’étoiles se regardent, quoiqu’ils cou- 
rent dans une direction opposée l’un à l’autre, par allusion au 
séjour que chacun d’eux fait.alternativement dans le ciel et dans 
les enfers : on lit dans l’exergue, c. serveil. m. r. {Caïus Servi- 
lius,fils de Marcus). Même tome, p. 3o3 sq., 3ii sqq. Compar. 
fig. suiv. et surtout 743- — Moreli.., Fam. Servilia. 

741 (CCXVI). Tête A’ Apollon couronnée de laurier, devant laquelle 
est une espèce de croix, derrière une étoile, au bas le nom 
ROMA. Sur le revers on voit les Dioscures, coiffés de leurs 
bonnets coniques ; ils s’appuient sur leurs lances auprès de leurs 
chevaux, qui boivent à une fontaine; au-dessus d’eux sont des 
étoiles, et devant il y a un croissant : on lit au bas, a. aleinus. 
s. r. [Aulus Albinus,Jils de Spurius). Même tome, ibid. — De- 
nier d’un triumvir, monétairc.de \s. famille Poslumia, frappé 
en souvenir de la victoire remportée près du lac Régille, sur les 
Latins et sur les fils de Tarquin-lc-.Superbe : les Dioscures , tels 
qu’ils sont figurés sur cette monnaie, apparurent, dit-on , dans 
le Forum, et y apportèrent la nouvelle de la bataille bien avant 
qu’elle pùt parvenir par aucune voie humaine; on rapporte 
aussi que, pendant l’action, deux jeunes gens furent vus combat- 
tant pour les Romains sur des chevaux blancs, d’où le culte 
rendu aux Dioscures à Rome. Morell., Fam. rom. 

74* a (CXXXVIIl). Trois Nymphes demi-nues j)ortenl des co- 
quilles; aux deux côtés sont les Dioscures, tenant chacun un 
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cheyal par la bride et une lance ; au bas est couché le dieu d’un 
fleuve, tenant une rame. On lit à droite : kumeruis fabids dkdi- 
CAViT M'M scis ALiiMNis; à gauche : aurelids monntis cum scis; 
c’est-à-dire : Numerius Fabius a dédié ce monument avec ses 
élèves; Aiirelius Monnus avec les siens. Compar. fig. 5 o 3 , 5 o 3 
a, 7/ji, 7/|2. — Bas-relief votif inédit du Musée Borgia à Vel- 
letri. MiLLiir. 

743 (CCXXI). Têtes des Dioscures, tournées l’une en haut, l’autre 
en bas, pour exprimer qu’alternativeroent l’un est au ciel ou 
dans l’hémisphère supérieur, l’autre dans l’hémisphère inférieur 
ou aux enfers. Tom. II, pag. 3 o 4 , 3 og, et compar. fig. 741. — 
Médaille d’Istrus. Cabinet de la Bibliothèque du roi. 

744 (CLXXIV). Têtes de Castor et PoUux , avec des couronnes de 
laurier sous lesquelles leurs cheveux forment des boucles on- 
doyantes; des étoiles brillent sur leurs fronts , et ils ont près 
d’eux chacun uiJjavelot. Ce doivent être les portraits de deux 
jeunes Césars, peut-être Caius et Zuctur , petits-fils d’Auguste. 
Compar. fig. 704 a, 740 h. — Pâte en verre. Scrlichtecholl, 
Pierres gravées de Stosch, XXVIII. 

745 (CCXVII). Ganymède, enlevé par \ aigle de Jupiter, est vêtu 
d’iine chlamyde; dans sa main droite il tient un pédum noueux : 
l’aigle a pris son vol; ses ailes sont déployées; il applique ses 
serres avec précaution sur le corps du jeune chasseur et sur sa 
chlamyde, pour ne pas le blesser ; à cété est le chien de Gany- 
mède, aboyant après son maître. Ce groupe paraît être une co- 
pie de celui de Léocharès (Plin. XXXIV, 19, 17, et O. Müller, 
Archœol., § 128, i). Corn par. fig. suiv. — Mus. Pio-Clem.,lil, 49. 

745 a (CLXXIVj. Ga/ir/nérfc est enlevé par l’flj^/e de Jupiter, qui 
pose légèrement ses serres contre lecorpsdu beau jeunehomme; 
sur un tertre, qui indique la terre, est son chien, qui aboie après 
son ravisseur; ce chien parait s’élancer vers une plume qui 
tombe de l’aile droite de l’aigle, et que Ganymède en se débat- 
tant lui a peut-être arrachée. La posture du chien et l’inclinai- 
son du corps de Ganymède font juger que le vol de l’aigle est 
rapide. — Schiichteoroll, Pierres gravées de Stosch, XXXI. 
Compar. Hébé ou Ganyméda, également enlevée par Jupiter 
transformé en aigle, fig. 62 1 6 ci-dessus. 
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746 (CCXVIII). Vénus caresse Ganrmède ^ et l’instruit de la haute ' 
destinée à laquelle il est appelé ; le bel adolescent porte un doigt 

à sa bouche, ce qui est un signe de sa timidité ; Jupiter, presque 
entièrement caché par son aigle, qui a les ailes éployées, le 
contemple sans en être vu; Ganymède est coiffé du casque de 
chasseur, et la pelta qu’il porte au bras gauche est un signe de 
son origine phrygienne, comme le vase qui est à ses pieds est un 
symbole des fonctions qu’il va remplir. — Mits. Florent., II, 

37. 

746(1 (CCXVin). Gany'Wièife, appuyé contre un tronc d’arbre, vêtu 

d’une chlamyde, et coiffé du bonnet phrygien, tient dans sa main 
droite une coupe remplie d’ambroisie, qu’il va présenter à Y aigle 
de Jupiter; il a dans sa main gauche un pédum. — Mus. Pio- 
Clem. Il, 36. 

747 (CCXXIII). Mercure (MIRQVRIOS ), vêtu d’une chlamyde, 

coiffé de son pétase ailé, et chaussé du cothurne avec les talon- r 

nièces aux'pieds, adresse la parole à Alexandre (ALIXEN- 

TROM), premier nom de J’(fr/ j, qui est assis sur un rocher, 

vêtu du costume phrygien et tenant une lance; à ses pieds est un 

chien, entre eux un laurier, et derrière Mercure une colonnes 

Les noms sont écrits en caractères gréco- italiques rétrogrades. / 

— Lakzi, Saggio, II, XII, a. 

748 (CCXI). d'/tneree, vêtue d’mie tunique et d’un pépins, couverte 
de l’égide et coiffée d’tin casque, tient dans une main sa lance et 
son bouclier, et de l’autre elle présente une bandelette à Paris : 
celui-ci est assis sur un rocher, et tient dans sa main gauche un 
long pédum ; il avance la droite pour recevoir le présent de la 
déesse. Des deux côtés on voit des arbres, et dans le fond des 
montagnes. — Wihcxelmanm, Monum. ined., ii3. 

749 (CCXIX). Mercure, vêtu d’une chlamyde et coiffé d’un pétase 
sans ailes, tient dans sa main gauche son caducée, et dans l’autre 
la pomme d’or, qu’il présente à Pdris : celui-ci est assis sur un 
rocher; il est vêtu d’une longue tunique, coiffé d’un bonnet 
phrygien, et tient un pédum ; ses troupeaux paissent sur les rives 
de Y Æsacus. A gauche, sur le sommet du ipont Ida, sout les 
trois déesses, Vénus, Junon et AfiVicrve, chacune tenant une lance : 

Vénus h’a qu’une stéphané posée sur ses cheveux ; Junon porte 
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en outre un voile qui retombe derrière sa tète; Minerve est 
coiffée de son casque et s’appuie sur son bouclier ; devant elle 
est un Amour aîAc-, à droite on voit un bocage. Tom. Il, p. 664. 
Comp. fig. suiv. — Baetoli, Sepotcr. de’ Nasoni, XXXIV. 

760 (CCXXIIl). Les trois déesses sont sur le mont Ida : on voit à 
gauche Vénus demi-nue, tenant la pomme, signe de sa victoire ; 
Junon, voilée et portant une haste, lui tourne le dos avec dé- 
pit ; an face d’elle est Minerve casquée, s’appuyant également 
sur sa haste. Pdris, qui vient de prononcer son jugement, est 
assis sous un arbre; entre lui et les déesses est Mercure, qui les 
a amenées et qui vient de remettre la pomme à Vénus; au- 
dessus de celle-ci plane un Génie portant une couronne : dans 
le champ se lisent les lettres L. Z. (l’an VII). Ibid. — Médaille 
frappée à Alexandrie sous Antouin. Mobell., Specimen, ir. 

ySo a (CCXVII). Mercure conduisant en toute hâte les trois déesses, 
Junon, Minerve et Vénus, vers Pâris qui doit prononcer sur leur 
beauté : cette scène est figurée ici à peu près comme elle devait 
l’être sur le coffre de Cypsélus (Paiisan. V, 19, i). — Peinture de 
vase en style archaïque. Milubgeb, Vases Coghill, pl. XXXIV, 
1. Le jugement de Pdris est représenté dans des styles divers 
et avec des attributs différents donnés aux trois déesses, sur 
un grand nombre d’autres vases, sur des miroirs, etc. Voy. Ge- 
BHABD, Anl. Bitdw., I, Taf. XXV, XXXII coll. XXXIV (cette 
seconde scène met en rapport avec la première, comme nous le 
croyons, V arrivée de Pdris chez Hélène ) ; Annal, de l'Instit. de 
correspond, archéol., tom. V, tav. d’Agg. E, F, etp. 33 g sqq.; 
RA0111.-R0CHETTE, Monum. inéd., pl. XLIX, L, etc. 

ySi (CCXXVIII). Hélène (ELINA), figure ailée en vieux style, fait 
une libation sur un autel. Tom. II, p. 3 og; tom. III, p. 5 x 8 sqq. 
— Eckhei., Choix de pierres gravées du cabinet impérial de 
Vienne, XL. Compar. Elina rapprochée de Menle ou Méné- 
las, sur un miroir étrusque, fig. 824 ci-après; Elanai, entre 
Ménélas et Agamemnon d’une part, et Pdris- Alexandre de 
l'autre, sur un monument du même genre, mais beaucoup plus 
riche (Mon. de Clnstit. archéol., II, pl. VI ); et les sujets ana- 
logues mentionnés dans \es Annales, tom. VI, p, 342. 

752 (CCXLVI). Aphrodite (h^VOhVïK), vêtue d’une tunique qui 
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laisse à découTert le sein gauche, et coiffée d’un voile, est assise 
à côté à’ Hélène (eAENH) et cherche à lui persuader de suivre 
Pâris, accompagnée qu’elle est AtPitho (llEieû), la Persuasion, 
assise au-dessus d’elles sur un socle élevé, et coiffée d’un raodius; 
en face d’Hélène est Alexandre (aAESANÔPOS) ou Pdris, vêtu 
d’une chlamyde, chaussé de brodequins, et qfi’Eros ou VAinottr, 
avec de grandes ailes, engage à l’entreprise qu’il va tenter. 
Tom. II, p. 663, 665, 666. Compar. la fig. suiv. — Beau bas-re- 
lief,aujourd’hui au Musée Bourbon à Naples. WincxJCLUAinv, 
Monum. ined., ii5. 

753 (CCXXXI). Hélène est assise avec un air modeste et décent, 
soutenant sa tête et retenant son péplus; Vénus, complètement 
vêtue, sauf le sein droit qui est ici découvert, siège à côté d’elle 
sur le même trône et loi montre Pâris ; son geste et son attitude 
annoncent qu’elle cherche à lui persuader de s’en laisser char- 
mer; vis-à-vis est Amour entraînant Pdris vers Hélène; le 
prince troyen, frappé de sa beauté, est vêtu d’une simple chla- 
myde, rattachée par une agrafe sur l’épaule droite, et coiffé du 
bonnet phrygien. Trois Muses assistent à cette scène, prêtes à 
célébrer l’hyménée : Polymnie , entièrement enveloppée dans 
son pépins, sauf la main qui tient un volume, et appuyée sur une 
colonne dans une attitude pensive ; Euterpc, jouant de la dou- 
ble flûte; Érato, qui préside aux chants amoureux, pinçant la 

.--lyre. Tom. II, ibid., et tom. III, p. 198 et 200. Compar. la fig. 

' précéd. et fig. 293, 294, 296. — Bas-relief d’un vase de marbre 
deM. Jenkins. Tischbeiit, Figures d’Homère, II. II, 2. 

754 (CCXXIX). Pdris est assis devant le vaisseau phrygien sur le- 
qjiel il va enlever Hélène, que deux Troyens lui amènent ; Amour, 
ici sans ailes, s’efforce de la faire approcher ; Vénus, placée entre 
elle et Pâris, tient un flambeau allumé; deux Troyens sont aux 
deux bouts du navire, l’un à la poupe, tenant le gouvernail, 
l’autre, admirant Hélène, à la proue qui est ornée d’une tête de 
bélier. Compar. fig. 223. — Bas-relief. Tischbei», Ibid., I, 4- 

.j55 (CCXXl). Le vieil Homère est assis sur un siège et tient un vo- 
lume sur lequel est écrit lAIAC (Ilias)-, on lit autour ion nom, 
OMHPOC : au revers se voit un Sphinx ailé, qui est acerbupi et 
pose l’un de ses pieds de devant sur une diote; l’inscription 
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XlllN indique une monnaie des habitants de Chios. Voy. t. III, 
pag. III et 319. Coinpar. les fig. sulv. — Miouhet, Descript. 
de méd., III, p, 274, n<>* 89-91. 

756 (CCXXIj. Tète à' Homère, barbue et ceinte d’une bandelette ; 
autour, son nom, OMHPOC : au revers, le fleuve Mêlés ( ME- 

• AHC , dans l’exergue), couché et appuyé sur l’urne d’où dé- 
coulent ses eaux, tenant une corne d’abondance, symbole des 
riches campagnes qu’il arrose et fertilise, et une lyre, signe de 
l’illustration que la ville de Smyrne doit aux chants d’Homère^ 
autour, l’inscription AMA^TPlANilN , monnaie des Amastriens 
(d’Amastris en Paphlagonie, colonie probable de Smyrne). — 
MioNifET, II, p. 391, n“‘ ao et ai. 

757 (CCXXJII). Buste d’Homère, vêtu d’un tribon ou pallium; au- 
tour le nom itMHPOC (sic). L’aigle incrusté derrière est celui 
de la maison de Gonzague. — Contorniate. Visgonti , Icono- 
graph. gr., I, pl. a , 4. 

768 (CCXXV). Tête d’Homère, ceinte d’une bandelette, et accollée 
à celle d’ Archdoque. — Viscovri, ibid., 2, 5 . 

769 (CC). Homère entre deux ; au-dessus, l’inscription OMH- 

p(of). Les têtes des Muses sont ornées des plumes qu’elles ont 
enlevées aux Sirènes (compar. flg. 298, 3 oi). Tom. III, p. 197. 
— Fragment d’un bas-relief conservé dans l’Ecole de médecine 
à Montpellier. Millin, Foy. au Midi de la Fr., LXXII, 7. 

760 (CCXX). Ce beau bas-relief vt'ÇTéienX.eVapothêose d'Homère. 
(a) Jupiter est assis au sommet du Parnasse, et appuyé sur un 
rocher; sa tête est ceinte d’une bandelette; il tient le sceptre, et 
son aigle est à ses pieds. Au-dessous, et dans un premier repli 
de la montagne, on voit (ù) Calliope, qui tient dans sa main 
gauche les tablettes (fig. 296) ; (c) Clio avec le volume ( 296, 
297) ; {d) Thalle fait des gestes avec la main droite, et dans la 
gauche elle tient une \yte-, {e) Euterpe tient' la docible flûte 
(296, 753); [/) Melpomène, drapée, montée sur une eütrade et 
chaussée du cothurue, ayant une lyre à ses pieds, porte sur sa 
figure le masque tragique et prend une attitude solennelle ( 289 
etsuiv.); (f) danse avec action. Uaj)i»ie plan intermédiaire, ' 

(A) T’irpstchore, assise, tient la ^re ^le plectrum (292, 296) ; 
(/)' Uranie, en face d’elle, regarde uue sphère posée sur nu soclcf 
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(395,396); ( 4 ) Polymnie KA enveloppée de son péplus et appuyée 
dans l’attitude de la méditation (394, 396, 753 ); (/) Apollon Py- ‘ 
tAten, citharœdeetmusagète (381, 383), vêtu de l’orthostade, 

J tient une lyre dans sa main gauche et un plectrum dans la droite; 
on voit à ses pieds la cortine (ou plutôt l'omphalos) delphique 
(380, 380 c), qui soutient son arc et son carquois ; (m) la Pythie 
offre au dieu luie libation avec une patère : ces deux figures sont 
placées dans l’antre corycien; (n) Olen de Lycie, fondateur de 
l’oracle de Delphes, est placé devant le trépied fatidique. Sur le 
plan inférieur, dans un portique ou temple orné de tapisseries, 

(o) Homère (oMHPOï), assis sur un trône, et vêtu d’une lu- ' 
nique à manches courtes, tient dans sa main gauche un sceptre 
terminé par un fleuron, et dans l’autre un rouleau ou volume ; 

(p) la terre habitée (oIKOÏMENH), sous les traits d’une femme 
qui porte une couronne tourrelëe , élève an-dessus de la tête 
d’Homère une couronne de laurier; (9) le Temps (XPONOï), 
ailé, tient deux rouleaux, pour indiquer qu’il conserve les deux 
sublimes ouvrages du poète; au pied du trône d'Homère sont 
assises (r) Y Iliade (lAIAï), armée d’une épée, et (a) Y Odyssée 
(OAVZXËIA), tenant un aplustre; les rats qui courent autour 
du marche-pied^ fout allusion à la Batrachomyomachie , autre 
poème attribué à Homère ; en face de lui est un autel circulaire, 
orné d’un boucrane et de festons, et sur la plinthe duquel on lit 
les lettres AX, qui peuvent signifier le nombre XXXf, désignant 
ce bas-relief, soit parmi les autres ouvrages du même sculpteur, 
soit parmi les autres monuments appartenant au même proprié- 
taire; auprès de l’autel est un bœuf, destiné au sacrifice en l’hon- 
neur d’Homère déifié; (/) le Mythe (MY 0 OS), c’est-à-dire le 
Génie des mythes ou des fables, sous les traits d’un éphèbe cou- 
ronné de laurier, tenaut un vase et une patère, s’apprête à ver- 
ser la libation sacrée; (u) Y Histoire (istopIA), tenant un rou- 
leau dans sa main gauche, porte la droite en avant pour prendre 
part au sacrifice; (n) la Poésie (fioidïix) s’y associe en élevant 
de ses deux mains deux flambeaux; {iv) la Tragédie (tpaTU- 
AIA), voilée et chaussée du cothurne, en élevant simplement la 
main droite, ainsi que (ar) la Comédie (K.a 9 iaAlA), sans voile et j 
sans cothurne ; les cinq dernières figures groupées, qui assisten t à 
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cette scène, sont : {y) la Nature ( 4 >tïl£), sous les traitsd’onen- 
fant;(z}la rm«(APETH), levant la main commepour exhorter ; 
(aa) la Mémoire (mNHMH), qui paraît recueillie en elle-même ; 
[bb) la Fidélité (jWSTXt) , qui porte les doigts sur ses lèvres et 
tient un volume dans la main gauche; enfin (ce) la Sagesse (xo- 
4>IA)> tenant sa main sous le menton, comme une personne qui 
rétléchit. Dans le plan supérieur on lit l’inscription: APXE- 
AAOI AnOAAIlNIOY EnoiHSE nPIHNEYS {Archélaüs de 
Priène, dis d’Apollonius, a fait). Voy. tom. III, p. 199- aoo. 
Compar. la fig. suiv. — Célèbre bas -relief , autrefois an palais 
Colonna, maintenant au Musée britannique. Mus. Pio-Clem., I, 
B des preuves. Cf. Ciiper, Apotheosis Homeri, i683; Schott, 
Explic. nouv. de l’ Apoth. d" Hom., 1714. 

■jfii (CCXXl). Homère a la tête voilée ; il tient dans sa main gauche 
un volume, il porte la droite à sa bouche, et il est assis sur un 
aigle dont les ailes sont éployées : V Iliade, sous les traits d’une 
femme guerrière, coiffée d’un casque, et armée d’un bouclier et 
d’une lance, est assise à sa droite; à sa gauche on y oïtV Odyssée, 
caractérisée par le costume et surtout par le bonnet de marin, 
que porte d'ordinaire Ulysse( 8 i 5 a, 841, etc.), etpar une rame; 
toutes deux sont dans l’attitude de la réflexion. Au-dessus règne 
un ornement composé de bandelettes et de feuillages, décoré de 
deux cygnes qui ont les ailes éployées , par allusion à la dou- 
ceur des chants du poète, et de deux masques qui rappellent les 
scènes tragiques et comiques de l’Iliade et de l’Odyssée. — Vase 
d’argent du Musée de Naples. Tischbein, Ft'g. d’Honi., II., 1 , 3 . 

76a (CCII). Pélée, armé d’une épée, d’une lance et d’un bouclier, 
surprend Thélis endormie ; la tête de la déesse est appuyée sur 
ses bras; ses pieds sont croisés, attitude qui, dans les monu- 
ments, marque également le repos; près d’elle sont un lion et 
une chèvre, indiquant les différentes formes d’animaux qu’elle 
prenait pour échapper à ses poursuivants. Derrière Pélée est 
Protée, vieillard barbu, accompagné d’un monstre marin et te- 
nant un gouvernail ; au-dessous est assis le vieux Nérée, père de 
Thétis, couronné d’algues marines, tenant dans sa main droite 
une conque, et l’autre appuyée sur une urne; Amphitrite, de- 
bout en arrière et à demi vêtue, est caractérisée par les deux 
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pinces d’écrevisse qui saillent sur son front (fig. 3o5] et par l’a- 
plustre qu’elle tient, comme déesse de la mer. Derrière Tbétis 
est Morphée, dont la tête est ailée, versant sur la déesse avec une 
corne une liqueur soporifique ; dans l’autre main, il tient une 
autre corne et une clepsydre ou horloge d’eau. Pelée pose son 
pied droit sur le vêtement de Thétis pour l’empêcher de s’é- 
chapper; les Amours le suivent; l’un veut le débarrasser de sa 
lance, un autre lui montre la belle Néréide endormie. La Terre, 
couronnée d’épis et à demi couchée, tenant une corne d’abon- 
dance et soutenue par un Génie, regarde Thétis. Les dieux sont 
témoins du triomphe de Pélée , et se préparent à célébrer ses 
noces : Junon Pronuba {Héra Zygîa) siège à la première place, 
parce qu’elle préside au mariage ; son front est ceint de la sté- 
phané, et elle tient un sceptre; près d’elle est Hébé, qui lui pré- 
sente l’ambroisie dans une patère; Minerve est coiffée d’un 
casque, et l’olivier dont elle a fait présent aux hommes croit 
devant elle; Vulcain, coiffé du piléus, porte un flambeau, signe 
du feu auquel il préside; Bacchus, placé auprès de lui, tient son 
thyrse, et sa main droite est posée sur sa tête couronnée de 
pampres; entre eux parait Leucothée, qui l'a nourri, le front 
paré du crédemnon (peut-être Testa). Immédiatement derrière 
Pélée , dans le plan supérieur, sont d’autres dieux : Apollon 
assis et appuyé sur sa lyre ; Diane avec le carquois ; Mercure te- 
nant le caducée et coiffé du pétase; Proserpine, distinguée, 
comme Junon, par la stéphané qui oroe son front et le voile 
qui en retombe. Derrière elle , et au-dessus d’Amphitrite , est 
porté un segment du zodiaque avec les signes du scorpion et de 
la balance, ce dernier propice à l’hymen. Voy. tom. II, p. 364 
sq., etc. — Bas-crelief. WincxKLiuiiir , Monum, ined., iio. Il 
faut rapprocher la coupe de Sosias, dont il a déjà été question 
plus haut, pag. aia, et qui représente, sur le bord extérieur, le 
banquet des dieux aux noces de Thétis et de Pélée; au centre, 
là scène décrite fig. 771 ci-après. 

76a a (CCXV bis). Thétis à demi couchée, tenant d’une de ses 
maius le serpent dans lequel elle se métamorphose, au mo- 
ment où Pélée, qui dépose sa chlamyde, essaie de la saisir pen- 
dant son sommeil ; un Amour plane au-dessus d’elle, portant 
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un arc et un flambeau; à ac$ pieds croît un arbre, près duquel 
est debout, Tis-à-vis de Pélée, Neptune, autre amant de la 
déesse, le pied appuyé sur un rocher ( 5 o 8 , 5 o 8 a et b) dans une 
attitude d’observation.-^Le revers nous parait offrir en pendant 
Ariadne, endormie, entre Thésée qui l’abandonne et Baechus 
qui va le remplacer, tous deux assis vis-à-vis l’un de l'autre; 
aux pieds de la fille de Minos est un diptyque, qui fait allusion 
au contrat violé, comme ci-dessus, fig. 649. Ces deux scènes, 
<lont chacune occupe un côté de la bande circulaire de sculptures 
développée ici, sont séparées par àe» masques de Tritons. Com- 
par. lafig. précéd. et fig. 45 a, 481, plus haut.~Bas -relief d’un 
vase de verre, du genre des diotes, connu sous le nom de vase 
Sarberini ou Partland, aujuurd’Iiuiau Musée britannique, d’a- 
près le dessin de Milukow, Transact. o/the royal Sac. oflù- 
terat., I, a, pag. 99. Parmi les nombreux monuments de tout 
genre qui représentent le sujet de Pélée et Thétis, on peut com- 
parer les belles peintures de vases, dans les Monum. de ITnstit. 
archéol,, I , pl. XXXVH et XXXVIII; et dans la Description 
de quelques vases, etc., de M. le due de Luvmis, pl. XXXIV. 
La première est remarquable, entre autres circonstances, par la 
présence du Centaure Chiron. 

76a b (CCX). Pélée (Pbi.e) sortant de la mer, où il a visité Thé- 
tis, exprime l’eau de ses cheveux. — Pierre gravée étrnsque. 
Œuvres de WiücxeI'MSRIi, éd. de Debsdb, t. VII, p. 3 B. 

763 (CCXXIV). Pélée est assis près de 7 ’AAû qu’il vient d'épouser 
et qui a encore le voile nuptial; Vuîcain lui fait présent d’une 
épée et d’un bouclier; Minerve lui offre une lance et un casque; 
les Heures on Saisons apportent un s.tnglier, un oiseau, un 
eheyreau, des fleurs et des fruits pour le banquet (corapar. fig. 
aJo r) i une jeune fille de la noce joue en éteignant son flam- 
beau, tandis que Cornus apporte un autre flambeau et une am- 
phore; plus loin V Amour repousse de toutes ses forces if n> ou 
la Discorde, qui veut troubler la fêta ; les arbres indiquent qu’elle 
se passe sur le mont Pélioo. On voit dans la frise des hippty- 
eampes, des dauphins, et au milieu une tête de Triton, symboles 
duséjjouc où Thétis fait sa demeure habituelle. — Zoëoa, Bas- 
sirilievi aalieki, LU. 
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764 (CCXXV). Piitéal revêtu de marbre, sur lequel »ont sculptés 
divers événements de Vhistcire d’Achille, (a) Thétis, assise sur 
un Ut, vient de lui donner le jour ; {b) la nourrice lave le nou- 
veau-né dans un vase; (c) Thétis plonge son fils dans les eaux 
du Styx, figuré ici comme une vieille Nymphe [^Styx, une des 
Océanides) appuyée sur une urne ; (d) elle remet Achille à Chi- 
ron, qui doit lui donner l'éducation des héros ; {e) le jeune 
prince est sur le dos du Centaure, et poursuit un lion qu’il vient 
de blesser d’une flèche; (/) Achille est caché, sous des habits 
de femme, parmi les esclaves de Déitlamie, fille de Lycomède, 
roi de Scyros ; (g) Déidamie veut retenir Achille, mais il a déjà 
saisi un bouclier et une épée, et il se prépare à suivre Ulysse, 
qui ordonne à Agyrtès de sonner de la trompette pour exciter 
encore davantage sa jeune ardeur; (A) Achille combat £lecto/-, 
qui veut venger la mort de Pofydore , son frère, étendu à ses 
pieds; derrière eux est la porte Scée, et devant cette porte le 
fleuve Scamandre, sous les traits d’un vieillard couché, appuyé 
sur une urne, et tenant dans sa main droite un roseau ; ((') Achille, 
nu, armé d’un casque et d’une épée, vient d’attacher à son char, 
sur lequel il est monté , le corps d’Hector ; il tient les rênes de 
ses chevaux, qui sontprécédés par la portant une palme 

1 et une couronne ; dans le fond , où sont les murs de Troie, 
Priam, coiffé du bonnet phrygien, est spectateur de cette scène 
dont il frémit. — Mus. Capit, IV, Sy. 

7|65 (CCXVIII). Le Centaure Chiron apprend au jeune Achille à 
jouer de la lyre. Tom. III , p. 63 1. — Goai, Mus. Florent., II,- 
XXV, 1. (Le même sujet est représenté sur le sarcophage d’Ios, 
faussement regardé comme le tombeau d'Homère, et dans les 
peintures d’Herculanum, I, 8). 

766 (CCXXV). Le Centaure Chiron, vêtu d’une chlamyde , et ap- 
puyé sur un bâton, donne à Achille, en présence de Pélét , i» 
leçon de botanique ; Pélée est assis et tient un bâton ; Achille a 
des plantes médicinales dans sa main gauche , comme le Cen- 
taure, son maître, dans sa droite, et s’appuie sur sa lyre. La scène 
est dans un lieu agreste, orné d’un trepietf placé sur un piédes- 
tal, et consacré au dieu de la musique et de la médecine. Ibid. 
et tom. II, p. laS sqq., 349 - — Milmm, Dissertation datu le 
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recueil de la Société d’émulation de médecine , V* année , 

)).34a> 

767 (CCXXVI). Achille, (^ui était caché à Scyros parmi les femmes 
de Déidamie, vient de rejeter le vêtement sous lequel il était dé- 
guisé, et parait presque nu; parmi lesdons présentés parUlysse, 
il a choisi la lance et le casque, ce dernier placé à ses pieds ; 
V Amour tente vainement de le retenir; Dé/Wa/me désespérée et 
ses compagnes surprises, qui voudraient aussi l’arrêter, ne peu- 
vent plus l’empêcher de se trahir ; il fait un grand pas, comme 
s’il allait au combat ; Ulysse , que sa barbe et sou bonnet font 
aisément reconnaître, s’applaudit, par un geste expressif, du 
succès de son artifice; Diomède, armé de toutes pièces, marche 
en avant, tandis Agyrtès, armé de même, sonne de la trom- 
pette, pour enflammer le courage du jeune héros; une cuirasse 
est à leurs pieds, un panier à ouvrage derrière Achille, une lyre 
et des étoffes roulées dans les mains des femmes de Déidamie.— 
Mus. Pio-Clem., V, 17. (Le même sujet se voit encore sur le 
sarcophage d’Ios, sur celui de Barile, et ailleurs.) Cf. Rsoul- 
Rochbtte, Monum. inéd., 1 , 12, et daus les Annal, de flnstit. 
archéol., IV, p. 3x0, et tav. D, E. 

768 (CCXXVII). Iphigénie est assise, dans un accablement profond, 
au pied de l'autel de Diane, en Aulide, surmonté de la statue de 
cette déesse : devant elle est debout Achille, à qui elle avait été 
promise, et derrière celui-ci Ménélas, appuyé sur son sceptre; 
plus loin , Agamemnon, la tête voilée. De l’autre c6té , on voit 
quatre héros, dont le second, seul en mouvement, est Calchas 
qui s’avance, ijachant le glaive fatal. — Beau vase de marbre 
connu sous le nom de vase de Médicis. Tiscbbeih, V, 3. 11 faut 
comparer l’autel de Cléoménès, également à Florence, et la 
peinture de Pompeï, où, comme dans le fameux tableau de Ti- 

' mantbe, Agamemnon est représenté se couvrant le visage de son 
manteau ; et rapprocher de celte peinture celle d’un vase où la 
biche substituée à Iphigénie, au lieu d’arriver par les airs, est 
placée derrière elle : bien d’autres monuments encore figurent 
cette scène, postérieure dans l’ordre historique à la suivante, et 
plusieurs avec des particularités remarquables ( Raoul • Ro- 
chette, I, pl. XXVI et XXVII). 
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7S9 (CCXVII). Un serpent entortillé autour d’un arbre va dévorer 
neuf petits oiseaux qui sont dans leur nid, et leur mère qui ar- 
rive partagera bientôt leur sort : c’était, selon Calchas, un pré- 
sage que le siège de Troie devait durer dix années, et que la 
ville serait prise dans la dixième. — Pierre gravée. Goei, Mus. 
Florent., II, zziv, 3. 

77° (CCXXIV). Combat d’y^chille, à la tête des guerriers grecs, contre 
Télèphe, fils d’Hercnle (fig. 667-671), devenu le fils adoptif de 
Teuthras, roi de Mysie ; Télèphe va tomber blessé, en se heur- 
tant contre la plante qui croit sur ses pas; un guerrier mysien 
est derrière lui, comme un grec derrière Achille ; mais, pldî près 
encore de ce héros, on voit Nicé ou la Victoire, prête à le cou- 
ronner, tandis qu’à l’eztrémité opposée intervient le roi Teu- 
thras, le bras droit élevé, pour séparer les combattants dont il 
a reconnu l’erreur. — Vase du Louvre, publié par M. Millis- 
GBir, XJnedit. Monum., I, aa. Si telle est la véritable explication 
de ce sujet, il faut admettre que l’artiste l’a traité avec une cer- 
taine liberté, en substituant la plante que l’on voit à la vigne 
qui fit tomber Télèphe, et Vépée à la lance dans la main d’A- 
chille. Quoi qu’il en soit, cette explication est pour le moins 
aussi probable que celle qu’ont donnée MM. Pahofxa et de 
WiTTE {Annal, de l’instit. archéol. , tom. VII , pag. 1 19 et tav. 
d'agg. D, a; Catalogue du cabinet Durand, no 385) d’auires 
peintures de vases où l’on voit, suivanteiix, à pied, pré- 

cédé d’un petit écuyer & cheval, poursuivant Télèphe nu , qui a 
laissé tomber une hydrie pleine de vin. Un vase ayant appartenu 
au cabinet Durand parait représenter Télèphe, arrivé chez Teu- 
thras, et poursuivant sa mère Augé , qu’il n’a pas d’abord re- 
connue ( Catal., n° 384). D’autres monuments offrent la suite 
des aventures de ce prince. Une Urne étrusque, publiée par 
M. Raoul-Rochette, et récemment expliquée par M. Otto 
Jahn, le montre sous la figure d’un mendiant, dans te palais 
d’Agamemnon, menaçant d’égorger le jeune Oreste, pour obte- 
nir sa guérison d’Achille par l’entremise du roi des rois. Une 
pierre gravée publiée dans Rapoki, 36, 3, fait voir sa gnérison 
par cette même lance d’Achille qu\ l’avait blessé.. 

771 (CCXVIII). Putrocle (n ATPOKAOS), blessé dans le combat des 
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Grecs coutre Télèphe, est pansé par Achille (aXIAEYï) , qui 
serre une bande autour de son bras avec une attention mar - 
quée; tous deux sont accroupis sur un coussin, et l’expression 
de la douleur physique se lit sur la figure aussi bien que dans 
l’attitude contractée de Patrocle ; le dessin de cette peinture est 
remarquable, en outre, par le soin extrême que l’artiste a mis à 
rendre tons les détails, soit du uu, soit des vêtements. — Inté- 
rieur de la coupe dite dt Sosias , d’après l’inscription qu’elle 
porte , et sur l’extérieur de laquelle est représentée, dans un 
style beaucoup plus roide, la scène dont il a été question sous 
les n^* 5io c et 76a ci-dessus. Monum. inéd. de l’ïnst. de cor- 
resp. archéoL, 1, pl. a4, n° a5. 

77a (CCXXVIII). Protésilas, vêtu d’une chlamyde, lient dans In 
main gauche un javelot; il présente l’autre à son épouse Lao- 
damie, qui est voilée et assise sur un trône dans l’intérieur de 
son palais, indiqué par la tenture du fond ; un guerrier armé 
tient le bouclier du jeune héros, et Q se détourne pour ne pas 
entendre 1rs adieux des deux époux. — Petit côté du sarcophage 
dont les autres bas-reliefs sont donnés sous les deux numéros qui 
suivent. Mus. Pio-Ciem., V, i8. On peut rapprocher Achille 
et Patrocle prenant congé de Pélée et Ménétius , leurs pères , 
sujet lié à celui du combat A’ Achille et de Télèphe, sur le vase 
du Louvre ci-dessus, fig. 770; et Ajax et Teucer, faisant leurs 
adieux au vieux Télamon, sur une autre peinture de vase don- 
née par M. Rsoul-Rocbette, Mon. inéd., pl. LXXI, 2. 

773 (CCXXVIII). Le débarquemeut des Grecs sur la rive troyenne 
est figuré par deux guerriers, dont l’un, qui a déjà un pied sur 
l’échelle de son vaisseau est Protésilas, l’autre doit être Énée ou 
Achate ou Euphmhe, si ce n’est Æector lui-même. L’oracle avait 
prédit que celui qui desceudrait le premier sur le rivage de Troie 
y perdrait la vie; en effet, le corps de Protésilas est étendu un 
peu plus loin sur la rive ; son âme, sous la forme d’une ombre 
enveloppée dans un grand voile, l’abandonne ; Mercure Psy- 
chopompe la reçoit pour la conduire au séjour des morts. Le 
groupe suivant représente le même Protésilas qui, d’après la 
permission de Pluton , est ramené par Mercure à son épouse 
désolée. An centre du bas -relief, devant la porte figurée du mo- 
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(lumeut funèbre, on voit les deux jeunes époux s’entretenant 
ensemble pendant le peu d’instants qui leur ont été accordés 
pour se revoir, A. l’extrémité droite, ProtésUas retourne, sont 
la conduite de Mercure, aux enfers, dont l’entrée est figurée par 
une arcade } Charon l’y attend pour le faire entrer dans sa bar- 
que. Derrière ce groupe on aperçoit Laodatnie mourante, cou- 
chée sur un lit, au pied duquel est assis son vieux père, Acaste, 
]>longé dans la douleur ; la figure debout, enveloppée dans un 
grand voile , doit être encore Y ombre de Protésilas, qui semble 
attendre sou épouse; derrière le lit, on voit, sur une sorte d’au- 
tel, un masque bachique enchâssé dans une niche, ayant à sa 
droite une lance, à sa gauche un thÿrse, tandis* qu’en bas sont 
des cymbales, des flûtes droites et recourbées, et un tympanum, 
tous symboles du culte mystérieux dé Bacchus, avec lequel Lao- 
damie est en rapport, et où l’on enseignait le dogme consolant 
de la palingénésie. Voy. tom. II, pag. 689; et surtout tom. 111, 
pag. 149 sqq., 3oa sqq., 343, etc. — Face principale du même 
sarcophage, ibid. 

773 a (CCXXVIII). Antre petit côté du même sarcophage, qui re 

' présente les supplices de Tantale, de Sisyphe et à’Ixion, dans 

les enfers, Compar, fig, 555, — Ibid. 

774 (CCXVIII), Sur cette frise, qui règne tout autour et au bas du 
col d’une amphore de Voici, à figures noires, parait représenté 
le combat des Grecs contre les Troyens , à la suite du débarque- 
ment, et la mort de Cycnus, fils de Neptune, et roi de Colone en 
Troade, par la main d’Achille. Le sujet est divisé en deux par- 
ties égales, l’une de quatre, l’autre de cinq groupes, séparées 
par deux figtires isolées , dont le costume phrygien marque le 
lieu de la scène. Derrière le trompette vêtu de rouge et sonnant 
d'un cor recourbé, se voit le groupe principal, Cycnus , recon- 
naissable à l’emblème du cygne qui orne son bouclier, vaincu 
par Achille et prêt à tomber, mais défendu por Ténès, son fils, 
dont l’écu porte un sanglier; plus loin, à gauche, sont trois 
guerriers, ses compagnons, combattant contre trois Grecs, et 
montrant sur leurs boucliers un cerf axis, une chèvre et un astre, 
emblèmes qu’on trouve, ainsi que le précédent, sur les monnaies 
d’Éphèse, d’Antandrus, de Tralles et de Cyzique, villes asiati- 
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ques. Vient ensuite un archer troyen prenant la fuite , et de ce 
c 6 të paraissent cinq guerriers Grecs attaquant cinq guerriers 
Phrygiens , défenseurs de Cycnns ; les emblèmes des boucliers 
grecs, ici visibles, comme là ceux des Troyens, sont la partie an- 
térieure d’un cheval, une tête de panthère, la partie antérieure 
d’un bélier, les ailes d’un foudre, et la partie antérieure d’un 
lion, ce dernier, symbole connu A' Agamemnon et de Mycènes, 

^ les antres, qui se retrouvent sur les monnaies d’Arpi, d’Athènes, 
de Salamine, de Prasus, pouvant indiquer Diomède, Ménesthée, 
Ajax, fils de Télamon, Jdoménée. — Duc de Ldtnes, Descript. 
de quelques vases peints, pl. I, et p. i sq.,dontnous adoptons 
de tout point l’ingénieuse explication. 

774 n (CeVU). Achille (aXIAAEYS), descendu de son quadrige, 
qn’on voit derrière lui, barbu, armé de toutes pièces, pose le 
pied gauche sur l’assise inférieure de Vautel Apollon Thym- 
bréen, biti en pierres de taille; de la main droite il tient sou 
épée nue, et de la gauche il saisit par le bras le jeune TroUus 
(tPOIAOS, à demi-effacé), fils de Priam, réfugié sur l’autel, et 
qu’il va égorger; derrière l’autel on voit la porte Scée et les 
murs de Troie, entre les créneaux desquels se montrent deux 
têtes de guerriers; de la porte sort un guerrier complètement 
armé, qu’un autre suit avec un quadrige : sans doute Hector, 
qui vient au secours de sou frère avec Déiphobe, Énée ou un 
antre, comme ils paraissent avec leurs noms dans une scène qui 

" fait suite à celle-ci sur un autre vase {Musée étrusque du prince 
de Canino, n** 529). — Vase de Voici, publié par Otto Jabis, 
Telephos und Troilos, Riel, 1841, pl. 2, et p. 70 sqq., où sont 
rapprochés plusieurs monuments analogues. Cf. de Witte, 
Cat. étr., n® i 43 . 

775 (CCXXII). Bas-relief de stuc, trouvé, à ce qu’on croit, dans les 
ruines d’un ancien temple sur la voie Appienne, à Frattocchie, 
dans les terres des princes Colonna, et appelé table Iliaque, 
parce qu’il représente les principaux événements de la guerre 
de Troie. Deux colonnes le partageaient en trois parties ; on 
lisait sur ces colonnes, eu petits caractères, une courte explica- 
tion des sujets sculptés sur le bas-relief. La colonne à gauche et 
la partie qu’elle séparait de celle du milieu ont péri. 11 est plus 
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qae probable que ce raouument servait aux grammairiens pour 
l’instruction Je la jeunesse, dans les écoles, où on lisait les poé- 
sies d’Homère et de ses continuateurs. , 

Dans la bande supérieure de la partie centrale , à gauche (i 
et a), devant le temple dApollon Sminthien, lEPON AIIOAAa- 
NOS 2MlN0EflS, est C/trysès, XPÏSHS, avec trois autres figu- 
res, dont l’une presque entièrement détruite par la fracture, et 
un bœuf qu’elles amènent pour être sacrifié ; les vœux du vieux 
prêtre, qui offre une libation à son dieu, sont exaucés; (3) les 
hommes et les chiens à la fois meurent de la peste, AOIMOI, en- 
voyée -puT Apollon lançant ses traits dans le champ desAchéens; 

(4) Calchas, KAAXAS, élevant la main, signale la cause de cette 
scène de mort; ( 5 et 6) Agamemnon , ATAMEMNilN , et iVIff- 
tor, NESTflP, sont assis, devant les autres chefs; (7) Achille, ' 

AXIAAEY2, tire l’épée contre Agamemnon; mais (8) Minerve, 

A0HMA, le retient par les cheveux, tandis que Nestor s’inter- 
pose; (9 et lo) Ulysse conduisant l'hécatombe destinée au dieu, ' 
OAY2ZEY2 THN EKATOMBHN Tfl ©EO AFHN; (pi, la et 
i3) il rend Chryséis, XPY2HIS, à son père, qui embrasse sa fille 
près de l’autel placé en face du temple ; (i4) Thétis, ©ETIS, à 
genoux devant Jupiter, le prie de venger son fils de l’injure 
que lui font les Grecs en lui enlevant Briséis. 

La partie gauche , qui est perdue , contenait sans doute la 
suite des événements des douze premiers 'chants de l’Iliade. La 
partie droite, dans ses douze bandes superposées les unes aux 
autres, en remontant de bas en haut (comme celles de la partie 
gauche devaient se succéder de haut en bas), représente ceux 
des douze livres suivants. 1 

Dans la bande la plus inférieure , marquée d’une N , lettre 
numérique du XIII* chant de l’Iliade, on voit (i5) le combat de 
Mérionès, MUPIONIIS, et A'Acamas, AKAMAE : ce n’est ce- 
pendant qu’au livre XVI que Mérionès tue Acamas; plus loin, 

(16) Idoménée , lAOMENEYS, tue Othrionée, O0PIONEYS, 
qu’emporte un de ses compagnons; (17) Asius, A2I02, prince 
d’Arisba, reçoit la mort, en voulant venger celle d’Othrionée; 

(18) Énée, AINHA2, combat contre Apharée, A«l>APEYi:. 

Bande S, chant XIV ; (19) Ajax le Locrien, AlAS AOKPOS , 
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\\ie Ârchétoque APXEA0X02, en voulant frapper Polyilamas, 
qui évite le coup : Homère dit cependant que ce fut le fils de 
Télamon qui tua Archc'loque; (ao) Neptune, flOSIAllN, sous les 
traits de C-dcbns, conduit Ajax, AI AS , par la main ; (ai) Apol- 
lon, AnOAAflN, rend à Hector, EKTfiP, ses forces pour com- 
battre les Grecs. 

Bande O, chant XV : (aa, a3 et a4) Énée, AINHAS, Pâri.t, 
IIAPIS, et EAENOS : celui-ci tend un arc, quoique Homère ne 
l’ait pas compté parmi les guerriers qui combattirent près des 
vaisseaux; (a5) combat près des vaisseaux, EIII NAYSI MAXH : 
(aC) Hector, EKTflP, attaque celui d’Ajax, dont on voit les ra- 
mes; (a 7 ) Ajax, secondé de Teucer et d’un de ses compagnons, 
repousse les assaillants; (a8) Calétor, KAAHTflP, périt sous ses 
coups en voulant mettre le feu au navire; (ag) Clilos, KAITOï, 
est tué par Teucer qui, à l’abri du bouclier d’Ajax, lui a déco- 
ché une flèche. 

Bande n, chant XVI ; (3o) Pn/roc/e, IIATPOKAOS, aidé par 
Automédon,Teyèt l’armure d’Achille ; {Zi) Achille, AXIAAEYÏ, 
assis sous sa tente, refnse de combattre, quoique pressé par 
Phoenix, «tOlNlS, son précepteur, D/onjé<fe,' AIOMHAHE, et un 
antre guerrier, peut-être Alcimus ; (3a) Patrocle, IIATPO- 
KAOI, que la lance d’Euphorbe a déjà blessé, est tué par Hec- 
tor (33); celui-ci poursuit Automédon (34), qui se sauve dans le 
char d’Achille (35), attelé seulement de deux chevaux, Xanthus 
et Balius, le troisième, Pédatus, ayant été tué par Sarpédon. 

Bande P, chant XVII : (36) Hector, après avoir dépouillé 
Patrocle de son armure, rentre dans la ville, sur son char attelé 
de deux chevaux, et accompagné à'Enée; (3?) Ajax, couvert 
de son grand bouclier, combat Hector ; ^38) Mênélas veut em- 
porter le corps de Patrocle; (3g) Mérionès et lui le placent sur 
un char attelé de deux chevaux et conduit par deux guerriers : 
Homère ne parle point de ce char. i 

Bande 2 , chant XVIII : (4o) Patrocle, nATPOKAOS, est 
étendu sur une estrade; Achille, AXIAAEYS, plongé dans une 
profonde douleur, est assis au pied du lit, et les femmes debout 
se lamentent: (4i) Thétis, 6ETIS, suivie d’une Néréide, de- 
mande pour son fils de nouvelles armes à ( 42 ) Fulcain, H$AI- 
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ÏTOS, qui est assis près de sa forge; (43 et 44 ) trois Cyelopes 
forgent a coups de marteau un bouclier posé sur une enclume : 
la fabrication des armes, OIIAOnOIA- 

Bande T, cbant XIX : ( 45 ) Thétis (0ETIS), accompagnée 
d’une Néréide, vient d’apporter à son lils l’armure forgée par 
Vulcain; (46) Achille, AXIAAEÏS, attache ses cnémides, ens’ap- 
puyant sur la cuirasse qui est à ses pieds; (47) une autre Néréide 
lui présente le fameux bouclier, ASnii:; (48) Phoenix, ♦OINIS, 
tient dans ses mains le casque; (49) Achille, AXIAAEÏS, armé 
de toutes pièces, s’élance sur son bige, avec Automédon, sou 
aurige ; près de Xanthus, le cheval de droite, est placé un de- 
vin (So), pour indiquer que cet animal, devenu fatidique, prédit 
à sou maître la mort qui l’attend. 

Bande Y, chant XX : ( 5 i) Neptune, nOÏIAflN, enlève Ènée, ' 
qu’Achllle a rencontré le premier dans la mêlée; ( 5 a) Achille, 
AXIAAEÏX, perce de son Iphition ou Démoléon ( 53 ), fils 
d’Anténor; (54 et 55 ) il frappe Hippodamas et Pofydore, fils 
de Priam, qui avaient pris la fuite ; ( 56 ) un guerrier relève un 
autre guerWer tombé sur les genoux. 

Bande *, chant XXI : (67) Hector, enveloppé d’un nuage par 
Apollon, est sauvé de la fureur d’Achille; ( 58 ) le fleuve Sca- 
mandre, YKAMANAPOX, rejette les cadavres dont Achille avait 
rempli son lit, et le combat par une inondation ; (69 et 60) 
Achille, AXIAAEYX, que ses forcesallaient abandonner, estrC' 
levé par Neptune, IIOLIAIIN ; les Phrygiens, *PYrE 2 , qui ne 
peuvent pltis lui résister, se retirent dans la ville, dont la porte 
est ouverte. 

Bande X, chant XXII : (61) Hector, seul, près de la porte 
Scée-, (62 et 63 ) Achille, AXIAAEÏ 2 , tae Hector, EKTnP; (64) 
le déiKiuille de son armure et lui enlève son casque; (65 et 66) 
attache le corps du héros à son char; (67) Automédon suit le 
char à pied. 

Bande T, chant XXIII : (68) Achille, AXIAAEY 2 , debout, 
accompagné d’un femVeur qui porte une libation funèbre, con- 
sacre .aux mânes de Patrocle, étendu sur le bûcher, la clteve- 
lure dont son père avait promis l’offrande au fleuve Sperebius; 
vis-à-vis (69) est peut-être Agamemnon, qui assista aux funé- 

' / 
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railles de Patrocle ; le PoUinctor, c'est-à-dire celui qui lave et 
oint les cadavres, parait vaquer à cet office ; on lit au bas, brû- 
lement de Patrocle, K.AÏSIS IIATPOKAOï; (70) les yeux funè- 
bres, EIIITAÿlOZ AFwv, qu’Âchille fait célébrer en l’honneur 
de son ami; (71) Eumélus, fils d’Admète, a été renversé par Mi- 
nerve, et son cheval se câhre derrière lui. 

Bande û, chant XXIV : (7a et 78) Mercure , EPMH2, a con- 
duit Pr/a/n, I1PIAM02, au camp des Grecs; (74) Achille, AXIA- 
.AEY2, assis, écoute la demande du vieux roi suppliant, pour le- 
quel semble intercéder Phceiax; (76) Automédon et Alcimédon 
ou Alcime^a.o\xe& amis d’Achille, déchargent la rançon que Priara 
vient d’apporter sur un char traîné par des mulets; (76) Achille 
et ses deux amis soulèvent le cadavre d’Hector pour le placer sur 
le même char ; Hector et le rachat tf Hector, EKTflP KAI AY- 
^ TPA EKTOPOS. 

Le reste du bas-relief représente les derniers événements de la 
guerre de Troie. Les noms des poètes et des ouvrages où les faits 
dont il s’agit et ceux qui précèdent ont été puisés, se lisent vers 
le milieu, aux n“ 77, 78 et 79 : d’abord le titre du sujet total, 
la guerre de Troie, TPÛIK02 (jréla^toc)'; puis , \' Iliade selon 
Homère, lAIAS KATA OMHPON; l’Æthiopis selon Arctinus 
le Milésien, AieiODlS KATA APKTINON TON MIAHSION ; 
X Iliade dite la Petite d’après Leschès dePyrrha, IAIA2 H MI- 
KPA AEFOMENH KATA AEÏXHN nïPPAICK , enfin, et d’une 
manière plus saillante, comme source du tableau central et prin- 
cipal, dont les bandes latérales ne sont que le cadre ou l’intro- 
duction , le rue iFi/Zon /Wo/t 5(èr/cAo/r, lAlOY IlEPSIS KATA 
2THS1XOPON. 

Les deux bandes inférieures commencent la série des événe- 
ments posthomériques. A gauche de la première on lit KH2 ; 
c’est sans doute la dernière syllabe du nom de Podarcès , que 
l’Amazone Penthésilée perça de sa lance. (80) Penthésilée, 
nENOESIAElA, est tuée par Achille, AXlAAEiïï; (81) Achille, 
AXIAAEY2, immole Thersite, eEPSITHS, près d’un autel : peut- 
être est- ce une imitation du tableau de Panænus; (8a) Anti- 
loque, AHTIAOXOS, est tué par Memnon; (83) Achille, AXIA- 
AEY£, le venge par la mort de Memnon, MEMNON ; (84) Achille, 
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AXIAAEYI, est tué liii-méme devant la porte Scée, cAuverte de 
spectateurs; ( 85 ) 4 /as, AlAîi fils de Télamon, et (8o) Ulysse, 
OAYSIEYÏ, défendent le héros mort en le couvrant de leurs bou- 
cliers; (87) le corps d'Achille est enfin emporté par les Grecs, 
puis étendu à terre , la tète sur son bouclier; on lit au bas de 
toute la scène AXIAAEÛS IITilMA ; (88) la Muse, MOYïA, re- 
présente ici le chœur entier de ces divines sœurs qui, dans l’O- 
dyssée, forment autour d’Achille mort un concert lugubre; (89) 
Thétis, eETIS, accompagnée du vieux Phœnix, place les cendres 
d’Achille dans le tombeau que ce héros avait élevé pour Patrocle 
et pour lui, Y Achilleum, AXIAAEION; (90) Ajax furieux, 
AlAE MANIUAHE, est assis sur un rocher, et s’afflige de ce 
qii’Ulysse, quoique moins vaillant, a obtenu les armes d'Achille; 
(91) colonne carrée, qu’on regarde comme le tombeau d’Ajax, 
près durpromontoire Rhœteum. 

Sur la dernière bande , (92) Pâris est tombé, son arc à la 
main, blessé à mort par Philoctète; (98) Priam au tombeau de 
Péris, accompagné d’un de ses fils; (94) combat A'Eurypyle et 
de Néoptolème, EYPïnYAOE NEOnXOAEMOS; (g 5 ) Ulysse, 
OAYSSEYS, et Diomède, MOyLM.bM'L, enlevant \t Palladium, dé- 
signé par le mot IlAAAAl; (96) le cheval de bois, AOÏPHOS III- 
nos, que (97) les Troyennes et les Phrygiens font entrer dans la 
ville, TPUAAES K AI 4>PYrES ANAPOYII TON IHIION; (98) 
Sinon, SINON, est amené, les mains liées derrière le dos, devant 
Priam, ÜPIAMOS; (99) Cassandre, KASSANAPA, en avant de 
la porte Scée, SKAIA IIYAH, s’oppose vainement au funeste 
projet de ses concitoyens. ' 

Tout le milieu de cette partie du bas-relief, partagé en plu- 
sieurs plans distincts, de haut en bas, se compose des différentes 
scènes relatives à la prise de Troie et à ses conséquences. On y 
voit cette grande ville entourée de murailles crénelées et flan- 
quées de tours. Dans le plan supérieur, à droite, on retrouve 
(100) le cheval de bois, AOYPHOÏ IIHIOE, d’où les guerriers 
Achéens descendent au moyen d’une échelle; plus loin, à gau- 
che et en haut, (loi) parait le temple de Minerve , devant le- 
quel (loa) Cassandre à genoux implore la protection de la 
déesse contre la violence que veut lui faire (io 3 ) Ajax, fils d’Oï- 
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lûe; Coroebus est tué Pénéléus ai\ pied de l'autci 

qu’il embrasse; dans d’autres parties de renccitile de la cita- 
dille, et des deux côtés en dehors, d’autres Troyens tombent 
aous le fer des Grecs. Dans le second plan intérieur, on aper- 
çoit, de chaque côté, un temple. : dexant celui de gauche une 
femme Troyenne est massacrée par un Grec; à droite, devant 
\e temple de Vénus, lEPON A 4 >P 04 ITHi:, Ménélas, près de tuer 
Hélène, est désarmé par la vue de sou beau corps; au milieu 
» s’ouvre le portique du palais du roi Priam :(io 5 )sop fils, Po/z/éj, 

est tué ^HT riéoptolème, fils A' Achille; (io6) Néoptolème égorge 
Priam lui-même sur V autel Ae Jupiter Herceus; d’autres Troyens 
gisent mourants. Dans le plan inférieur de l'enceinte de la ville, 
on voit, à droite, (107) Ælhrn, AI 0 PA , mère de Thésée, emme- 
née par Démophon, AH • • • • et Acamas, ses petits-fils ; Hélène, 
de qui elle était devenue l’esclave, est couchée toutprèsdons une 
attitude plaintive, et au-dessons d’Hélène une autre de ses fem- 
mes parait se rouler par terre, de désespoir; du côté opposé, 
(io8) Énée, AINHAï, remet à son père Anchise les pénales 
renfermés dans une petite chapelle portative ; le fidèle Adutle 
leur montre le chemin pour sortir; entre ces deux scènes 
principales est la continuation de la seconde : (109) Mercure, 
EFMUI, conduit Énée, AINHA£, qui porte sur ses épaules 
Anchise, ANXlSHS, son père, tenant le saeellum qui ren- 
ferme les pénates; il tient par la main Ascagne, AIKANIOS, 
son fils; Créuse, sa femme,. suit par derrière; ils sortent 
tous par la porte de la ville ; Vénus, placée à droite de cçtte 
porte, semble veiller sur eux et leur indiquer la route; le 
groupe à gauche de la même porte représente probablement 
Hélène, devant laquelle passe Énée, l’épée à la main, et qu’il est 
tenté de tner. Hors des murs de Troie, on trouve à gauche (1 10] 
le tombeau d'Hector, EKTOPOS TA 4 > 02 , entouré d’un mur; au- 
dessus est placé un bouclier avec l’emblème d'un lion; (ni) 
Talthybius et les Troyennes, TAAeTBIO£ KAI TPHAAEï, qui 
sont assises près de ce tombeau et qu’il paraît gourmander : ArC- 
dromaque, ANAPOMAXH, tenant dans ses bras son fils Astyur^ 
nar ; près d’elle Cassandre , KAÏSANAPA, et devant, JïeVé/Jur, 
EAENOI: de l’autre côté du tombeau , 011 voit {^111) Hécube, 
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EK ABH, embrassant sa fille Polyxène, no AïEENH, «ir le point 
d'être immolée aux mânes d’Achille; Androniaqu<\, ANAPO- 
MAXH, privée de son fils; près d’elle encore Hélénus, EAE- 
NOS, et devant, (ri3) Ulysse, OAYÜÏEYI, qui semble leur an- 
noncer la captivité qui les attend. A droite, (i i4) ^éoptolème, 
NEOnxOAEMOÏ, sacrifie Polyxène, IIOAïEENH, sur le tom- 
beau d'Achille, AXIAAEÛS XHMA, où l’on voit une figure cou- 
chée, représentant sans doute le héros mort; i/érJ'î’ejOAYEIEYS, 
auteurdece sacrifice, y assiste assis;CaécÂa.f,KAAXAE,estdebout 
derrière lui; près de Néoptolème, est un servant du sacrifice, 
tenant un vase. En retournant à gauche, au-dessous du tombeau 
d’Hector, est indiquée la station des vaisseaux des Achéens, 
NAYSTA0MON AXAIÛN, près du promontoire fUgée, ïeI- 
TAION, dont on voit le phare (ii 6 ); à droite, sous le tombeau 
d’Achille, est représentée la fuite d’Enée .•( 117 ) Anchise et les 
choses sacrées, AEXISHE KAI TA IEPA ; U tient V édicule qui 
renferme les pénates, et entre dans le vaisseau ; Énée aide sou 
père d’une main, et de l’autre il conduit son fils Asçagne sur la 
planche qui mène au vaisseau (n 8 ) que les Troyens, scs com- 
pagnons, retiennent jusqu’à ce qu’ils y soient réunis; au-dessus 
du vaisseau on lit AIIonAOYS AINHOY, départ d'Ênée; de 
l’autre côté est écrit : AINHAE EYN TOIS lAIOIE AnAIPflN 
EIE THN EEIIEPIAN, Enée, avec les siens , faisant voile pour 
l’Bespérie, c’est-à-dire l’Italie; ( 119 ) Misène, MIEHNOE, por- 
tant une trompette, ferme la marche et dot en même temps cette 
longue série de sujets et de figures dont l’intention tonte ro- 
maine se dévoile par la scène finale, aussi bien que par celle où 
l’on voit Énée, au centre même du tableau et sur le premier 
plan , emportant son père avec les pénates troyens, et emmenant 
son fils, sous l’oeil de Vénus, sa m^re, et sous la conduite d’Her- 
mès. Au-dessous de la dernière partie règne une inscription 
métrique exhortatoire en l’honneur d’Homère, formée d’un 
distique dont subsiste la plus grande partie : ûPHON MA0E 
TAEIH omhpoy o*pa AAEIE HAEHE WETPON EXHE EO- 
41 AE {sic), apprenez la splendide ordonnance d'Homère, afin 
que la connaissant vous possédiez la mesure de toute sagesse. 
— Mtu. Capitol. ,l\, 68 , revu sur Tischbkih,V 1I, a. Compar. les 
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fragments d’une table toute pareille dans Choiseul-Gouffier, 
Voy. pitt. de la Grèce, II, p. 346; et dans la Galleria Omerica 
d’IncHiRAHi, 5, 6. Il faut aussi consulter, sur l’ensemble de la 
composition de ce célèbre bas-relief, les excellentes obserra- 
tions de M. Welcker, dans les Annales de l'instit. de corr. ar- 
clièol., tom. I, p. 227 sqq. ' 

779 (CCXXX). Théano, prêtresse de Minerve, tient le Palladium 
placé sur son autel, qui est orné d’une guirlande. Voy. tom. II, 
p. 733 sqq. Corapar. les fig. suiv. — ’ül.uA.i'S, Pierres grav. inéd. 

' 777 (CCXVII). Diomède, armé d’un casque et d'une épée, a fléchi 
le genou devant l’autel sur lequel est placé le Palladium , qu’il 
va enlever. Même tome, ibid. et p. 3 i 1 sq. — • Millir, ibid. 

777 a (CCXLI). Diomède, assis sur un autel orné d’une guirlande, 
vient d’enlever le Palladium : il le tient de la main gauche, 
qu’il a enveloppée de sa chlamyde pour ne pas le souiller; 
la droite porte une épée. Ibid. — Gori, Mus. Florent., II, 

XXVIII, 2 . 

778 (CCXXXVj. Diomède, la tête couverte d’un casque, tenant une 
épée d’une main et le Palladium de l’autre, a le genou appuyé 
sur l’autel; la prétresse assise dans le temple, indiqué par le 
voile qui y est étendu, cherche vainement à l’arrêter. Ibid. — 
Millir, ibid. 

779 (pCXLIV). Diomède est assis sur un autel; il tient dans sa main 
droite une épée et dans l’autre le Palladium ; la prétresse est 
étendue morte à ses pieds ; devant lui, sur une colonne, est une 
statue a demi vêtue (celle de la Pallas troyenne distincte du 
Palladium. Cf. la fig. suiv. et fig. 353 ci-dessus; de plus, p. 735, 
tom. II ). On Ut dans le champ AIOSKOYPIAOY ( ouvrage de 
Dioscorides). — Bracci, Memor. d’antiq. Incis., II, 61. 

780 (CCXLIV). Diomède, assis sur un autel orné d’un feston, 
comme ci-dessus, tient d’une main son épée, et le Palladium de 

' l’autre, qu’il a enveloppé de sa chlamyde pour ne pas le souil- 
ler; devant lui, comme ci-dessus encore, s’élève, sur une co- 
lonne, la statue de la Minerve troyenne; plus loin, en face de 
Diomède, est Ulysse nu, barbu, coiffé du piléus, sa chlamyde 
roulée autour de son bras gauche, dont la main porte un jave- 
lot; delà main droite il montre avec indignation le cadavre 
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étendu de la prétresse que Diomède Tient d’égorger et dont on 
aperçoit les pieds; le temple se voit dans le fond. L’inscription 
grecque de l’exergue veut dire ; Félix, affranchi de'Calpurnrus 
■ Severus, a fait. — Bka.cci, ibid., II, 7 5. Ce même sujet de l’en- 
lèeement du Palladium se rencontre sur les vases peints, par 
exemple sur un vase de la Basilicate publié par Millincbh, 
Vned. Mon., I, a8, et qui offre cette circonstance remarquable 
que Diomède et Ulysse enlèvent deux Palladium à la fois, 
comme on le trouve encore sur une terre-cnite du Miuée de 
Berlin, et comme le rapporte Plolémée Hépbestion dans Pho- 
tius, p. I '|8 Bekker. 

Nota. Il est aisé de voir que la place naturelle de cette série 
de monuments, 776-780, serait plus loin, immédiatement avant 
817 et ceux qui concernent la prise de Troie. L’ordre véritable 
des faits mythologiques est rétabli par la Table //<<tguc,p. 355sqq. 
ci-dessus, et la lacune qui s’y trouve, remplie jusqu’à un certain 
point par les monuments ou les indications qui suivent. Et d’a- 
bord on croit reconnaître la dispute d’ Achille et tC Agamem- 
non au revers d’une amphore tyrrhénienne, dont la face parait 
représenter Clytemnestre accompagnée d’une panthère, son 
symbole, avec Agamemnon et les Dioscures ( de Wittk, Cata- 
logue B eugnot,n'‘ ^o). Heax peintures de Pompeï montrent 
Chtyséis reconduite à Chrysès, son père, et Briséis redemandée 
en échange à Achille [Mus. Borhon., II, 67 ; Raoul-Bochettb, 
Monum inéd., I, ig). Déplus, a/c/iif/e cl .Briréfr sont représen- 
tés, avec leurs noms, à la face et au revers d’un-vase qui a fait 
partie de la collection Durand (de Witte, Catalogue Durand, 
n» 386). 

781 (CCXVIII). Achille, entièrement nu, est assis sur un rocher re- 
couvert de sa chlamyde, au bord delà mer, sur laquelle il fixe 
ses regards ; son épée est suspendue à un autre rocher, et son 
bouclier, sur lequel on voit une tête de Méduse ailée, y est ap- 
puyé; l’expression mélancolique de la 6gure d’Achille est ca- 
ractéristique. — Goki, Mus. Florent., II, xxv, 3. 

78a (CCXXV). Achille est, de même, assis sur un rocher, au bord 
de la mer; il célèbre sur sa lyre les hauts faits des héros; son 
casque est posé près de lui; son épée est suspendue parunbau- 

• 
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^ drier à une branch« de l’arbre contre lequel est appuyé son bon- 
elier, où l'on voit une tête de Méduse et une course de chars : 
on lit sut* la pierre, nAMWAOÏ, ouvrage de Pàmphile. — 
Bhacci, Mentor, d' ont, Ineis., II, 90. 

783 (CCXVII). Deux guerriers couverts de leurs armes, peut-être 
Çdris et Ménélas, combattent avec des lances en présence' de 
deux hérauts qui tiennent chacun un sceptre, symbole de leur 
dignité. (8i l’un des deux combattants n’était pas prêt à lAcher 
pied, on pourrait voir ici le duel fameux à' Hector etJjasc, qui 
fut interrompu par les hérauts. Un vase décrit dans le Catalo- 
gue Durand, n° 387, représente une autre monomachie tirée 
de l’Iliade, sur les acteurs de laquelle les noms de Diomède 
et A’ Hector ne laissent aucun doute.) — Milliit, Peint, de vas., 

I, 33. 

784 (CCXXIII). Diomède et Glaacus^ au moment d’engager un 
combat singulier, se reconnaissent comme appartenant a deux 
familles liées par une ancienne amitié , s’embrassent , et échan- 
gent leurs armes; ils ont tous les deux une cuirasse et uu c.asque; 
leurs épées sont suspendues à leur c6té ^ l’un d’eux tient encore 
sa lance, tandis que celle de l’autre est appuyée derrière lui 
ainsi que son bouclier. — tioEi, Mus. Florent., II, 29. 

Nota. Deux vases à figures noires, l’un décrit par M. de 
W iTTR, Cat. étr., n° 4?»> l’autre mentionné dans le Rapporte 
• Folcente de M. Gerraed, n* 47> , paraissent représenter les 
" Adieux d Hector et d Andromaque : un troisième vase, publié 
par M. le duc de Lutres, Descrîpt., etc., pl. XII, Hector entraî- 
nant Pdris au combat, et prenant eongé de /’riam; le petit 
Astyanax fait ses adieux à son père; mais Androinaque est ab- 
sente. Sur un quatrième vase, chez M. Raoul-Rochette, Mon. 
inéd., pl. XIII, est figurée, dans un style fort différent, la scène 

’ ultérieure A' Achille recevant ^l’ambassade des Grecs. 

785 (CCXLVI). Ulysse, coiffé du piléus, et Diomède d’un casque, 
ce dernier armé d’un bouclier, d’iiiie lance et d’une épée, le 
premier d’une lance seulement, s’introduisent furtivement dans '• 
une enceinte pour une expédition secrète. — - l’ierre gravée. 
TiscRBEtit, Fig. tPRom., II., I, 1 1. 

786 (CCXXXIV). Ulysse et Diomède surprennent Dolon : celui-ci 
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couvert d’une peau de loup, d’après le récit d’Hotnère, em- 

. brasse les geuoux d’Ulysse, qui semble l’interroger, tandis que 
Diomède, un pied posé sur lui, le saisit par le col pour le tuer 
avec l’épée qu’il tient dans sa main. — Pierre gravée. Tischbein, 
ibid., I, 8. 

787 (CCXXVII). Ulysse et Diomède s’apprêtent à percer de leurs 
épées qu’ils tiennent d’une main et le fourreau de l’autre, Doton 
placé entre eux et qui implore vainement leur pitié : les chla- 
mydes des trois personnages sont jetées sur leurs bras et symé- 
triquement disposées, comme les figures elles-mêmes. L’inscrip^ 
lion tracée ambasdu tableau est un vers qui parait devoir se lire: 
8if *rïir).a*7«c Toiov vu iitèaar ôyyijsa, et se traduire : deux coups 
mortels, voilà le char qu’il a gagné, allusion à la promesse du 
char d’Âchille qn’Hector avait faite à Dolon. — Tischbeih, 
Vases, 1, u3. L’inscription est expliquée d’après Boecxh, Corp. 
inscript, gr., I, p. la, til. 5. 

^S8 (CCXXIX). Diomède tient dans une main la tête de Dolon, 
coiffée d’un bonnet phrygien; il appuie l'autre sur son bou- 
clier : Ulysse, qui est devant lui, et qui tient une épée, paraît 
lui donner un conseil.. — Tischbeih, Fig. d’Hom., 11 ., I, 10. 
Compar. lu scène représentée sur le col d’un des vases de Ber- 
nay, d’après Raool-Rochettb, Mon. inéd., p. a84 et pl. LJII. 

789 (CCII). Ulysse, coiffé d’tin casque et tenant une lance, emmène 
. les chevaux de Rhésus. — Pierre gravée. Tischbeih, ibid., I, la'. 

790 (CCXXIX). Hector attaquant les vaisseaux des Grecs. — Pierre 
gravée. Impront. deW Institut, di corrisp. archeolog. dt Roma, 
Cent. I, 8a. 

790 a (CCXXIX). Hector, une torche dans une main, le bouclier et 
la lance dans l’autre, prêt é incendier les mêmes vaisseaux.— 
Pierre- gravée. Ihobibami, Galter. Orner., 7/., CXXXVll. 

791 (CCXXX). .djax, fils de Télamon, nu, armé d’un casque, d’un 
bouclier, et d’une grossé pierre, défend son vaisseau; deux 
lances sont fixées derrière lui. Compar. la fig. suiv. — Millih, 
Pierres grav, inéd. 

79a (CCXXIX). Ajax, l’épée au côté, le javelot en main , combat 
sur son vaisseau ; son bouclier protège Teucer, qui vient de dé- 
cocher ses flèches contre les ennemis; la figure de ce dernier 
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est beaucoup plus petite. — Goni, Mus. Florent., II, 27. 

793 (CCXXIX). Ulysse iom l’abri du bouclier d’/s(/flx. — Tischbeiw, > 
Fig. d'Homère, IL, II, 6. 

79'( (CCI). Heclof, armé d’une cuirasse et d’un casque, tient dans 
une main sa lance et son bouclier, dans l’autre les rênes des 
quatre chevaux qui tnainent son char, et une Victoire ailée qui 
porte une couronne et une palme; au-dessus on lit son nom, 
EKTÜP, et dans l’exergue, lAlEHN (monnaie des lliens). — Mé- 
daillon de Scptime Sévère. Morell., Médaill. du roi, XVII, 8. 

795 (CCXXX). Les Grecs et les Troyens combattent pour .le corps 
de Patrocle. Il a etc dépouillé .par Hector de l’armure d’Achille; 
Ménélas saisit le corps d’une main, et de l’autre le couvre de son 
bouclier; Ajax, fils de Télamon, armé d’une hache, a terrassé 
Hippothoüs, qui avait passé une courroie à l’un des pieds du 
corps de Patrocle pour le tirer à lui; Mérionès (ou plutôt Teu- 
cer), placé derrière Ménélas, et armé, comme Ajax, d’une cui- 
rasse formée de plusieurs lames de métal, décoche une flèche; 
au-dessous de Ménélas, Jjax, fils d’Oilée, vient au secours d’un 
autre guerrier qui appuie le genou sur un tertre, et cherche à 
frapper son adversaire avec sa lance ; deux archers, qui ont 
leurs carquois suspendus au côté gauche, dirigent leurs flèches 
contre les deux Ajax; celui du plan inférieur est coiffé d’une 
mitre phrygienne; ce pourrait être à la rigueur Prfr/j , quoi- 
qu'il ne soit |>oint dit chez Homère avoir jtris part à ce com- 
bat; l’autre, qui porte un casque, serait alors Pandarus. Le 
combat figuré dans le plan supérieur est c> nsé se pivsser dans 
un lieu plus éloigné. Hector, armé d’un grand bouclier, at- 
taque Automédon ponr enlever les chevaux d’Achille, que ce- 
lui-ci allait ramener à leur maître; il est accompagné d’Énée, 
qui tient une lance dont le bout est garni d’une traverse pour 
l’empêcher de' glisser, et de Chromius ; Automédon, armé al’un . 

. bouclier rond, soutient leur Antiloque, placé derrière 

lui, et que Méuélas a chargé de porter à- Achille la triste nou- 
velle de la mort de son ami, part d’iin air affligé. Tous les guer- 
riers, un seul excepté, sont coiffés du casque, et la plupart nus 
avec une chlamydc flottante; il y a toutefois quelque chose de 
caractéristique dans le co.sliime plus complet de quelques uns 
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des Troyens, ainsi que dans leurs armes. Compar. fig. suit. 
Millin, Peint, de vasesj I,- 49- Le même sujet parait représenté 
, dans les statues du fronton occidental du temple d’Égine, con- 
servées à la glyptolhèque de Munich , d’après les restaurations 
de Cocxebell et Thorwaldsen (O. Muller, Monum., I, pl. VI 
et VII ). Autour d’une coupe de Voici, publié par Inghirahi, 
Gai. Om., t. II, pl. a54) et reproduite dans le même recueil de 
Müller, I, pl. XLIV, on voit, avec les noms, d’un côté Jjax, 
Diomède, Éttée, Hippasus, se disputant le corps de' Patroele 
étendu; de l’autre côté Phoenix et Jntiloque, conduits par Iris, 
annonçant la triste nouvelle à Jçhille, qui, réconcilié avec les 
Grecs, accepte les offres du vieux Nestor. 

796 (CCXXXIV). Hector, secondé par Phorcys, repousse vigoureu- 
sement les Grecs, et donne à Hippothoüs le temps d’attacher une 
corde au bras de Patroele mort pour le traîner vers les Troyens; 
les trois Grecs sont, d’après Homère, .al/'ox^fils de Télamon, 
Mènélas, et Àjax, fils d’OIlée, ou Idoménée, ou Mérionès ; ce- 
lui qui est renversé derrière Hector, et dont on ne voit que les 
jambes et le bouclier, est Schedius, qu’il vient de tuer : tous ces 
guerriers ont des cnémides. — Pierre gravée. Millin, Peint, 
de vas., I, 72. 

797 (CCXXXIlj. Mènélas, coiffé d’un casque orné d’uneaigrefte, et 
vêtu d’une chlamyde légère enflée par le vent, relève le corps 
de Patroele. — Inlaille. Mariette, Cabinet du roi, II, 114. 

798 (CCXXIX). Mènélas, vêtu d’une simple chlamyde et coiffé d’un 
casque, emporte le corps de Patroele. — Groupe du Musée de 
Florence. Millin, Peint, de vas., I, Lxxir ,:n“ 3. Conf. sur ce 
groupe célèbre, dont il existe plusieurs copies, O. Müller, Ar- 
chœol., % 4i5, 2, pag. 669, deux, édit., qui y reconnaît .,^/o.r, 
fils de Télamon, plutôt que Mènélas, aussi bien que dans la pierre 
gravée ci-dessus. 

799 (CCH). Achille, assis sur une pierre devant sa cabane, pleure 
la mort de Patroele, Antiloque , qui est devant lui, appuyé 
sur un cippe, vient de lui annoncer; la figure casquée, qu’on 
voit à l’entrée de la cabane, est probablement Phoenix. Compar. 
fig. 781. — Camée d’une grande beauté. Wincrelmahn, Mon, 
ined.',u° 129, coll. Tiscbbein, Homernach Antiken, IX, 4. 
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800 (CCXXXU). Achille, assis sur un siège sans dossier, et vêtu 
d’uue simple cblamyde, tient dans une main des c/tèmiV/e.v (jam- 
bières) forgées par Vulcain, et porte l’autre à son éjjée. Devant • 
lui est Ulysse debout, caractérisé par son piléus et la brandie 
d’olivier dont ce bonnet est couronné; une cblamyde , attachée 
par une agrafe sur l’épaule droite, est jetée par-dessus sa tuni- 
que; il s’appuie sur un bftton, à cause de la blessure qu’il a re- 
çue, et il adresse la parole a Achille. Agamemnon, debout der- 
rière Ulysse, et reconnaissable à la majesté de sa ligure, la seule ' 
barbue, élève la main en témoignage de sa réconciliation avec 
le fils de Pélëe. Derrière celui-ci, est Aulomédon , son aurige, 
tenant le fameux bouclier. Le guerrier qui est assis au-dessous, 
et qui s’appuie sur sa lance et sur son bouclier, ]>aralt être Dio- 
mède, qui avait aussi été blessé. Dans le plan iuférieiir, Thétis, 
assise sur un hippocampe {c\ieyaX marin), apporte à son fils'la 
dernière pièce de son armure; c’est une cuirasse que Vulcain 
vient de termiaer.- Une Néréide, assise derrière Tbétis, la suit 
des yeux, éompar. la fig. suiv.— Miixiit, Peint, de vas., I, 14. 

800 a (CCXXlil). Thétis, assise, fend l’onde sur un hippocampe ; 
elle tient le bouclier forgé par Vulcain , qu’elle va portèt à sou 
fils, et sur lequel on voit une tète de Méduse ou Gorgonium. 
Compar. fig. précéd. — Bcohahroti, Med. ant., p. ii 3 . (Fré- 
quemment)au6si l’on trouve les Néréides portant les armes d’A- 
chille, et sur de/i monuments de toute sorte, peintures de vases, 
bas-reliefs, médailles, pierres gravées. Cf. O. Müllee, Aiekœol., 
$ 4oa, 3 , p. 6 i 5 , et les Mon. inéd. de Pinst. archéol. tom. 111, 
pl. XIX et XX.) 

801 (CCXLIV). AehiUe, s’armant, met ses cnémides. — Pierre 
gravée étrusque. IncHiaAMi, Gai. Orner., //.,'GLXXXIII. 

80a (CCV). Achille, dont la cblamyde retombe à mi-corps sur scs 
genoux, est assis sur un siège avec un marcbe-pied; ses cheveux 
qu’il a coupés pour les consacrer à la mémoire de Patrocle, 
sont courts; il tient une lance, la seule de ses armes qui n’ait 
point été enlevée par Hector, Patrocle n’ayant pu la manier à 
cause de sa pesanteur. Anliloque, qu’ Achille aimait le plus après 
Patrocle, lui présente Briséit qu’ Agamemnon vient de lui ren- 
dre ; il est vêtu d’une tunique courte à mmchrs éehancrces» 
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SOU épie est suspendue sur l’épaule droite par une courroie, et 
il porte des brodequins. Briséis est vêtue d’une robe avec de 
longues mauches, appelée Chiridote j'eiptSwrof); un am- 

ple voile descend de sa tête à ses pieds; elle porte des pendants 
d’oreilles. Agamemnon jure à Achille, en mettant la main gauche 
sur son épée, et la .droite sur sa poitrine, qu’il a respecté la pu- 
deur de Briséis; il n’est vêtu que d’une tunique courte, attachée 
avec une ceinture, et par-dessus laquelle est jetée une chlamyde. 
Nestor est placé derrière Achille et Aniiloque; il s’appuie sur 
un bâton à cause .de sa vieillesse ; le héros qu’on aperçoit der- 
rière Nestor, tenant un long sceptre, est peut-être Idoménée. 
Celui dont on ne voit que la tête entre Achille et Agamemnon , 
et qui lèvela.main en parlant à ce dernier, ne peut être qu’ê/- 
lysse, qui s’oppose au renouvellement du combat avant que les 
troupes se soient reposées. Celui dont on ne.voit non plus que 
la tête coiffée d’nu casque, et qui est armé d’un bouclier et d’une 
lance, est peut-être Mérionès, un de ceux qui accompagnèrent 
Ulysse et Agamemnon. Le vieux Phoenix, auquel Achille avait 
fait dresser un lit dans sa tente , est assis à terre, et croise scs 
mains sur le genou droit; sdn épée est suspendue à son côté. Le 
guerrier qui se tient debout derrière Phcenix, est un héraut, 
probablement Talthybius ; il porte une cuirasse par-dessus sa 
tunique, et il est coiffé d’un casque; son épée est suspendue par 
une courroie sur son épaule droite; il tient une trompette re- 
courbée, une espèce de tuba on de lituus, ce qui est contraA-e 
aux traditions homériques et ne convient qu’aux hérauts des 
jeux olympiques. Sur une table ronde, derrière Talthybius, il y 
a urée guirlande et un vase entre deux corps ronds ; ce sont les 
présents qu’ Agamemnon' fait à Achille; les corps ronds sont 
peut-être les talents d’or qui en faisaient partie. Aux pieds d’A- 
chille et des autres chefs, on voit deux casques, deux épées, deux 
boucliers, une cuirasse, un arc, un carquois rempli àejlèches et 
dont le couvercle est ouvert, un lituus et des cnémides : ce ne 
sont point les armes du héros, car elles- ont été enlevées par 
Hector, et Thétis ne lui a pas encore apporté celles qu’elle a 
obtenues pour lui de 'Vulcain; ce sont celles des guerriers qui 
l’eutourent (ou plutôt celles qui lui sont offertes pour.rempla- 
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cer ses armes perdues). L’ornemeul d’arcliiteclurc devant lequel 
Achille est placé, est le péristyle de son habilutlon j au milieu 
du fronton triangulaire de la porte principale, est une fleur 
prolifère, c’est-à-dire d’où sort une autre fleur; au.x deux pe- 
tites portes^cintrées sont suspendus des voiles semblables à des 
portières. Les colonnes qui soutiennent l’édifice sont d’ordre 
corinthien; aux deux côtés du fronton sont des rosaces, et au- 
dessus on voit un Triton et une Néréide, qui font peut-être al- 
lusion à l'origine du fils de Thétis; tous deux embouchent une 
conque. Un cercle de petits fleurons borde ce disque d’argent, 
connu sous le faux nom de bouclier de Scipion, et qui n’est aùtrc 
chose qu’une grande coupe, trouvée près d'Avignon en i 656 . 
— Cabinet des antiques de la Bibliothèque royale. Millih, 
Mon. inéd., I, 10. 

8 0 3 (CCXLVIIl bis). Hermès (TVPM), assis, coiffé du bonnet ailé, 
tient élevée une balance, dans les plateaux de laquelle sont les 
dm.es à’ Jcbille ( A.XAE) et d’Ævas (efas), représentées sous la 
figure de deux petits guerriers armés de toutes pièces. A droite, 
et du côté d’£vas, est Apollon (aII.W), assis également, levant 
son bras gauche au-dessus de sa tête-avcc l’extrémité desa chla- 
inydc, et portant la main droite en avant, comme pour contrô- 
ler l'opération d’Hermès. Wirckelmabk a vu ici la Psychostasie 
00 pesée des âmes A’ Achille et A’ Hector, supposant qu’Evas 
était un nom étrusque de ce dernier héros; mais si l’on rappro- 
.che ce nom de celui A' Aéras, donné au personnage en. bonnet 
phrygien qui accompagne Pdris- 4 lexandre, sur un monument 
du même genre mentionne fig. ySi et 8a4i on restera convaincu 
qu’il s’agit du fils de l’Aurore (^Eos, d’où Eoas, Aoüs, etc ), 
c’est-à dire de Memnon , comme sur le vase célèbre décrit ci- 
dessous, 8ia, — Miroir étrusque. Wikcxklmank, ü/o/ju/n. //jcW., 
l 33 , coll. Larzi, Saggio, tom. Il, p. 178, et tab. XII, 4. 

804 (CCVI). Achille, barbu et armé de toutes pièces, accompagné 
A’ Automédon, tenant les rênes, est monté sur son quadrige, au- 
quel est attaché le cadavre colossal A' Hector, misérablement 
traîné dans la jioussièrc; un serpent avance sa gueule béante sur 
la tète du héros troyeb ; plus haut, on aperçoit Vcidolon, ombre 
ou âme, de Patrocle, sous l’image d’un petit guerrier, complé- 
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rement armé, ]>Iacé sur uu terti e qui figure son tombeau. — 
Peinture de vase. Raodl-Rochette, Mon. inêd., pl. XVII, coll. 
XVIII, I et a. L’un des deux principaux vases d’argent trouvés 
en i83o à Bernay, et qui sont uu desÿtus précieux ornemerils 
du cabinet de la Bibliothèque du roi, rapproche les deux scènes 
du deuil des héros grecs autour du corps de Patrocle et de la 
rançon (THector, dont le cadavre est pesé contre un cratère, 
ainsique l’avait représenté Eschyle dans les Phrygiens; l’autre, 
les deux scènes connexes ù'Ileclor vatné par Achille et du 
combat autour d’ Achille blessé au talon. Au col du premier est 
figuré V enlèvement duPalladium; au col du second, en pen- 
dant , Diomède et Ulysse qui -viennent de tuer Dolon ( fig. 788 
ci-dessus). A cette série de sujets appartient encore la ciste de 
bronze de M. Révil, découverte en 1^26, et où se voient les sa- 
crifices humains ojfcrts aux mânes de Patrocle dont le corps est 
sur son bûcher. M. Raoul-Rochette a publié ces divers monu- 
ments, pl. LU, LUI, et pl. XX. 

8o5 (CCXXVl). Priam, vêtu d’une tunique, la tète voilée, et les 
pieds nus, a fléchi un genou devant Achille, dont il prend la 
main pour la baiser, eu lui redemandant le corps de son fils; 
Achille est assis sur un siège sous lequel est son casque ; il est 
ceint de l’épée, et sa chlamyde le couvre à peine; il détourne 
les yeux pour ne|HS voir la douleur du malheureux père; Aa- 
tomédon, son aurige, est près de lui; derrière Priam est le bige 
dans lequel il est venu et que conduit son aurige, armé de toutes 
pièces; un serviteur soigne les chevaux; des soldats d’Achille, 
l’un vêtu, l’autre nu, déchargent l’aiitre char, qui contient les 
présents apportés j)ar Priam; l’un tient un vase, l’autre une cui- 
rasse qui leur sont livrés par les hérauts ; Idæus est dans le char, 
et coiffé de la mitre phrygienne. Compar. fig. suiv. — Bas-re- 
lief du Mus. Capitol., IV, 4, dont se rapproche celui du Mnsée 
du Louvre, n°. ao6, et de Clarac, pl. 1 1 1 . 

8o5 a (CCI). Pr/am à genoux devant ..^cA/7/e, dont on ne voit qu’une 
jambe, le monument étant mutilé, redemande le corps d’Hector, 
en offrant au héros les présents qu’il apporte et qui consistent en 
vases précieux de différentes formes, dont ses ,<:erviteurs, coiffés 
comme lui du bonnet phrygien , vêtus de tuniques et d’anaiy- 
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rides, sont chargés; Irais guermrs grecs, placés près d'Âchille, 
se distinguent par leurs casques. De l’antre cdté du bas-relief on 
voit le corps d’Hector, qui est porté par des hommes vers la 
porte Scée, où des guerriers et des femmes viennent le recevoir ; 
Andromaque veut se jeter sur le corps de son époux, une sui- 
vante la retient; auprès d’elle est Astyanax en pleurs. Corapar! 
la fig. précéd. — Sarcophage du Louvre, n ° 4 i8.WmCKEi.MAWir, 
Monum. ined., < 3 , et de Clabac, Mus. desiu/pt., pl. 194. Une 
mosaïque trouvée en i 8 a 3 , à Barhely, dans le comitat de Hu- 
nyadc en Transylvanie , représente la jiremière des deux scènes 
avec les noms de- Priam , èî Achille et à'Automédon en lettres 
grecques. On la voit aussi, figurée d’uije manière plus antique 
et plus complète à la fois, sur une coupe peinte de Voici décrite 
dans le Catalogue étrusque de M. de Witte, n° i44> e* publiée 
par M. Inghibami, Gall. Orner., JL, tav. a 38 et a 3 g. 

So 5 b (CCXLIV bis). Priam, coiffé de la mitre phrygienne, dont 
les bouts retombent derrière et sur les côtés, porte une barbe 
épaisse : on dit sur le devant, AETliiNOC, ouvrage à’Aétion. — 
Pierre gravée. Bhacci, Mem. d’ ant. Incis., I, 4. 

806 (CCXXIX).. reine des Amazones, debout et ap- 

puyée sur son cheval, offre son secours à Péris et à Hélène, qui 
sont assis sur un même siège; Hélène se couvre de son voile, et 
appuie un bras sur l’épaule de Pàris, qu’un éhien caresse, et qui, 
en qualité de chasseur, tient un pédum ; le cippe, surmonté d’une 
urne, fait allusion à Hector que les Troyens ont perdu. •*— Ca- 
mée du cabinet de la Bibliothèque royale. 

B07 - 808 (CCXXXIII). Andromaque, assise devant Hécube, tient 
Astyanax sur ses genoux; derrière elle est la nourrice du fils 
d’Hector ; à côté est une antre suivante : toutes pleurent avec elle 
la mort du héros, dont le bouclier, qui doit servir de sépulture à 
Astyanax, esta terre (?). Plus loin, Prmm, coiffé de la mitre phry- 
gienne, et tenant un sceptre, présente la main à Penthésilée,' <\\n 
vient à son secours; le casque et le bouclier de l’Amazone sont 
à ses pieds; elle tient les rênes de sou cheval; une autre Ama- 
zone, armée d’une lance et d’un bouclier, l’accompagne. Priam 
est suivi de plusieurs autres Troyens, affligés de la mort d’Hec- 
tor, dont les cendres sont renfermées dans ï’ume cpi'Andro,- , 
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maque, figurée pour la secoude fois, a sur ses genoux ; auprès 
d'elle on voit une de ses suivantes en pleurs, et Astyanax, qui 
partage sa douleur (compar. fig. suivante). L’autre partie du 
bas-relief représente les préparatifs des Amazones fout\^com- 
bat : elles ont toutes des tuniques courtes, serrées par des cein- 
tures, et le sein droit découvert; leurs armes sont la pelta ou le 
bouclier échancré, et la bipenne ou hache à double tranchant. ‘ 
La première è gauche, qui parait être Penthésilée, a un bouclier 
ovale, qii’unê de ses guêrrières, encore sans chaussure et saits 
armes, arrange à son bras ; son casque est à ses pieds; la troisième 
Amazone est prête au combat; celle qui est assise chausse ses 
brodequins ; une cinquième, debout, tient une espèce de masse 
d’armes; les deux dernières sont occupées à brider un crevai qui 
se cabre. — Wihcef.lmann, Monum. ined., lîy. 

808 a (CCXXVIl). Andromaque et Astyanax pleurent la mort 
d’Hector sur sa tombe, figurée ici par une stèle funéraire (com- 
par. fig. 81a a, 829, etc.). Andromaque, assise et voilée, tient 
sur ses genoux l’urne qui renferme les cendres de ton époux ; 
Astyanax, figuré comme un éphèbe , coiffé du bonnet phrygien 
et vêtu d’une tunique courte sur laquelle est une'chlamyde, est 
debout devant sa mère, et appuie sa tête sur sa main droite. — 
Camée de la collection de M. Gibaud. Millin, Pierres gravées 
inédites. 

809 (CCXXXIV). Penthésilée combat, au milieu des Troyens, contre 

■ les Grecs; elle est vêtue d’une tuniqu* de peau, chaussée d’a- 

naxyrides, et coiffée de la mitre phrygienne; son arme est une 
bipenne ; le guerrier qui lui est opposé est probablement Achille, 
qui la tua. Les autres guerriers, dont trois sont déjà terrassés, 
un quatrième va l’être, ont un casque à une seule crinière, sauf 
celui qui est placé à l’extrémité gauche, dont le casque est orné 
d’aigrettes; les généiastères ( couvre-joues) cachent le visage 
presque en entier, et ressemblent à des visières. Ces guerriers 
portent leur épée suspendue an côte par un baudrier, et com- 
battent avec des lances ; leurs cuirasses sont courtes et étroites ; 
leurs jambes sont défendues par des cnémides; presque tousles 
boucliers sont ronds, un seul est échancré; ils portent divers 
emblèmes, entre lesquels on remarque ^surtout un serjtent, un 
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trépied, el une jambe humaine. — Peinture de vase d’un style 
ancien, qui, sous ce rapport, forme un frappant contraste avec 
le bas-relief qui suit. Millis, II, 19. On peut comparer le com- 
bat à' Achille et de Penthésilée, avec les uoras, sur le vase 
d’Esékias, décrit dans de Wittb, Cat. Durand, n° 38 g. 

8to (CCXXXl) . 'L.es Amazones combattent contre les Grecs, ctqucl- 
qiies-unes ont déjà péri dans le combat; on les voit étendues, la 
face contre terre, ou bien tombant avec leurs chevaux. Penthé- 
silée elle-même vient d’être frappée à fnort par Achille , qui la 
relient et s'est épris d’elle au moment où il l’a reconnue, mais 
trop tard ; il ne la regarde point toutefois., mais il parait mena- 
cer Thersite, qui lui reprochait cette faiblesse et qui est gisant à 
ses pieds; la pelta, ornée d’une tête de Méduse, échappe à la 
main mourante de Penthésilée. A droite et à gauche, deux 
zonrs à cheval sont sai.sies et sur le point d’être renversées par 
deux guerriers grecs; d’autres combattent à armes plus égales, 
le glaive ou la hache en main; deux enfin, placées aux extrémi- 
' tés, semblent quitter le champ de bataille avec terreur et regret, 
emmenant leurs chesaux it sauvant leurs enseignes. Toutes ont 
un sein découvert, comme ci-dessus, fig. 807-808, mais non pas 
toujours le droit. Le visage d’Achille est défiguré par une petite 
barbe qui rappelle celle d’Uéliogabale. En général, l’exécution 
de ce monument est très incorrecte, comme celle de la plupart 
des sarcophages; mais l’invention des figures et la composition des 
groupes sont loin d’étre^ans mérite; peut-être même reprodui- 
sent-elles quelque original des beaux temps de l’art. — Mus, Pio- 
Clem., V, ai. 

811 (CCXXXV). Nestor, assisté des guerriers de Pylus, place sur 
son char le corps de son fils Anliloque, qui a été tué par Mem- 
, non , roi des Éthiopiens, venu au secours de Troie; il y a trois 
lances dans le char; X'aurige tient l’épée et le casque du' jeune 
héros. Parmi les assistants on distingue Ulysse à la forme de son 
piléus couronné de l’olivier de Minerve. — Tischbeiiv, Fig. 
d'Homère, IL, l, f). 

81a (CCXXXVI). Memnon vient de retirer la lance qii’Ajax lui 
avait plongée dans le côté ; la douleur lui a fait fléchir un genou 
sur le sol, indiqué par quelques traits; la lance sur laquelle il 


/ 


Digitized by Google 



ïïrt-ICATIOK nR5 Pl.iNCHKS. 3;5 

s’appiiyail s’cst brisée. Achille, qui a percé d’un premier jave- 
lot répaiile droite du roi des Elbiopicns, eu darde un autre avec 
. lequel il va lui ])orler le coup mortel. Le héros gree^est coiffé 
d’un casque orné d’un panache et de trois aigrettes; il est cou- 
vert d’une cuirasse par-dessus sa tunique, et en outre d’unechla- 
myde flottante; ses jambes sont protégées par des cnéinides; on 
aperçoit la rélte de Méduse appliquée sur la face de son bouclier. 
Quant, à Memnon, vêtu à peu prés de même, sauf la chlamyde, 
il a des généiaslères (809) à son casque, dont la visière se ter- 
mine en bec d’oiseau , peut-être par allusion aux oiseaux Mem- 
nonides; l’emblème du bouclier de ce fils de l’Aurore est un 
astre rayonnant. Dans le ]>lan supérieur, Mercure est assis de- 
vant un arbre, auquel est suspendue par un clou une balance; il 
est coiffé d’un pétase sans ailes et chaussé de brodequins lacés 
sur le devant; sa chlamyde est jetée avec grâce, il s’appuie sur 
un long caducée, et il montre du doigt le bassin de la balance 
qui descend ; on y volt Xdtne de Memnon sous la forme d’un 
Génie ailé; l’autre Génie semblable qui s'élève avec l’autre bas- 
sin, représente Vâme d’Achille. A gauche, Thétis étend une 
main vers son fils, et de l’autre elle relève son voile sur lequel 
est posée une double couronne; à droite, l’Aurore , désespérée 
de la mort de Memnon, s’arrache les cheveux. Voy. 1. 1 , p. 48a, 
484 sqq^torn. II, p. 689; tom. III, p. a8 sqq., etc. Compar. 
fig. 557, boa, 6o3, 8o3. — Vase dit du Slathouder. Milliit, Peint. 

' de vas., I, 19. Un autre vase peint, publié par M. Millingeit, 
Unedit, mon. I, 4o, fait voir Varrioée de Memnon à Troie. Un 
troisième, provenant d’^grigente, et gravé dans le même re- 
cueil, I, 5, montre en deux groupes le combat d’Achille et de 
Memnon, et l’Aurore enlevant dans ses bras le corps de son fils. 
Cf. ZoËGA, Bassiril., 55, où \ Aurore veut séparer les combat- 
tants; MiLLiitGKN, Vas. de div. coll., XLIX; de Luvkes, Des- 
cripl., etc;, pl. XI; et les peintures de vases analogues décrites 
dans DE WiTTE, Catal. Durand, u° ^gi , el.Catal. Magnoncour, 
n° 59, où le corps A’ Antiloque gît aux pieds des combattants. 

81a a (CCXXXVI). Col du vase précédent. Deux femmes, coiffées 
de diadèmes radiés, portent, l’une tin fiambeau allumé et une 
ciste mystique, l’autre un vase avec lequel elle va faire une liba- 
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tion sur un autei ou plutôt sur une stèle funéraire. On peut voir 
ici y Aurore au tombeau de Memnon, si ce n’est Thétis au tom~ 
beau d’Achille. Ibid. 

8 ia b (CCXXXVI). Bordure du vase précédent. Ou y voit un tau- 
reau abattu sur ses pieds de devant , et un griffon qui le lient 
en arrêt et lève une de ses pattes pour le déchirer. Le premier 
de ces animaux représente peut-être symboliquement ilfe/Ti/to/t, 
et l’autre Achille. (Peut-être aussi est-ce une figure mystique de 
la mort, comme destruction de la vie matérielle dont le taureau, 
consacré à Dionysus ou Bacchus, est l’emblème; le griffon ap- 
partient à Apollon, dieu destructeur et purificateur à la fois, 
qui, par la mort, ramène la vie à sa source, à.l’esprit, à l’unité. 
Voy. tora. III, p. 273 sqq., 464. sqq., 5 g 6 , etc.) — Ibid. 

8 1 3 (CCXXXVII). Deux Pyg/néer ( voisins des Éthiopiens), armés 
de lances, et portant sur leurs bras gauches des peaux qui leur 
servent de boucliers, combattent contre deux grues; un troisième 
sans armes s’élance pour eu secourir un quatrième, que l’un des 
redoutables oiseaux a terrassé en le frappant de son bec au 
front. De grosses têtes barbues et frisées sur des corps d’enfants 
donnent aux Pygmées un aspect tout-à-fait grotesque. Voy. t. II, 
p. 3 II, et compar. fîg. 661 a et p. 287 ci-dessus. — Tlscrbeiii, 
T'oses grecs, II, 7. 

8 t 4 (CCXXXII). .,^cAff/e, blessé par Pâris au talon, seule Mrtie vul- 
nérable de sou corps, est tombé sur le genou droit; u arrache 
d’une main la flèche fatale ; dans l’autre il tient son bouclier orné 
d’un foudre. — Intaille. Millih, Monum. ant. inéd., II, 6. ' 
Compar. le combat autour d’Achille blessé, indiqué sous la fig. 
8o4 ci-dessus, et le combat sur le corps d Achille, dans les Afo- 
nam. ri/îrtit. urcAéof., I, pl. LI (vase de Voici). , . 

814 n (CCXLIV bis'). (A. 1 EAS, rétrograde) a posé un genou 
en terre pour charger sur ses épaules Achille iJC^JEiLE,), qui vient 
d’être tué. Ajax a une cuirasse; mais Achille a été dépouillé de 
la sienne; la petite figure que l’on voit devant parait représen- 
ter Veidolon ou Vdme du héros mort. — Cornaline étrusque, 
taillée en scarabée, dont la partie convexe montre une Sirène 
comme Muse de la mort : maintenant dans'la collection de l’em- 
pereur de Russie. Caôtne/ d’Orléans, II, pl. ii. Confér. Raoud- 
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Rochette, Monum. inéd.^ pl. LXVIII, i , et p. a 83 , 38 i, 387 
sq.j DF, WiTTE, Cat. étr., n° 148, où Veidolon plane également 
au-dessus mort. 

81 5 (CCXLVI). Dispute pour les armes d’JchUle,-pa.ràtyaiai Mi- 
nerve, entre Ulysse et Àjax. La déesse est assise sur un siège 
sans dossier, muni d’un marclie-pied ; elle a le casque en tête, 
l’égide avec le gorgunium sur la poitrine, sa lance dans la main 
droite, et son bouclier près d’elle; elle lève la main gauche 
comme pour prononcer sou arrêt. Jjax debout, coiffé du cas- 
que, chaussé des bottines, et sa ch lamyde jetée sur son bras 
droit que soutient sa lance, fait un geste par lequel il réclame 
avec fermeté les armes qu’on voit aux pieds de Minerve, et qui 
consistent en un casque, une cuirasse et une paire de bottines. 
Ulysse, debout également, en face de son adversaire, chaussé de 
même, mais la tête nue, et vêtu d’une tunique par-dessus la- 
quelle est une clilamyde, tient aussi sa lance dans la main droite, 
et semble par le geste de sa main gauche, ainsi que par la pan- 
tomime animée de toute sa personne , invoquer Achille lui- 
iiiéme, qui se montre tout à coup dans un nuage et témoigne en 
sa faveur. Compar. fig, suivante. — Disque ou coupe d’ar- 
gent, trouvée en Pcrmie, et faisant partie du Cabinet de M. de 
.Stroganow, à Saint-Pétersbourg, d’après une gravure publiée 
par M. DE K.ÔHI.EB, Magasin encyclop., ann. i 8 o 3 , tom. Y, 

p.372. ' 

81 5 a (CCXLV ù«). f/fyjri; avec une barbe en pointe, coiffé du pi- 
léus, vêtu de la chlamyde, regarde les armes qui viennent d’être 
le prix de son éloquence : ces armes sont une cuirasse, un bou- 
clier, une épée et une lance. Compar. fig. préeéd. — Millin, 
Pierres grav. inéd. 

8 1 5 6 (CCXLII). Ajax (aiFAS, rétrograde), dépouillé de ses vête- 
ments et de ses armes, qu’on voit autour de lui, mais couronné 
comme pour le sacrifice, se précipite sur son épée plantée en. 
terre. — Peint, de vase. Mon. de l'Instit. archéol.t II, pl. VIII. 

816 (CLXXXII). Philoctète marche avec peine, malgré le bâton sur 
lequel il s’appuie ; sa jambe gauche est entourée de bandelettes 
qui couvrent la blessure que lui a faite la morsure d’un serpent ; 
dans sa main droite il tient, avec un arc, le carquois rempli des 
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flèches d'Hercule et où l’on aperçoit un second arc. — Pierre 
gravée. WiNCKF.LMAKN, Mnn. ined., 119. 

816 a (CLXXXII). PAiVoc/è/e, assis sur nû rocher de l’ile de Lem- 
nos, évente sa plaie avec une aile d’oiseau pour la rafraîchir; sa 
jambe est entourée de bandages; on lit au-dessus BOH0OY, ou- 
vrage de Boêthus. — Pierre gravée, Choiseül-Gouffier, y~oy. 
pitioresq. de la Grèce, II, i6. Compar. les urnes étrusques pu- 
bliées par Raoul-Rochette, Monum. inéd., pl. LIV, LV* 

8166 (CCXXVIl). jWacAao/i et Poi/a//>e, fils d’Esculape, qui gué- 
rirent Philoctète de sa blessure; l'un est coiffé du casque, l’autr* 
du théristrion, espèce de bonnet qu'on remarque à plusieurs fi- 
gures du dieu de la médecine. Voy. tom. II, p. 339 ^^6 sq. 

— Cornaline du Cabinet de l’empereur de Russie. Miluh, 
Mon. anU inéd., II, 3 o. La guérison de Philoctète {4>EAIV0E) 
par Machaon (MA.XA.N), et non pas celle de Télèphe par. la 
lance d’Achille (p. 35 1 ci-dessus), se voit sur un miroir dans 
IncHiRAHi, II, 39. 

Nota. Daus l’ordre des faits mythologiques, comme nous l’a- 
vons déjà observé plus haut, doivent se placer ici les monu- 
ments décrits sous les n“ 776-780 ci-dessus. 

817 (CCIX). Le cheval de bois (AECSE, rétrograde, aehse, equus) 
avec des cordes autour du col, et des anneaux de fer autour du 
pied droit de devant, pour indiquer qu’il doit être traîné; der- 
rière lui, Epeus (eïIVVE, epuue), qui travaille encore à la tête 
avec un marteau; devant, Hepheestus ou Pulcain (ME0AANS, 
Selhlans) tenant dans sa main droite une masse informe, pro- 
bablement de la poix, pour remplir les interstices. Sur une ta- 
blette, qui parait être attachée au cheval, on lit HAINS ( Heliru 
pour Hellenes), les Grecs, enfermés dans la cavité de la machine. 
Voy. tom. II, pag. 486, etc. — Miroir étrusque, an Cabinet de 
la Bibliothèque royale. Larzi, Saggio, II, xii, 3 , coll. Micau, 
lav. XLVIII. 

817 a (CCXXXVIII). Laocoon, fils d’Anlénor et prêtre d’Apollon 
Thymbréen, se défend en vain, ainsi que ses deux fils, contre 
deux énormes serpents envoyés par les dieux, ennemis des 
Troyens, pour le punir de l’audace qu’il avait eue de s’opposer 
à l’entrée du cheval de bois dans les murs d’Ilion , et de lancer 
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tm trait contre cette funeste machine , afin de dUsipér l’erreur 
de ses compatriotes. Enlacé dans les replis des monstres , dont 
nn lui mord le flanc , l’infortimé Laocoon expire, après d’inu- 
tiles efforts pour se dégager; il ra tomber sur l’autel même du 
dieu r|n*il sert, ainsi que le plus jeune de ses fils succombant sous 
l’ëtreintc et sous la dent cruelle de l’autre dragon; l’ainé, qui 
lutte encore, regarde arec terreur son père mourant. L’harmo- 
nie qui règne entre les trois figures dans la plus hante expres- 
sion de la douleur, et d’une douleur sympathique, n'est pas 
moins remarquable que la hardiesse de la composition, la beauté 
de l’ordonnance et le talent de l’exécntion. Ce groupe fameux et 
digne de sa renommée fut, selon Pline, l’ouTrage de troisscnlp- 
teurs rhodiens, Agésandre, Polydore et Athénodore, qui ri- 
vaient, selon toute apparence, peu de temps avant l’ère efiré- 
tienne. H a été trouvé, en i5o6, dans le quartier des Bains de 
Titus, et il’se voyait, à l’époque de Pline, dans ie palais de ce 
prince. Le bras droit dn père et deux bras des enfants ont été 
restaurés. — Mus. Pio-Clem., II, 89. r 

81S (CCXXXIX). Le cheval de bois est dans la ville de Troie, dont 
on voit les murs, deux créneaux et une tourf une partie de ces 
murs a été abattue pour faire entrer la fatale machine; elle 
pose encore sur un cylindre ou une des iAues qui ont servi à la 
mouvoir. Entre les créneaux parait Cassandre,àont la prédiction 
a été méprisée; le génie fatidique l’agite encore; ses cheveux sont 
hérissés et elle étend ses mains vers le ciel, à l’aspect des Grecs 
qui sortent des flancs du cheval avec une échelle et de longues 
cordes. Celui qui est sur l’échelle sans armes, doit être Sinon, 
qui vient d’ouvrir la porte pratiquée dans le corps du cheval, et 
qui aide les guerriers à descendre; quatre sont déjà descendus. 
— WincK*i.MAitn , Monum. ined., 140. L’entrée dn cheval de 
bois est représentée sur des monuments divers, vases, bas-reliefs 
[Marmor. Oxon. I, 147), urnes étrusques (RAOVL-RocBErrx, 
Monum. inêd., pl. LVII, 1, a), etc. 

819 (CCXLI). Cassandre arrachée ytit"Jjax, fils d’Oïlée, de l’autel 
de Minerve où elle se réfugie. — Pierre gravée. Mus. Wors- 
leyan., IV, a3. Le sacrilège d’Ajax se retrouve, avec diverses cir- 
constances, sur des monuments de toute espèce. Coirqtar., outre 
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la figure, 83^0, la belle peinture de tbw, pl. XQV, 353 çi-' 
dessus, où parait la prêtresse de Minerve; et Raoul-Rocbettk, 
Monum. inéd., pd. LXYI (vases), XX (miroir); de Wittx, 
Catal. Durand, n 9 > 407-4 lo (vases) ; de Clabac, Mus. desculpt., 
pl. 117 (bas-relief), etc., etc. , 

819 a (CCX). fils d’Oilée et roi des Locrii;ns, marchant 

an combat, le casque en tête, le bouclier en ayant, et l’épëe à la 
main; à, ses pieds une lance. Médaille des OpontUns. Lab- 
nçai,J!fumUin.d,’Anach.,-çi\,Vi’]. 

810 (CÇ!l(L)t plusieurs scènes réunies du sac d'IUon. Énée porte 
entre ses bees son père Anchise; il est armé d’une cuirasse, d’un 
casque,. et ^0 cnémides; son épée est suspendue à son côté; son 
bouclier a pour emblème un serpent; Anchise, ayant une longue 
barbe, est coiffé d’un piléus en forme de calotte et tient une bé- 
quille ; le petit Ascagne, couvert d’nn tribon, marche devant son 
père; tons les trois tournent leurs regards vers leur malheureuse 
patrie comme pour lui dire un dernieri a^iieu. Dans le groupe 
suivant, Ajax, fils d’Oilée, armé de toutes. pièces, a saisi Cas- 
sandre par les cheveux et la menace de son épée ; la malheu- 
reuse princesse s’est réfugiée auprès de la statue de Minerve, 
dans le temple et à Vautel de cette déeùe; elle embrasse d’une 
main la statue, et de elle adjure son ennemi; ses regards, 

pleins de compassion, sont fixés sur un guerrier trpyen étendu 
aux pieds d’Ajax ; c’est probablement son amant Corasbus qui 
vient d’expirer sons les coups du fils d’Oilée ;,Cassandre, tombée 
sur le genou droit, est presque nue, ton pépins, noué sur la poi- 
trine, étant rejeté en arrière; quant è la statue de la déesse, elle 
se présente de telle sorte qu’elle parait protéger sa suppliante 
avec sou bouclier, et menacer de sa lance l’impie qui veut l’ou- 
trager. Les deux femmes assises, l’une au revers de l’autel de 
Pallas, l’autre sous le palmier, sont deux autres filles ou belles- 
filles de Priam;, leurs mains placées sur leurs cheveux et toute 
leur attitude expriment la désolation; le geste de la dernière 
pourrait faire croire que c’est Andromqque, à qui vient d’être 
enlevé son fils Astyanax, tandis que l’antre serait Médésicaste, 
fille naturelle de Priam, ou Laodké, la plus belle de ses filles. Le 
troisième groupe, à gauche de la seconde bande qui n’est qu’une 
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continuation de la première, représente Priant, rétn d’une am- 
ple tunique à manches, mais sans mitre et sans barbe, assis sur 
\auXeli& Jupiter Hercem i il courre en vain sa tête de ses mains, 
pour se garantir du coup que Néoptolème ou Pyrrhus, armé de 
toutes pièces, va lui porter avec l’épée qu’il tient levée d’une 
main, pendant que de l’autre il a saisi la tête du vieillard pour 
la lui trancher ; sur les genoux de Priam on voit un enfant mort; 
c’est un de ses petits-fils égorgé par Pyrrhus ( Astyanax qu’il 
vient d’écraser contre l’autel : voy. le vase ilécrit dans le Cata- 
logue étrusque de M. ns Wrrx*, n“ 1 49); aux pieds de cet im- 
placable ennemi est couché mort PoUtès ^ fils du vieux roi. Les 
personnages du groupe d’après ne sauraient être aisément déter- 
minés : un guerrier accroupi cherche à couvrir son corps de son 
bouclier pour parer le coup qu’une femme furieuse va lui 
porter avec un joug dont elle s’est emparée. Dans le dernier 
groupe, un guerrier armé d’un casque, d’un bouclier et d’une 
lance, prend par le bras une femme assise devant lui et qui pa- 
rait plongée dans une profonde affliction : c’est peut-être Ulysse 
qui veut emmener Héeube , àeytn\xt son esclave (nous verrions 
plutôt ici Polyxène, et dans la femme du groupe précédent Hé- 
eube). Voy. tom. Il, pag. Syi. — Peinture circulaire d’un vase 
qui, de la collection Vitehzio à Nola, est passé au Musée de Na- 
ples. Millir, Peint, de vas., I, aS, coll. GkhIiabd et Paitofsa, 
Neap. Ant. Jiildw., p. 368 sq. • 

8a I (CCXXXV). Androniaque vainement Ulysse, qui tient 

une lance et une épée, et a sa chlamyde jetée sur l'épaule gau- 
che; de l’autre côté on voit un soldat grec, qui pose un genou 
sur la galerie d’une tour (?) avec une frise ornée de sphinx ailés 
et de bas-reliefs ; il tient le jeune Astyanax, qu’il va frapper avec 
son épée et précipiter ensuite, dès qu’il aura reçu l’ordre d’IT- 
lysse; l’enfant tend les bras vers sa nourrice désespérée, qui de- 
mande non moins vainement sa grâce. Compar. les fîg. précéd. 
etsuiv. t^Tiscbbeir, Vases, II, 6. (O. Jahw est tenté de voir 
ici, comme sur le monument cité fig. 770 ci-dessus, Télèphe 
menaçant d’égorger le jeune Oreste sur V autel des dieux do- 
mestiques, en présence à' Agamemnon retenu par Clytemnestre 
effrayée. Le même doute règne sur beaucoup d’autres monu- 
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ments où l’on avait cru reconnaître le meurtre d’Aslyanax, par 
exemple sur le vase de Voici (^Mon. de l’Instit. I, pl. XXXIV ) 
supposé représenter le fils d’Heotor écrasé par Néoptolème- 
contre l’autel d'Apollon Thynibréen figuré par nn trépied, et 
où 31. Wblcxeb {^Annai., V, p. a53) et O. Jarb s’accordent à 
signaler Troïlus tué par Achiile, en rapprochant diverses autres 
peintures de vases dont nous donnons une plus haut (fig,y74 o). 

Sa* (CCXLVlll bii). Néoptolème, nu, l’épée dans la main droite, 
saisit de la gauchepar les cheveux /'o(;'xé/7e,qn’il va immoler aux 
mânes de son père ; la fille de Priam est assise devant lui, sur un 
bouclier, au pied du tombeau d’Achille, et cherche à se cou- 
vrir de son pépias qui retombe sur ses genoux; au-dessus du 
tombeau, décoré d’une guirlande, s’élève une stèle, surmontée 
d’une figure assise à ailes de papillon représentant l'tf//ie du hé- 
ros mort, dont le glaive dans sou fourreau est en outre sus- 
pendu à l’une des colonnes du monument. — Pierre gravée de 
ia collection de Stosch. Wincxelhasn, Mon. ined.,^ibt). On 
peut comparer, outre la Table Iliaque, CCXXII (i 14), la cé- 
lèbre ciste Townley , au Musée Britannique , publiée par 
M. Raoul-Rockette, Mon. inéd., pl. LVIIl, et par M. O. Ge- 
EHABD, Etrusk. Spieg., tav. XV-XVI;elle se compose de deux 
scènes, dans l’une desquelles ces deux savants s’accordent à re- 
connaître le sacrifice de Poljxène, tandis que, pour l’autre, le 
premier y voit le meurtre antérieur d’Attyanax, le second, 
Vimirwlation postérieure, au contraire, de Néoptolème par 
Oreste dans le temple de Delphes (fig. 840 ci-après). 

8*3 (CCXLI). Au milieu du plan inférieur de cette peinture de vase 
est Récube, vêtue d’une ample tunique , et parée d’un collier i 
deux rangs, assise sur un trône dont le dossier est orné d’un méan- 
dre; d’une main elle s’arrache les cheveux, dont elle a déjà dé- 
chiré la bandelette ; dans l’autre elle tient le corps élAstjcmax, 
où est la marque d’une des blessures.qiii lui ont donné la mort : 
les pieds de la princesse posent sur un marche-pied rond sup- 
porté par quatre pattes de lion. Le bouclier suspendu entre deux 
enémides indique le mur de l’habitation d’Ulysse, dont Hécube 
est l’esclave; la quenouille et le fuseau sont des signes de la 
servitude à laquelle elle est réduite. TaUhybius , héraut des 
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Græt, loi annonce qu’elle doit faire inhumer son petit-fils dans 
le bouclier d’Hector snr lequel il s’appuie; il est armé de toutes 
pièces et sa cUainyde est jetée sur ses bras. Uécube a éléjà suWi 
l’ordre de .Talthybius, de parer l’enfant ponr cette triste céré- 
monie; une des jambes d'Astyanax a des periscélides, et une 
bandelette de perles on de grains enfilés est posée snr son corps. 
Les guerriers- qui l’entourent apportent de quoi compléter ces 
ornements funéraires ; celui qni est le plus près, coiffé d’un pé- 
tase, et dont l’attitude annonce la tristesse, présente nne bande- 
lette ; l’antre, qui pose un pied sur une pierre, apporte un piléus 
avec nne bordure ; celui qui est derrière Talthybius est peut- 
être un de ceux qui l’accompagnent et qui vont creuser le tom- 
beau d’AstyaDax avec leurs lances. Le champ est semé de diffé- 
rentes pour la plupart imaginaires. Derrière Hécobe est 

un éventail qui est censé fixé an mur, et pins loin il y a une es- 
pèce de crochet qui servait ponr y suspendre des armes. Dans 
le plan supérieur on voit un cAor carré, sur lequel est Iris ai- 
lée , caractérisée en outre par une auréole qui figure l’arc-en- 
ciel; le char est traîné par quatre chevaux et le timon en est re- 
courbé; Mercure, vêtu d’une chlamyde et coiffé du pétase, por- 
tant des talonnières et tenant le caducée, le précède. Il serait 
difficile de déterminer quel est le guerrier qui est appuyé snr 
une lance<en face de Mercure ; il est vêtu d’une chlumyde, le pé- 
tase est jeté derrière son dos, et son bouclier est placé à ses pieds. 
Le piléus et Vépée en sautoir, qu’on voit au-dessus de cette scène 
supérieure, sont des signes allégoriques de l’Iliade et de l'Odys- 
' sée;ils rappellent les titres d’Homère à la protection des dieux 
et à Fadrairation des hommes. Le retour de Mercure et d’iris 
dans l'Olympe annonce que la mort d’Astyanax a mis fin à l'ex- 
pédition de Troie, èt que - les décrets des dieux ont reçu leur 
ezécniion.Enhant onlit, A AXIUOS EFPATE, Zas<mot o/7eûtr. i 
— Milun, Peint, de vas., II , ây, dont nous avons reproduit 
l’explication, avec quelques piodificationB légères, tpmiqne cette 
explication nous paraisse encore plus' ingénieuse que certaine. 

8x4 (CCXXXIV). Mittélas (MENL£,1 rétrogradé), complètement 
armé, est assis et s’appuie snr son bouclier, «or icqael est écrit 
son nom ; il tient un collier, présent de Vénos^ epx' Hélène (eaI- 
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K A }i assise vis-à-Tis de idi, vient de lui donner; entre eux elt 
Vénus debout, et.à côté son nom étrustfue, TYPAW. (On pour- 
rait voir ici la réconciliation de Ménéias et A’Hélène sons les , 
auspices de Vénus, s’il n’était peut-être plus naturel d^ recon- 
naître Ménéias offrant un collier en présent de noces à Hélène, 
qui étend ses mains vers Vénus, soit pour implorer ses avis dans 
le choix d’un époux , soit, pour obtenir un autre présent que 
Vénus, conspirant avec le héros, parait tenir dans sa main droite). 
Voy. 1 . 11, p. ^ 86 , et les Eclaircissem., ndte indiquée là même. 
— Miroir étrusque. Mus. Pio-Clem., IV, B des preuves, n® i, 
coll. Monum.cCO. Muller, 1, pl. LX, n^ 3o6, avec l'explication 
p. 36. 11 faut comparer un autre miroir, beaucoup plus riche, 
dont il a déjà été question ci-dessus, fig. 761 , et qui est publié 
dans les Monum. de Vlnstit. arehéoi., II, pl. VI. On y voit éga- 
lement, suivant différentes interprétations, ou la réconciliation 
de Ménéias et à' Hélène, coiffée de la mitre phrygienne, sous 
les auspices i’ Âgamemnon, avec un sens mystique, qui motive- 
rait la présence de Pdris (EAXSNTPE) tournant le dos et con- 
gédié ; ou bien les adieux ié Âgamemnon et de Ménéias qui par- 
tent pour l’ile de Cràte, tandis que Pàris<-Âlexandre demeure 
avec Hélène dans le palais de son époux , sous la foi de l’hospi- 
talité. Une scène est au-dessus, en rapport avec celle-là, àm- 
vant le premier système d’explication. Cfi Omiou dans les An- 
nales de l’InstiL arcltéol., t. VI, p. i83 sqq., ontre de Witte, 
ibid„ p. a4i, et O. Muij.ee, Ârchasol., p. 6 SS, deux. édit. .1 
8a5 (CCXXIII). Ménéias, vêtu d’une tunique courte, coiffé d’un 
casque à couvre-joues, et portant en avant son grairà bonçlxer 
argien , poursuit Hélène, qu’il a retrouvée après k prisedeXroié, 
et veut la tuer; mais elle se relottBne,'an moment oînll va Pat» 
tcimlre, et, frappé de sa beauté, il laisse échapper son glaive de 
sa main droite; Hélène, coiffée d'une stéphanéd'où tombe un 
voile, vêtue d’une tunique longue et d’un pépins, se réfugie au- 
près de l’autel deaes dieux domestiques, derrière lequel est une 
statue placée sur un eippe et ombragée d’un arbre. — Dkus- 
EOMB, Vsues de Âssmb&gi II, pl. XXXIV . Ce sujet était repré- 
senté sur ta ooflmde Cypsélus (Pausan. V, 18 ), mais d’une ma- 
nière pcnhnUeaeent pfais rapprochée de k peinture d’un vase de 
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la seconde collection d’Hamilton, dans Tischbeih, FV, pl. L; au 
contraire, lé vase décrit dans le Catalogue étrusque de 51. db 
WiTTS, n® i5o, coïncide presque avec le nôtre; enfin un antre 
vase publié parM. Mii.likcett, Onedit. monum., part. II, pi. 3a, 
auquel il faut comparer celui qui est donné dans les Mon. inéd. 
de VJnstit. arcHéoL, I,pl. XXVII , a6, fait voit Mènélas, ME- 
NE A EOÎ, emmenant par la main une fémme voilée où l’on croit 
retrouver Hélène réconciliée avec luî. * ”' ’ 

8a6 (CCXLVI). Ménêlas, complétenéént armé, consacre le casque 
du Troyen Euphorbe, orné à’xxn griffon età’nri'sphinx, à Apol- 
lon, dont la statue est placée sur Un cippe; cette statué est nue 
et tient un arc ( elle ressemble à l’Apollon Sminthien et Didy- 
méen, fig. a85 ô, et a85 c ci-dessus). — d/uj. Pio-Clèm., V,a3. 
Say (CC3CLIII). Cfytemnestre, vêtue d’une tunique Icùigue et d’un 
ample péplus, avance avec précaution" pour 'frapper, avec la 
hache qu’elle tient dans sa main, Agamemnon endormi; 
la suit (et semble vouloir la retenir), ^êtu d’une tunique courte, 
sur laquelle est une chlamyde, et son pétase jeté derrière son 
épaule. (Suivant Tôlben, Mérope, reine de Mèssène, qui a sabi 
la hache pour tuer son propre fils qu’elle né reconnaît pas. Le 
vieux berger, qui a secrètement élevé le jéune prince, retient la 
main de sa mère et dévoile le mystère.) Milliit, Peint, dé 
vas., n, »4. .. . . r . . V . I ^ 

8a8 (CCXLIII). Cfytemnestre, vêtué d’une longue tunique brodée et 
sans manches, à laquelle est attaché nn péplus flottant, va por- 
ter le coup mortel i Agamemnon, avëc Une Aac/ïc qu’elle" à saisie 
des deux mains. Ce prince est coiffé du casque des héros , du 
reste nu; les premiers coups de son épouse adultère l’ont fait 
tomber près d’une colonne , qui indique qué là scène se passe 
dans l’intérieur d’iin palais; il est parvenu à se ilégagcr de l’am- 
ple vêtement dans lequel Clytemnestre l’avait enveloppé comme 
dans un filet, et ‘il lui oppose en vain son boucliér. (Suivant 
Tôlken, Mérope, comme danf la figure précédente, sur le point 
de tuer Æpytus, son fils, endormi sous le vestibule du palais; il 
se réveille et se fait connaître.) — MiLLik, Péint, de vas., i,' 58.* 
839 (CCXXXV). Orcjté enlève l’urnè que sa stéur Èlectr 'e a dépo- 
sée sur le tombeau d Agamemnon, et ÿi’clle'croit renfermêr les 
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cendres de sou frère; elle reconiuilt son erreur. Sur le lonrbeau 
s’élève une ftèle, portant l’urne cinéraire d’Agameinnon. — 
Miluh , Pierres grav. inéd. Éleclre parait sur les vases peints, 
tenant l’ur/ie supposée contenir les cendres d'Oreste. Voy. Mil- 
i.i!«CEH, Poses de div, coUect., pl. XVI j Delauobdk, Poses de 
Lambcrg, I, pl. VIII; Raoul-Rochette, Mon. inéd., pl. XXXI. 

830 (CCXXXIX). Oresie et Electre, après s’être reconnus, se tien- 
nent embrassés et s'entretiennent de leur vengeance. Ce groupe 
(ainsi expliqué par WincxELiiAnn) est celui qui est connu sous 
le nom du jeune Papirius et sa mère. — Mafff.i , RaccoUa di 
Statue , LXII. Compar. le groupe du Mus. Borbon., IV, 8, et 
dans Raoul-Rochette, pl. XXXIII, i. 

83 1 (CCXXXVII). Êgisthe est égorgé sur son tréne (le trône d’A- 

gamemnon ) par Pylade, qui l’a saisi par les cheveux et pose le 
pied sur son genou ; le jeune héros a jeté son bouclier à côté 
du trône et ne se sert que de son épée ; sa chlamyde tombe par 
terre; une Eurie, qui tient un fouet, est derrière lui et l’excite à 
ce meurtre; plus loin, à gauche, on voit Chrysothèmis, fille d’A- 
gaincmnon , et un Argien de la garde du roi, qui n’ose ou ne 
veut pas le secourir; à droite, Électre va frapper Égisthe avec 
un m.’irche-pied ou un objet semblable. Cependant Oreste im- 
mole Clytenmestre, qu’il tient également par les cheveux, et sur 
laquelle il appuie son genou; la vieille nourrice lui arrête le 
bras et veut l’empécher de commettre ce matricide, mais elle est 
distraite par les cris d’Égisthe vers qui elle tourne ses regards; 
derrière Clytemnestre et à côté de son fils est aussi une Furie 
tenant un fouet dont on ne voit que le manche; un jeune Ar- 
gien veut défendre la reine avec un vase , seule arme qu’il ait 
trouvée sous sa main; plus loin , à droite^ est une figure dont 
on n'aperçoit que le bras et la jambe, et qui parait tenir un arc. 
— Bas-relief qui est à Rome, dans l’escalier du palais Circi. 
ViscoBTi, Mus. Pio-Clem., toni. V, pl. A des preuves. * 

83a (CCXXXVII). Égisthe a été renversé du trône par Py/or/e, qui, 
après l’avoir tué, lui enlève le manteau qui le couvrait; de son 
côté, Oreste vient de frapper Clytemnestre étendue à ses pieds; 
le voile suspendu sur des hermès indique que l’action se passe 
dans l’iutérieur du palais. Ca vengeance des hommes est aiusi sa- 
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tisfaite; mais celle des dieux va conunencer. En effet, on aper- 
çoit, à ganche, un groupe formé de trois Furies qui dorment, 
assises ou appuyées; près d’elles, la nourrice àe Clylemncstre^ en 
détournant ses yeux du double meurtre, semble dire par son 
geste : « Prenez garde de les réveiller. » Elles sont réveillées, à 
droite, et l’on en voit deux , derrière le voile , secouant leurs 
torches et leurs serpents contre Orwte, qu’elles poursuivent jus- 
qu’au rocher de Delphes, où on le retrouve saisissant d’une 
main le trépied d’Apollon, ombragé du laurier sacré, de l'autre 
tenant, tout éperdu, l’épée dont il a frappé sa mère; X'Érinnys 
eoucliée à ses pieds, avec ses torches renversées et ses serpents, 
semble épuisée de la course qu’elle a faite, ou peut-être cede-t- 
elle devant la puissance du dieu expiateiir. La figure d’homme 
qu’on aperçoit accroupie dos à dos avec elle, du côté de Cly- 
teinnestre, et soulevant dans scs mains une espèce de meuble, 
est prise par Visconrt pour le Pédagogue d’Oreste enlevant le 
petit autel domestique de la maison d’Agaïuemuon , pour qu’il 
ne soit pas souillé du sang de sa famille.— Bas-relief au Vatican. 
Mus. Pio-Qcm., V, aa. Coinpar., outre la figure qui suit, le 
bas-relief du Louvre, n“ 388, de Clabac, pl. aoa, et le môme 
sujet traité à la manière étrusque dans Micali, pl. CIX. 

833 (CCXLV). La scène principale du sujet précédent, représentée 
absolument de la même manière , comme si elle était détachée 
du bas-relief ci-dessus. La nourrice ni le Pédagogue n’y man- 
quent pas, non plus que la main d’une des Furies armée du scr- 
|,ent. — Camée. Ecxhel, Pierres grac. du Cabinet de Fienne, ao. 

83/, (CCXLIII). Oreste, tourmenté par ses remords, s’évanouit dans 
les bras d’Electre. Com]>ar. 83y (a), où il tombe dans les bras 
de Pylade. — Miiu», Pierres grav. inéd. 

835 (CCXLIl). Oreste entre deux Furies qui le tourmentent, ar- 
mées de serpents; celle de droite lui présente en outre un mi- 
roir, où l’on aperçoit la tête de Clylemm stie , symbole de ses 
remords ; il cherche à se défendre en opposaul à l’une l’épée nue 
qui a tué sa mère, à l’autre le fourreau de cette épée, dans une 
disposition toute symétrique. Compar., à cet egard, fig. 787. — 
Face d’un vase peint du Musée de Naples, publié pour la pre- 
Rtière fois par M. BAOi'L-UocntTTE, Man. inéd., pl. XXXVI, 
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835 a (CCXLII). Orëste^ coiffé du pétase , Tétn de la chlamyde, 

portant d’une main son épëe dans le fourreau , de l’autre deut 
lances, arrive à Delphes, et se présente en suppliant devant 
Apollon fxa Y Omphalos , et tenant dans ses mains la ci- ' 

thare et le laurier, comme dieu expiateur et purificateur (com- 
par. fig. suiv. avec les renvois) ; derrière Oreste est Êlectre, sa 
sœur, qui l’a suivi; à droite, son fidèle compagnon, Pyladé, et 
plus loin la Pythie assise sur le trépied. — Revers du inémé 
vase. Ibid., pl. XXXVII. Il faut rapprocher la composition plus 
simple encore du '«use publié par TBOBLACtim et reprodifft 
dans les Denkmdlerder allen Kunst d’O. Mûlieb, II, Taf. XlIIi 
i(i 8, sans parler des peintures plus ou moins analogues ddtanées 
par Tiscbxeik, T'oses, II, i6; Milliît, Peint, de •Das:ï1î,69 \ 
Raoui.-Rochette, pl. XXXV, etc. i..- • > 

836 (CCXLTV). Oreste, vêtu d’ime chlamyde ornée d’une largè bor- 
dure et semée d’étoiles, tenant deux laUces d’une maiii , dé ’ 
l’autre l’épée avec laquelle il a tué sa mère, est accioupi en sup* * 
pliant sur un réseau qui sert de couverture à VOin'phaloé'pltiti 
devant le trépied d’ Apollon (a8o, 280 c); un rang de perles 
descend de sou épaule ganohe et passe sons son bras droit ; il 
regarde d/ùieme, placée à sa gauche, comme pour implorer son” 
assistance. La déesse, qui l’a conduit à Delphes , parait le ras- 
surer et lui promettre sa protection; son casque, posé sur sa 
longue chevelure bouclée, est surmonté d’un cimier qui porté 
une crinière de cheval entre deux panaches; son’cou est paré 
d’un collier a deux rangs ; sa poitrine est couverte d’une énorme 
égide écaillée, bordée de serpents, et décorée de la tête de 
la Gorgone ; sons l’égide est une tunique courte on un di- 
ploïdion , qui recouvre une tunique' plus longue semée de' 
paillettes d’or, avec une riche bordure et des manches ratta- 
chées par des agrafes! nn ample pépins est jeté par-dessUs; les 
bras de Minerve sont'ornés de bracelets en forme de serpents; 
elle tient dans sa main gauche une longue lance à deux pointes, 
et elle appnie son pied sur un fût de colonne. A la droite d’O- 
reste est ApolMi debont, dans son rôle de dieu expiateur et pu- ' 
rificateur ( fig. 83S a) ; ses longs cheveux flottent sürses épaules 
et sMst conronnés ^ laurier ; un rang de perles descend de son 
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ëpEiile gaueh«,,nn antre orne sa euissndroite ; il est chaussé dn 
cothurne; son ample «hlamyda retombe derrière lui, et l’on y 
voit le laurier sacré anx branches duquel sont suspendues des 
bandelettes et des tablettes votives sur lesquelles on remarque 
des figures. Le dieU' protège son suppliant contre deux Furiet 
qui le poursuivent, l’une à gauche et en pied, sur le même plan 
que les figures précédentes, l’autre à droite, sur un plan un peu 
plus élevé, et figurée seulement à mi-corps ; la première est vê- 
tue d’une tunique courte, propre aux déesses chasseresses, avec 
des paillettes d’or, sans bordure, et des manches serrées par des 
bandes ; cette tunique en recouvre une autre qui descend jus- 
qu’au genou et que termine une bordure en forme de vagues ; 
ï’Erinnjrs porte le brodequin crétois ; ses longues ailes sont at- 
tachées avec des rnbans croisés sur la poitrine et semés de clous 
d’or; elle tient un gros serpent qui se replie autour d’elle et ’ 
surmonte sa tête ; un autre se dresse sur son front.- La seconde '■ 
Furie est vêtue de même, mais eUe vimt do'quittet ses ailes, on 
dn moins elles ne sont indiquées que par les rubans croisés; 
deux serpents se dressent sur ses épaules, un troisième est dans 
sa main, et un quatrième sur son front. La femme figurée 
lement à mi-corps , dans le plan supérieur, est Cijtemnestrè, 
qui accuse Oreste et excite les Furies contre lui; elle est vêtue 
d’une tunique à manches avec une large bordure dentelée, 
parée d’un collier et de pendants d’oreille; sa tête est couverte 
d’un voile qui retombe sur les côtés (835). La figure d’homme 
à mi-corps, qui correspond à celle-là dans l’angle gauche , est 
celle de Pylade, faisant on rôle opposé et assistant son ami; il 
est vêtu comme lui, mais coiffé du piléus, et il tient une lance. 

Les rayons en forme de cônes allongés on de langues, qui for- 
ment un demi-cercle au -dessus d’Apollon, indiquent que le rô- 
le// éclaire cette scène. — Peinture de vase. Miixiu, Mon. ont. 
inéd., 1, ng. Compar. les peintures «nalognes dans Tiscbbbir, Ql, 

33, et Raodi>-Rockevte, Mon. inéd,, pl. XXXVIIl. r ■ c ' - 1 
83y (CCXLIV), ilftnerre, vêtue d’une tunique longue par-dcasne la- 
quelle est jeté un ample péplus, et coiffée d’un casque , absout 
Orêste en mettant une boule blapche dans l’ume posée sur une , ' 
table, et qui contient les suffrages partagés de L’Aréopage ; de- 
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▼ast elle est nue Furie, qui tient un rouleau, signe de l'accusa- 
tion, et une torche (un tervaM du tribunal avec le flambeau al- 
lumé, parce que les jugements se rendaient pendant la nuit); 
derrière la Furie on voit Oreete nu, dans l’attitude d'un’sup^ 
pliant, et sa chlamyde jetée sur son épaule gauche; sur un ro- 
cher, derrière Minerve, est assise Érigone, fllle d’Égisthe, 
absorbée dans sa douleur, et attendant le jugement qui va étn 
rendu {Dicé, la Justice personnifiée de l’Aréopage, assise dans 
l’attitude de la méditation et posant le pied sur le rocher de 
Mars) ; derrière elle un gnomon est placé sur un cippe ; les 
deux dernières figures à droite sont Pylade et Èlectre, dont 
l’un semble épier, l’autre calculer le résultat probable du vote. 
— Bas-relief du vase d’argent, dit de Corsini, trouvé dans le 
port d'Anlium. WincKErMaiiii, Monum. ined., x5i, coll. Pa- 
HOVKa, dans les Annales de V Instit. archéol., U, p. idy. , ' 0 

838 (CCXXXIXJ. Orale assis, dans une attitude triste et pensive, 

est reconnu par Iphigénie, qui pleure et l’embrasse ; Pylade est 
assis vis-à-vis de lui sur une espèce de table, tenant à demi ou- 
verte la lettre qu'lphigéoie l’avait cha^é de remettre dans Ar- 
gos à sqn frère; deux compagnes d’Iphigénie sont auprès d’elle; 
l’une témoigne sa surprise de ce singulier événement; l'autre, 
en portant le doigt à sa bouche , indique le secret dont il doit 
être couvert; l'hoas arrive, et Iphigénie lui dit qn’un de ces 
jeunes gens a tué sa propre mère, et qu’il fant le purifier dans 
l’eau de la mer, ainsi que la statue de Diane, qu’on voit au fond 
dans une espèce de niche, le carquois sur l’épaule. (Ce sujet, 
d’après une interprétation différente, aurait trait au moment on 
Oreste, malgré l’absolution de l’Aréopage, tourmenté encore par 
ses remords, reçoit l’oracle de Delphes qui lui ordonne de par- 
tir pour la Tauride; Èlectre et Pylade, placés près de lui, tén 
moigneraient leur surprise et leur douleur ; et l’abattement pro- 
fond dans lequel il tombe lui-mème, aurait alors son interpré- 
tation naturelle, ainsi qneles costumes complètement helléni- 
ques des personnages.) — ■ Pitt, d’Ercol. J* xi , colL Annal. Ag 
l’Instit. de corresp. archéol., t. II, p. i34- ' 

839 (CCXLIV bis). Ce bas-relief, qni orne un sarcophage autrefois 
au palais Accoramboni à Borne, et maintenant à Munich, sedin 
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vise en trois oa quatre scènes, dont la première (a) occupe le 
milieu : on y voit une Furie agitant un flambeau ardent, autour 
duquel un serpent est entortillé, et portant nu fouet; placée 
derrière un rocher du rivage de la Tauride, elle toiinncute 
Oreste, qui est tombé par terre, saisi d’un de ses accès, à sou 
arrivée dans ce pays, et qui tient encore l’épée, instrument 
funeste de son matricide; Vylade le soutient et le soulève. La 
seconde scène (b), à gauche de la première, montre Oreste et 
Pflade venus pour enlever la statue deBiane Tauriqtie, qu’on 
aperçoit sur son autel, le croissant au front et un flambeau 
dans la main; cet autel est placé dans une supportée par 

des colonnes torses, et derrière se trouve un arbre, auquel sont 
suspendues, aussi bien qu’aux colonnes, une tête de taureau et 
des têtes humaines, avec un glaive et un autre instrument de sa- 
crifice ; Oreste et son ami ont les nnains liées derrière le dos , 
et un Scythe les conduit, armé d’une épée, pour être immo- 
lés: les deux héros sont nus, sauf leurs chlamydes jetées sur 
leurs bras; quant au Scythe, il a, selon l’usage barbare, une 
tunique courte retroussée, des anaxyrides , et un bonnet phry- 
gien; Iphigénie est debout devant l’autel orné d’une guir- 
lande et au pied duquel brûlent des parfums; elle tient un 
glaive dans son fourreau, et tourne avec un tendre' intérêt 
la tête vers les captifs. Dans la troisième scène (c), à droite, 
Thoas a été renversé par Oreste, qui est arme’^ d’une épée et 
d’un bouclier couvert d’écailles comme l’égide; la tête de Mé- 
duse est cachée; Oreste va porter le coup mortel au barbare, 
que veut en vain défendre un de ses satellites tenant une lance et 
qn bouclier orné d’arabesques; Iphigénie craintive, derrière 
Thoas, joint les mains pour soutenir la statue de la déesse dont 
elle s’est chargée : un dernier groupe la fait voir de nouveau, 
avec l’aide de Pylade, montée sur le navire qui va les empor- 
ter; sa tête et ses bras sont enveloppés dans un ample pépins, 
et elle regarde avec anxiété l’issue du combat; mais bientôt 
Oreste les suit, levant son épée victorieuse, et se précipite dans 
le vaisseau par on escalier qui est appliqué à la poupe. Voy. t. Il, 
p. io3 sqq., III, p. 563 sqq. — WiircxELHAirR, Monum. ined., 
149 , rectifié d’après la planche jointe à l’dpltcation de Ubdeit, 
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Mém. de l’Acad. de Berlin, i8i2-i8i3. Compar. les 
deux bas-reliefs Grimani dans Millik, V Orestéide, pl. 3 e(4« 
le vase de Lucanie, dans Raoul-Rochette, Mon. inéd.. Ores- 
téide, pl. 41 > ^ belle amphore de Ruvo publiée dans les Mon,, 
de l’InstU. archéoL, II, pl. 43, et expliquée par E. Brauh dans 
les Annales, tom. IX, p. 198 sqq.; la peinture d’Herculanum 
faisant suite à celle qui est donnée ci-dessus, 1 , 1 a ; enfin, pour 
la dernière scpne, le vase dans MxisoitNEnvE, pl. S9. 

84o (CCXLIII). Oreste, barbu, qui vient d’égorger Néoptolème, et 
qu’un serpent, symbole du remords, enlace de ses replis, se ré- 
fugie à V autel de Delphes sur lequel il pose un genou, et à l’om- 
bre du laurier sacré, tenant d’une main l’épée nue, de l’autre 
le fourreau ; à ses pieds gît Pyrrhus mourant, que saisit Thanu- 
tos ou le Génie de la mort, barbu et ailé, à peu près comme sur 
les monuments étrusques (voy. fig. Spi a, $91 c, Sga a, et com- 
par. fig. 557, 676 a) -, à droite, un personnage barbu, vêtu d’un 
péplus et couronné de laurier, tenant un bâton d’une main, lan- 
çant une pierre de l’antre, représente, soit un prêtre, soit même 
le Demos de Delphes, ameuté contre Néoptolème. — Canthare 
du cabinet Pourtalès, publié parM. Raoul-Rochette, d/onuifi. 
inéd., pl. XL, 2. L’autre face, ibid., 1, représente Oreste, barbu 
et nu, conduit en. criminel par un guerrier et par Mercure, qui 
lui tiennent les deux mains, devant une Jemme enveloppée dans 
un grand voile, assise sur un trône et le front diadème; Mer- 
cure se tourne vers Minerve, debout à droite, sans aucun de ses 
attributs ordinaires, si ce n’est le casque, et posant Sa main gau- 
che abaissée sur une roue ailée , pendant que la droite semble 
accompagner les paroles qu’elle adresse à Mercure. M. Raoul- 
Rochette voit ici Oreste conduit devant Iphigénie en Taurïde : 
mais alors pourquoi Mercure et Minerve ? M. Pamofxa , avec 
beaucoup plus de probabilité, Oreste conduit par Mars et par 
Mercure devant Diké , la Justice personnifiée de l’Aréopage 
(compar. l’expücat. de la fig, 837 ci-dessus). Quant à la roue ai- 
lée, où l’on est tenté au premier abord de soupçonner la roue 
de Némésis (fig. 56o), comme on l’a fait pour le cercle que tient 
Pyrrhus tué par Oreste sur une urne funéraire de Volterra 
(Raoul-Rocbette, ibid,, pl. XXXIX : ce savant archéologue y 
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reconoaJt simplement le cercle du trépied fatidique que Néop- 
tolème a saùi pour se défendre), c’est plutôt le symbole du c/tar 
qui xole et dont Minerve jiassait pour rinrenlrice (t. II, p. 795 
sqq.). Çf. PaNorEA, Cabinet Pounalès, pl. VII et pag. 37-4a, et 
dans les Annal, de l’Institut, archêol. t. U, p. i36 sq. 

S41 (CCKLV bis). Ulysse, vêtu d’une chlamyde, et coiffé d’un pi- 
léus entouré d’un baüdeau, va frapper de sa lance un sanglier, 
celui même qui le blessa au-dessus du genou , dans les états de 
son grand-père Autolycus ; U porte la ckàussure propre aux 
chasseurs, aussi bien que son compagnon, un fils d’ Autolycus, 
qui va asséner au sanglier un coup de massue ; le chieu Argus, 
grimpé stn* le dos.de l’animal, l’attaque de son côté. — Tiscu- 
BEiu, Fig. d’Bom., Odyss., IV. < 

84s (CCXLVni bis). Ulysse, par son effroi, trahit le rôle de fou qu’il 
I s’était imposé pour ne pas>aller à la guerre de Troie, grâce à l’ar- 
tifice de Palamède, qui l’observe, après avoir posé à terre le 
jeune Télémaque devant la charrue qull conduisait; cette char- 
me est attelée de deu» bteufs, an lieu d’un cheval ou d’un iiie 
accouplé avec un 'boeuf. — Pierre gravée, publiée et expliquée 
par M. PanoFXA, dans les Armai, de l’Instit. arehéol., tom. VII, 
tav. d’agg. i835, H, 4, nt p- >49 tq- Cette scène était représen- 
tée différemment dans une peinture décrite parLucien,rfe domo, 
3o, où l’on voyait Palamède feignant de vouloir trancher la tête 
à l’enfant. Une amphore de Nola, apparten)fpt à M. le duc nn 
Luthes et publiée'par ce savant {Description de quelques vases 
peints, pl. XXXV), nous montre Palamède sous un autre point 
de vue, apprenant de Minerve, placée devant lui et qui écrit sur 
des tablettes , l’art de tracer les caractères dont il était supposé 
avoir enrichi l’alphabet grec. Le même personnage, selon tonte 
apparence, lance le disque, jeu dont il .passait également pour 
l’inventeur, au revers d’une autre amphore de la même fabri- 
que, mais trouvée à Voici , que M. Gebhsbd a fait connaître 
dans les Monum. de l Institut, arehéol., tom. I. pl. XXVI, 6, et 
expliquée dans les Annales, t. III, p. a3o sq. Enfin ce héros, 
auquel on attribuait tant d’autres inventions, est justement soup- ■ 
çonnë dans l’un des deux guerriers (l’autre serait Thersite 
comme dansle tableau de Polygnote à Delphes, Pansan. X, 3i), 
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que l’on Toit sur un si grand nombre de vases, jouant aux dés, 
quelquefois en présence de Minerve ('de Wittb, Catal. Durand, 
11““ 3 ao, 385 , 3 g 8 - 4 o 3 ; Catal. étrusque, i^i, elc., etc.). Néan- 
moins, sur le beau vase do Valican, donné dans les Monum. de 
l’Institut. archéoL, II, pl. XXII, les noms A‘Achilie et A’ Ajax 
sont ceux qui se lisent auprès des héros Cfheutes. Cf. Paxofe*, 
Bull, de Ilnsl. archéol,, i 83 a, p. 70 sqq.,' et Raotii,-Rocsette, 
dans les Mém. de C Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
iiouv. sér., tom. XIII, p. 634 sqq. ÿ/ 

üota. Les faits ou les circonstances de la guerre de Troie, 
dans lesquels figure Ulysse, sont représentés, soit sur la Table 
Iliaque, 775 ci-dessus, soit sur divers monuments qui la suivent, 
780, 785-789, 80a, 81 5 , etc. Il ne s’agit plus ici que des évéoe- 
raents de V Odyssée proprement dite. .f - 

843 (CCXLV bis). Polypkème est assis sur un rocher au bord de la 
mer; sa chlamyde est jetép sur ses genoux ; il tient son énorme 
lyre formée d’un tronc d’arbre à deux branches, et un plectrum ; 
il étend la roaiu pour recevoir une lettre de Gnlatée, que lui ap- 
I>orte un Amour monté sur un dauphin; il a trois yenx et n’est 
point difforme ; uu arbre ébranché, qui lui sert de b&lon, est à 
côté de lui. — Pitt. d'ErcoL, I, 10. Conf. Zoboa , Bassiril., 67. 

843 a (CCXLVII). Tète de Po/j/iAème avec un seul mtf sur le front; 
les deux yeux ordinaires sont indiqués seulement par des pau- 
pières. Tête imétoe, trouvée à Lyon , et dont le dessin avait 
été communiqué a Uilliu par M. Axtaud. 

844 (CCXLV bis). Polyphème est assis sur une peau d’animal éten- 
due sur un roc dans sa caverne; il tient sous ses pieds un des 
compagnons d'Ulysse qu’il a tué, et va déchirer ses membres 
pour les dévorer ; de l’autre main il prend le vase grossier, rem- 
pli de vin, tpiî Ulysse, reconnaissable à son piléus, lui présente ; 
un autre des compagnons du héros est chaîné d’une outre ; on 
voit près de Polyphème l’extrémité de l’arbre qui lui sert de 
bâton. — Bas-relief mutilé du Musée du Louvre. De Ciausc, 
Musée de sculpl.,^\. 

Bl,ti a (CCXLVIII bis). Polyphème, nu, portant une barbe hérissée 
et de longs cheveux, retenus dans une sorte de calotte ou de ré- 
seau que serrent des bandelettes, est assis sur «u fragment de ro- 
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cli«r; d’un air stupide, il tient encore dans ses mains \» jambti 
d’un des malheureux qu’il a dévorés. Ulysse, debout et imberbe, 
coiffé à peu près de même (et non du piléus), ainsi que les.mxV 
compagnons qui l’assistent, lui préaeute à boire de la main droite 
dans un scjphus à une seule anse ou cissybium ; de la main gau- 
che il soutient sur son épaule, aidé de ceux qui le suivent, un 
long pieu aiguisé, qu’il dirige veis le front du Cyclope pour l’en- 
foncer dans l’ceil du milieu; les deux autres yeux n’en sont pas 
moins figurés,- à en juger par celui qu’on voit de profil. Au- 
dessus des Grecs, et particulièrement de leur chef, sc déroule un 
long scfpent tacheté, dont la gueule béante vient toucher la tète 
de Pnlyphème ; on peut le regarder comme le symbole de Mi- 
nerve, protecirice du héros, et c’est dans Ions les cas l'emblème 
de sa prudence et de son astuce bien connues (compar. toutefois 
fig. 8o/| ci-dessus). Sous les figures, s’étend en sens opposé, par 
rdnséquent dans le sens même où se présente le Cyclope, un gros 
poisson, qui paraît nager et s’approche d’un appât qu’il va sai- 
sir ; c’est l’emblème m.-mifestc et naturel de l’avidité féroce au- 
tant que stupide du fils de Neptune. — Peinture du fond d’une 
coupe ou cylix à figuresnoires et de stylearchaïque, publiée dans 
les Mon. inéd. de l’Instit. archéul., I, pl. VII, i, et savamment 
expliquée par M. le duc de Lvykes, Annales, tom. I, pag. ayS 
sqq. Compar. les monuments qui s’y trouvent rapprochés, et 
ceux qui ont été indiqués ou publiés par M. Raovl-Rochbtte , 
Mon. inéd., Odysséide, pl. LXII-LXIII, et p. 3o5 sqq. 

8/|5 (CCXLVII). se sauve de l’antre de Polyphè^e , sous le 

ventre d’un des grands béliers du Cyclope. — Statuette de la 
villa Pamfili, reproduite dans la villa Albani. WincxELMAHN, 
Monum. ined., i55 et pag. 210 , seconde édit. Le miroir de 
bronze donné par Winckelmann à la suite de ce bas-relief, ' 
montre Ulysse et un de ses compagnons attachés aux béliers , et 
au-dessus la figuredePo/ypùè//ie terminée en queues de poissons, 
comme fils de Neptuue. Il faut comparer les peintures de vases 
analogues, publiées ou décrites dans les Monum. de VInst. arch., 
iliid.,'i, l,'. Annales, ihid., pag. u83; d.vns Raoul-Rochette, 
Monum. inéd , pl. LXV, i ; et dans i»f. Witte, Calai, étrusque. 
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846 (CCXXXIX). Ulysse barbu, coiffé du piléus, et vêtu d’une 
courte tunique retenue par une ceinture, par-dessus laquelle est 
jeté un bimution , saisit Xoùlrc gonflée des Vents, qu’Éole lui a 
confiée. — Pierre gr.iVèe, Winckelmakh, Monum. ined., i58. 
Conf. Passebi, Lucern., Tï, 100. 

847 (CCXLVII). Fragment d’une Table Odyssèenne, c’est-à-dire 
qui contenait la représentation des événements de l’Odyssée, 
comme la Table Iliaque, 77S, contient ceux l’Iliade. Il est 
composé de trois scènes. Sué le plan inférieur on voit Ulysse qui 
vient de sortir de son vaisseau garni de rames et d’un aplustre; 
il est armé d’une lance, vêtu d’une tunique courte ave^ un hi- 
mation par-dessus, et coiffé du piléus, et il reçoit de Mercure, 
vêtu et coiffé de même, l’herbe inoly ( allium moly), qui doit le 
garantir des enchantements de Circé ; on lit au-dessous ; 04YÏ- 
ÏEI TO MilAT EPMHï, Hermès donue le moly à Ulysse. La se- 
conde scène, plus haut à droite, montre Ulysse, OAYSSEYE, dans 
l’intérieur du palais de Circé, K.IPKH, armé d’une épée et d’un 
bouclier, et menaçant la magicienne, qui s’est jetée à ses pieds, 
de la tuer, si elle ne rend à ses eompagnons leur forme pre- 
mière. Dans le plan supérieur et dans la troisième scène, Ulysse, 
04TIEEYI, se tient à cAté de Circé, KIPKH, qui, avec sa ba- 
guette enchantée, rend la forme humaine à ses compagnons 
qu’elle avait changés en animaux; on en voit quatre, le premier 
avec une tête de pourceau, le second de sanglier, le troisième de 
mouton, le quatrième, qui est encore dans l’étable, de bœuf; on 
lit au-dessous d’eux ; ETAIPOI TE0HPI11ME. . ., les compa- 
gnons d’Ulysse changés en bétes. L’inscription qui est au bas se 
traduit ; tiré du récit h Alcinoüs, dans le dixième livre de l’O- 
dyssée. Voy. tora. I, p. 468, tom. III, p. 4a5 sqq. — Bas-relief 
du palais Rondanini. Guattawi, Monum. ant.per t anno 1788, 
Febr., XI. La métamorphose des compagnons d’Ulysse se ren- 
contre fréquemment sur les urnes étrusques, sans doute par al- 
lusion à la niétempsychose : cf. les Mon. inéd. de Itf. Raoul- 
Rochette,^ pl. LXI^a. 

847 a (CCXVIIl). Wrs're» coiffé du piléus, nu d’ailleurs, tient d’une 
main son épée, et de l’autre, qu’il élève, le moly, Compar. la fig, 
précéd. — MiLLur, Pierres grav, inéd. 


V 


zxttlékitoti oit i>i.Aircu8t. S97 

848 (CCXLVII). Vljrsse, àvec le piléus et la cblamyde, vient d’ou- 
vrir le sol d’un hoyau sür lequel il s’appuie de la main gauche; 
de la droite il fait un geste de surprise causé par l’apparition 
de sa mère Anticlée , dont l’âme ou le spectre, enveloppé dails 

’ une longue tunique , et la tète couverte d’une espèce de ban- 
deau, se dresse à mi-corps du sein de la terre, en étendant vers 
lui une main suppliante. De l’autre côté du vase , un homme 
barbu, en tunique et en pallium, debout dans une attitude de 
repos, la main gauche cachée dans son manteau et posée sur la 
hanche, la droite appuyée sur un bâton, et en qui se personni- 
fie le Démos, se retourne vers un Canope à télé humaine, posé 
sur une base, ce qui indique, suivant M. Raoul-Rochette , la 
localité de VAverne et \ oracle des morts , en rapport avec la 
scène précédente, tirée de la nécyomanlie ou de l’évocation des 
mânes dans l’Odyssée?-— Peinture grossière d’un vase de Nola, 
du Cabinet de M. de Pourtalès, publié par M. Raoul-Ro- 
chette, Monum. inéd.^ ç\. LXIV etj). 36g. 

849 (CCXLVlIl). Ülysse, barbu , coiffé du piléus, sa chlamyde ou 
son manteau Jeté sur son genou, pose le pied gauche sut un ro- 
cher, et tenant d’une main son épée, de l’autre le fourreau, in- 
terroge sur son retour, à l’entrée des enfers, le devin aveugle 
Tirésias; celui-ci est barbu également, vêtu d’uqe tunique lon- 
gue, et enveloppe dans un ample péplus qui lui couvre la tête 
et retombe snr ses bras; il porte un long sceptre, présent de 
Minerve, et s’appuie contre un cippe , dans l’attitude d’une ré- 
flexion profonde. — Beau bas-relief du Musée du Louvre, n® 998, 
provenant de la villa Albani. ■Wihckeliiahn, Mon. ined., 167 ; 
DE Clabac, pl. 923 . 11 faut rapprocher la peinture de vase 

- analogue, dans Inghirami, Mon. etr., Ser.M, tav. XLIV, et sur- 
tout le remarquable miroir étrusque gravé dans les Mon. de 
l’inst. archéol., tom. II, pl. XXIX, et si savamment expliqué, 
avec ses espèces d’inscriptions bilingues, par le P. Secchi dans 
les Annales, tom. VIII, p. 65-gg. 

85 0 (CCXXXIX). Ulysse est attaché par les bras au mât de son 
vaisseau, orné de la chénisque (tête d’oie) qui décore la proue, 
d’une tête de monstre au rostrum ou éperou, et d’un aplustre à 
la poupe; les voiles sont pliées; cinq rameurs lui font fendre les 
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vagues, et le jiilote est au gouvernail; le navire passe ainsi de- 
vant l’Ile des Sirènes, qu’on voit au-dessus, au nombre de trois. 
Elles ont des corps de femmes terminés en queues et en pieds 
d’oiseaux, avec des ailes; celle du milieu tient iin'rouleau de' 
musique et parait chanter, une autre pince la lyre, et la troi- 
sième joue de la double flûte. Voy. tom. III, p. 194 sqq., et 
compar. fig. Siy et 5a8 avec l'explicat., p. 117 sq. ci-dessus. — 
Pierre gravée. Paciaudi, Mon. Pelop., I, i3g. Cette scène est 
représentée, avec ^es particularités fort remarquables, sur un 
vase de Voici publié dans les Mon. de l’Inst. arch., I, pl. Vlll, 
à peu près expliqué dans les Annales, p. 284 sqq.; les Sirènes 
y figurent, comme dans les peintures de vases en général, sur- 
tout de style archaïque ou archnïstiquc, et même encore sur une 
peinture de Poinpeï du même sujet, sous la forme d'oiseaux à 
têtes de fepimes; elles sont au nombre dp trois, dont une avec 
le nom HIMEPOIIA, une autre se précipitaut dans la mer; trois 
Génies mâles ailés, qui leur correspondent , volent au-dessous, 
l’un nommé HIMEPOX, si U lecture est certaine, les deux autres, 
qui seraient alors Éros et Pothos , portant une bandelette, une 
guirlande et uii lièvre; un œil est peint à la proue du vaisseau 
et un crédemnon suspendu à la poupe : la haute intention mo- 
rale de cette représentation nous parait évidente, aussi bien que 
son rapport avëc les initiations de Samothrace. Voy. tom. II, 
p. 3oo sq., 3a I, et fig. 853 ci-dessous, avec l’explication. Cf. dk 
WiTTR, Calai. Durand, n“ 418, Calai, étr., i5a; Raouu'-Ro- 
chette, Mon. inêd., pl. LXIj i, avec ses observations, p. 377 
sqqi coll. a83 ; et surtout celles depAitormA, Cabinet Pourtalès, 
p. 73-77, avec les pl. II, XXIII et XXIV. 

5i (CCXLV). 5cy//n, tenant un gouvernail dans sa main gauche, de 
la droite arrache un des compagnons d’Ulysse de son vaisseau ; 
les replis du monstre, dont les extrémités se terminent en queues 
de poissons, indiquent la violence du tourbillon, au p-assage du 
détroit; Ulysse essaie en vain de défendre son compagnon avec 
l’arme qu’il lève; tin autre personnage est en arrière, spectateur 
de celte scène ; quelques Grecs et un dauphin nagent dans le 
gouffre; derrière Scy 11 a se voit un arbre. Voy. tom. 111, p. 497 
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sq. Compar. fig. 34 1 f tl rcxplicatioii. — Contorniate, Havia- 
CAiiE, n“ 64 . 

85a (CCXV bii). Ufysse construisant le radeau sur lequel il doit 
■quitter l’île de Calypso. Compar. fig. 63g b ci-dessus. •— Im- 
pronte gemmarie deW Instit. dicorresp. archeoî., I, g5. 

853 (CCX^yV). Ulysse, OAYIIEYS, nu, portant une longue barbe, 

et la tristesse empreinte sur le visage, tient à la main le erédem- 
non ou l'écharpe de salut, que vient de lui donner Ino-Leuco- 
thée, après son dernier naufrage; la déesse, désignée par l’épi- 
tbèté de KAAE, la belle, se replonge dans les flots eu tournant 
les yeux vers lui. Voy. tom. II, p. 3a 1 , et l’explication de la fig. 
85o ci-dessus. Compar. fig. 6a5. — Panofka, Musée Blacas , 
pl. XII et p. 38 sq. \ 

854 (CCXLV bis'). Ulysse, coiffé du piléus, et sa chhimyde jetée sur 
son épaule, prend congé A’ jilcinoüs, roi des Pbéaciens; celui-ci 
pose son pied sur la base d’un cippe hexagone, qui porte la sta- 
tue d’une divinité marine , peut-être celle d’7no, tenant une 
ancre; l’attitude du roi (qu’aucun attribut ne caractérise comme 
tel) annonce la réflexion; à gauche on voit l’arrière du vais- 

.seau qu’il a fait équiper pour le retour d’Ulysse à Ithaque, et 
l’on y remarque la chénisque, comme ci-dessus, 85o. (M. Raodi.- 
Rochette reconnaît ici, trop vaguement, concertant avec 

Euryloque son retour, après avoir consulté Tirésias; et dans la 
déesse avec l’ancre, sur une colonne, Galéné, la sérénité de la 
mer. Pourquoi ne serait-ce pas plutôt, d’après le texte positif de 
l’Odyssée, aussi bien que d’après l’attitude respective des deux 
personnages, Ulysse qui vient d’aborder à l’ile A’Æcea, séjour 
de Circé, et donne à Euryloque ses instructions pour explorer 
cette terre inconnue?) — BnoHAEaoTij MedttgL ant., frontisp. 

855 (CCXXXIX). Ulysse, de retour dans son' île, et déguisé en 
niepdiant, est reconnu par son chien Argus (fig. 841 ), placé 
sous la porte de son habitation. — Paciadui, Mon. Pelop., I, 
13g. 

855 a (CCXXXIX). Le même sujet sur une monnaie de la famille 
Mamilia : on lit autour, C. Mamii.. EiMEAir. — MobellI, Fam. 
Rom. Compar. Tischbein, Homer naeh Antiken, Od., YIU, 3- 
5, et, 8, les Bergers préparant le repas d’Ulysse. 
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856 (CCXLVII). Fragments d’un bas-relief de terre-cuite. Celui «jui 
est à gauche représente Ulysse, que sa nourrice Euryclée a re- 
connu, en lui lavant les pieds, à la cicatrice de la blessure que 
lui fit jadis un sanglier (841); le héros lui ferme la bouche pour 
qu’elle ne divulgue pas son secret; derrière lui est son porcher 
Eumée, vêtu d’une peau velue jetée par-dessus ses autres vête- 
ments; jirgus est couché à côté du siège de son maître. Sur 
l’autre fragment on voit Pénélope, assise sur une chaise sous la- 
quelle est son panier à ouvrage, et plongée dans une rêverie pro- 
fonde; devant elle se tiennent deux de ses femmes, Mélantho et 
Eurynome : la fidèle Eurynome paraît être celle qui regarde Pé- 
nélope et semble prendre part à sa douleur, tandis que l’infi- 
dèle Mélantho regarde en arrière, et paraît plus occupée de l’é- 
tranger auquel on lave les pieds que de sa maîtresse.— Millin, 
Mon, ant. inéd., II, 4 <> et 41. Ulysse se présente en mendiant 
devant Pénélope, sur uqe peinture de Pompeï_: W. Gell, Pomp . , 
n. s., pl. 1 5 . Sar une peinture, de vase on reconnaît Pénélope 
. à. l’emblème parlant de l’espèce de canard appelé qui 

l’accompagne (ns Witte, Cubinet Durand, n° 4*9); on croit la 
voir aussi filant et entourée des Prétendants , puis qpnversant 
avec Télémaque, sur un autre vase {Cal, étrusque, i 53 ). 

867 (CCLII). Tête à’ Ulysse, coiffé du piléus, et ayant }e menton 
ombragé d’une barbe épaisse et frisée; au revers est u|i coq, 
symbole de la vigilance et de la pénétration qui caractérisaient 
Ulysse et dont l’expression est sur sa figure ; autour ou lit le A- 
KÙIî (monnaie des habitants ^'Ithaque), et dans le champ un 
monogramme. — NeciiAnif, Popul. et fleg. Num. ined,, I, vi, 
8, coU. DE 80SSET, Méd. de Céphalonie et d'Ithaque, pj. V et 
p. 1 1 . La tête d ’ Ulysse se vpit aussi sur une médaille de Cumes, 
gvec Scylla au revers ; Raodl-Roçbette , Mon. inéd,, p. aS 3 , 
/ vign. 

867 a (CCXf.VIII bis). Tête et buste d’ Ulysse, coiffé d’un piléus ou 
' casque conique fort riche, parmi les ornements duquel on remar- 
que le combat d’un Lapithe e( d’un Centaure i une bandelette, 
dont les bouts retombent, ceint en dessous la chevelure du héros ; 
sonmentoii est ombragé d’iiur barbe toqffqeetfri$ée; les traits 
de sa figure respirent l’éq«rgie cglote et forte de SOR àmç 4 sur sop 
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éptole gauche est jetée V égide écaillée de Minerve, avec le gor- 
gonlum et les serpents, pour indiquer la protection de la déesse ; 
de la main droite élevée Ulysse brandit sa lance, sans doute 
contre les Prétendants, après avoir épuisé ses flèches. — Camée 
du Cabinet de la Bibliothèque royale. Millik , Mon. inéd., I, 
pl. XXII, p, 201. 

SSy h (CCXLV). Buste à' Ulysse , copié d’après un marbre appar- 
tenant au lord Bristol : ses yeux expriment au plus haut degré 
la pénétration, l’intelligence, la réflexion, le calme et la fermeté; 
les mèches bouclées de la barbe et de la chevelure sont travaillées 
dans le goût de celles des plus belles têtes -de Jupiterj avec la 
dHTérence que celles-ci sont ordinairement tombantes , tandb 
que chez Ulysse elles se redressent d’ordinaire; une cblamyde, 
retenue par une agrafe, couvre ses épaules et sa poitrine; le pî- 
léus dont il est coiffé est artistement travaillé et orné de canne- 
lures, d’une bande transversale de figures , 4’ar^besques , et 
d’une bordure en forme de vagues.— TiscuBEiii.y^ig. d’Hom., 
Odyss.f I. ^ 

858 (CCXLVni). yirgile, vêtu d’une tunique longue et d’un ample 
manteau, est assis dans une attitude méditative, tenant à sa main 
le rouleau ou volume sur lequel il a tracé son Énéide; à sa gau- 
che est un scrinium, et à sa droite une table à écrire. — B*a- 
TOLi, Virgil. Cod. Bibl. f'atic. Picturæ. 

85g (CCLI). Énée vient de prendre les armes pour voler au se- 
cours de Troie, surprise par les Grecs; Creuse, son épouse, se 
jette à ses pieds, et le snpplie d’employer sa valeur à défendre 
elle, son père et son fils; deux serviteurs, coiffés de bonnets 
phrygiens, de tuniques retroussées à manches, et d’anaxyridos, 
versent de l’eau su|j la tête du jeune Jule qui tient un pédum, 

s pour éteindre la flamme que ses parents y virent briller au même 
instant; le vieil Anchise lève ses mains vers le ciel étoilé, priant 
Jupiter de confirmer l’heureux présage qu’il reconnaît dans 
cette flamme. — Ibid. 

85g a (CCXLVI). vêtu d’une chlamyde flottante, par-dessus 

sa cuirasse, chaussé de bottines, porte son père Anchise sur son 
épaule ; celni-ci tient la cassette dans laquelle sont renfermés 
les pénates ; ^ép en putpe donne la main à son fils Ascagne, 
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vélu également d'une chlamyde, coiffé d’iiii bonnet phrygien, et 
tenant un pcdum. Ces trois personnages sont ici représentés en 
caricalure et sous la figure de singes. Sur la Table Iliaqne, 
pl. CCXXH.(i 09), et sur le beau vase de Nota, CCXL, 8ao, ci- 
dessus, la même scène est figurée au sérieux, comme ellese voit 
sur un grand nombre d’autres monuments de toute sorte. — 
Pitt. itErcol., IV, 368. Compar'. les péint. de vases d’un style 
ancien, dans Micali, AlUts, lav. LXXXVIII, b, cl Raoul- Ro- 
CBETTE, Mon. inèd., pl. LX\T1I, a, 3. 

860 (CCL). Les dieux Pénates, qu’Énée avait emportés de Troie, 
lui apparaissent en songe, sur les edtes de Crète, où, suivant l’a- 
vis d’Anchise, il avait clicrchc en vain la contrée que l’oracle 
avait promise à lui et à ses descendants, et lui ordonnent de re- 
tourner dans son ancienne patrie; ils lui annoncent que cette 
patrie, dont Apollon avait parlé, est l’Ilnlie, d’où étaient sortis 
Dardanus et Jaslon, auteurs de la nation troyenne. Énée est 
couché sur un lit ; deux colonnes supportent la voûte de la 
chambre ; on aperçoit les étoiles et la lune, à la lueur de la- 
quelle il avait reconnu les pénates; ceux-ci sont représentés sons 
deux figures entièrement voilées , dont l’une ne peut être que 
celle t\e Jupiter, l’autre semble être P'esta.\oy.\. II, p. /iiSsq., 
et compar. la représentation fortdifférente, fig.^80 . — Bartom, 
Pirgil. Cad. Pict. 

861 (CCXLIX). I.es vaisseaux d’Enée sont en proie à une horrible 
tempête causée par le déchaînement des Vents, que Junon avait 

' obtenu d’Éole, en lui promeltaiit une de ses Nymphes. Les P’enls 
sont ici figurés à mi-corps et sans ailes, portés sur des nuages, 
et soufflant dans des tubes courbés ; leur front est accompagné 
de deux cornes; une autre figure ailée , également portée sur 
des nuages, espèce de Génie de la tempête, secoue des deux 
mains deux autres tubes, d’où semblent s’échapper la foudre et 
les éclairs; autour des vaisseaux et à fleur d’eau, on voit des 
poissons et des monstres marins. Énée, reconnaissable à l’au- 
réole qui entoure sa tête, lève ses deux mains vers le ciel. Com- 
par. les figures des Fents du temps classique de l’art, Sag-SSfi 
_ ci-dessus. — Ibid. 

(CCXLIX). $nêeeX son fidèle .ifeûqte, tenantebaeun une lance, 
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et eitTcloppés d’un nuage, contemplent, de In colline où ils sont 
placés, la TÜle nouTellc de Carthage, où Didon en personne, 
et le sceptre en main, se multiplie, poùr diriger et animer les 
travaux des Tyriens.— Ibid. Il faut comparer le bas-relief fort 
remarquable, quoique d'un bas-temps aussi, dans \eMiu. Pio- 
Ctem., VII , 17, où l’on voit Didon montrant à Ênée les mer- 
veilles de sa nouvelle ville, placée sous la protectioh des dieux 
tutélaires. 

863 (CCtl). Ilionée et d’autres Troyens implorent la protection de 
Didon dans le temple de Junon : ils tiennent d^longues lances; 
Ilionée, en qualité de héraut, a la tête ceinte d’un bandeau; 
d'autres sont coiffés de la mitre phrygienne et ils ont des anaxy- 
rides ; tous sont vêtus de tuniques retroussées , par-dessus les- 
quelles sont agrafées des chlamydes. Didon, vêtue d’une tunique 
longue et d’un ample pépins, est assise sur un trône élevé; elle 
est coiffée du diadème et porte un long sceptre dans sa main 
gauche; le geste de sa droite indique qu’elle répond aux Troyens; 
derrière elle est une de ses suivantes (sans doute Anna, sa sœur). 
Dans le fond on aperçoit une hante montagne, et deux des vais- 
seaux d’Énéc stationnés près du rivage. — Ibid. 

864 (CCL). Ènée, placé à la droite de Didon , lui raconte les évé- 
nements de la guerre de Troie ; il est coiffé du bonnet phrygien, 
vêtu d’une ample tunique à manches, et son épée est suspendue 
sur son épaule droite par un baudrier; Didon est coiffée d’une 
espèce de diadème, et vêtue d’un péplus par-dessus sa tunique 
longue; Id personnage placé à sa gauche et qui boit, vêtu et 
coiffé comme Énce, est Bitias à qui Didon vient de remettre la 
coupe d’or de Bélus; tous trois ont des auréoles autour de leurs 
têtes, h'appartement, le lit, sur lequel ils sont couchés tous trois, 
sont richement drapés, et devant eux s’élève une table somp- 
tueuse, sur laquelle on voit un poisson dans un plat. Deux jeunes 
garçons tiennent de grands vases, et l’un d’eux présente à Enée 
une coupe pareille à celle de Bitias, tandis que l’autre va rem- 
plir une coupe d’une autre forme, sans doute pour Didon. — 
Ibid. 

865 (CCLI). Amour a pris, par ordre de sa mère, les traits et Bha» 
bit d’Ascagne, 61s d’ÉQce, pour eaâammcr le cœur de Didon ; 
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il est vêtu d’une tunique courte , d’une cblamyde et d’aliazj- 
rides, coiffé de la mitre phrygienne, et il tient son arc ; derrière 
lui est Didon, assise sur un trône avec un marche-pied, au bas 
duquel se voit un poisson , probablement du nombre des pré- 
sents qu’ Amour avait offerts à la reine (.peut-être en même temps 
qn symbole d’amour). De l’autre côté on aperçoit le véritable 
Ascagne^ ODuché et endormi sur un gazon de fleurs, devant le 
temple d’Idalie, où Vénus l’avait transporté. — Ibid. 

866 (ÇCLII). Énée et Didon se sont réfugiés dans une caverne, pour 
se mettre à l’abri d’un violent orage qui les a surpris à la chasse ; 
ils ont l’un et l’autre des brodequins de pbasseurs ; leurs bou- 
cliers et leurs lances sont à côté d’eux, le bouclier de Didon pa- 
reil à la pelta des Amazones (6g. 710 et suiv.); à l’entrée de la 
grotte on voit leurs chevaux ; deux hommes de leùr suite, ar- 
més du bouclier et de la lance, sont assis sur le rocher au-des- 
sus, l’un abrité sous un arbre, l’autre sous son bouclier ; dans le 
fond on voit tomber une forte pluie. — Ibid. 

867 (CCL). .Didon, désespérée du départ d’Énée, est couchée sur le 
lit, dressé sur un bûcher, où elle vient de se donner la mort 
avec l’épée dont elle avait fait présent au héros (royen, etqu’elle 
tient encore de sa main défaillante ses femmes accourues pour 
assister au sacrifice qu’elle avait préparé, poussent des crû de 
douleur en voyant ^la fin tragique de leur reine; celle qui est 
éplorée, à la tête du lit, est sans doute Anna, sa sœur ; celle qui 
est au pied, la vieillmnourrice de Sychée. — Ibid. 

868 (CCXXXVtlI). Statue trouvée sans tête et sans extrémités , et 
restaurée comme représentant Didon, d’après celle du palais 
Barberini; elle est assise sur un gradin, dans l’attitude d’un ac- 
cablement profond, qt s’y appuie de la nlain droite; sa maip 
gauche semble être placée pour tenir le poignard avec lequel 
elle s’est donné la mort ; son pied gauche est chaussé, tandis que 
l’autre est nu. — Mus. i’(0-C/e/n.,lI, 4 o,Coll. Bdespreuves, 10. 

868 a (CCXLIV). Deux Trirèmes voguent sur la mer indiquée par 
de.<s dauphins; sur celle de gauche est Didon, debout, le sceptre 
dans une main, étendant l’antre vers la trirème de droite, sur 
laquelle on voit deux figures, dont l’une, portEQt aussi un 
sceptre, doit être PygmtiUfu qui poursuit sa s«eur IngidTe ; dsr- 
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rière celle-ci est une petite figure, et au-dessus de la seconde 
trirème le ciiar d'Àstarté, divinité locale. Autour, la légende ; 
COL. MET. AüR. HA SID. (Colonia metropolis Aurélia pia Sidori). 
Voy. tom. II , p. a47 sq. — Slédaille impériale de Sidon, frap- 
pée sous Élagabale. Vaillaht, Num. in Colon perçues., II, 
pag. i3o, coll. pag. a5a, a53 et a65, oùDidon, comme ci-dessus, 
86a, préside aux travaux de sa ville nouvelle. 

86g (CCXXXYIII). Darès, dans une attitude menaçante, défie an 
combat du ceste Entelle, qui l'attend de pied ferme; ils sont tons 
les deux nus, et leurs bras sont armés du ceste; le taureau qui 
est entre eux est le prix du vainqueur. — Mosaïque de l’hôtel- 
He-ville d’Aix. Millik, Ebjrage au Midi de la France, atlas, 
XXXV. 

870 (CCLI), Le héraut llionée, à la tête d’autres Troyens envoyés 
vers le roi Latinus, lui adresse là parole. Les Troyens sont vê- 
tus de tuniques epurtes, dechlamydes et d'anaxyrides ; ils por- 
tent tous des mitres phrygiennes; ils tiennent dans leurs mains 
des présents divers, destinés an roi. Celuioci est assis sur un siège 
au bas des marches de son palais; son front^st ceint d'un ban- 
deau, manque desadignité; il tient une longue.lance, et fait un 
geste allocutoire; un des hommes de sa suite est appuyé sur le ^ 
dos de son siège. Le palais de Latinus est orné d’une colonnade, 
de statues des dieux, et d’un fronton avec un bas-relief. On lit 
le nom du roi sous ses pieds, et sous ceux des Troyens, ]e mot 
TaoJAHi. — Oabtoli, Eirg. Cod, Vatie. pict. 

871 (CCL). Les vaisseaux d’Ënée , attachés par la poupe aux rives 
du Tibre, sont changés en Nymphespax une voix céleste.- Cybèle 
avait obtenu de Jupiter que les navires qui devaient porter les 
Troyens en Italie, seraient métamorphosés en Néréides, pour 
avoir été construits avec les pins sacrés de l’Ida. Les RutuUs, 
Tarnus et Messapus à leur 4ête , qui avaient voulu les incen- 
dier pendant l’absence d’Énée, retndent d’épouvante, -f- Ibid. 
Çompar., pour les origines de Rome, l’arrivée à'Énée en Italie, 
la truie d’Albe et ses trente pourceaux, etc., les bas-reliefs de 
la statim du Tibre, fig. et p. ai5 ci-dessus, et l’autel d’Au- 
guste au Vatican, publié par M. Raoun-RocfxrxE, Maa. inéd., 
pl. 1.XIX. 
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87a (CCLIV). Mars, armé du casque, du' bouclier et de la lance, et 
vêtu d'une chlamyde flottante, est debout devant Rhéa SUviaoa 
liât, qui parait être assise; leurs noms sont écrits près d’eiiT. 
Compar. la flg. suiv. — Médaillon exécuté en relief sur un vase 
de terre rouge du Cabinet de Lyon. Catlos , Recueil, III, 107. 

873 (CCLV). Mars vêtu d’une tunique, armé d’un casque, d’un bou- 
clier et d’une épée, emmène Rhéa Silvia enveloppée de l’ample 
voile des Vestales; ils paraissent descendre d’une montagne; an 
bas on voit, appuyé sur son urne, et relevant son vêtement, le 
fleuve Aniénus, où Rhéa allait chercher de l’eau pour les cé- 
rémonies sacrées; le mont Albanus est assis sur la hauteur, te- 
nant une branche de pin ; les deux béliers indiquent un lieu 
agreste. — Bas-relief. Mus. Pio-Clem.,\ , ü 5 . 

g-4 (CCLIV). Le berger J'austulus regarde avec étonnement la 
louve qui nourrit Romulus et Rémus , près du figuier ruminai, 
sur lequel est perché le corbeau de Mars (ou plutôt le pivert)-, 
la tête de ce dieu est dans le champ de la pierre (c’est plutôt la 
tête de Rome). Compar. 874 a. — Goai, Mus. Florent., II, i.iv, 4 . 

875 (CCUV). La louue de Mars nourrit Romulus et Rémus dans la 
grotte du mont Palatin apjielé le Lupereal; deux bergers, coiffés 
du galérus et le pédum à la main, admirent ce spectacle; à gau- 
che on voit les jambes d’une figure effacée par le temps, et qui 
peut avoir été le Génie de Mars. — Mus. Pio-Clern., V, a 4 . 

876 (CCLIV). La louve de Mars, allaitant Romulus et Rémus sous le 
figuier ruminai, représentée comme le symbole des soldats de la 
XI« légion, établie en Afrique ; près des erueignes de cette lé- 
gion, placées au-dessus, on lit ; l. xi. c. p. r. ( légion XF, Clau- 
dienne, pieuse, fidèle)-, l’Afrique est indiquée, à gauche, par le 
buste d’une femme coiffée d’un mnffle A’ éléphant, et accompa- 
gnée d’un scorpion , qui fait allusion à la chaleur du climat de 
cette contrée (fig. S 7 7) ; au-dessoés est le Nil, emblème de l’É- 
gypte, avec des pinces de cancer sur le front (compar. 5 1 8 - 5 ao) ; 
à droite, l’Espagne est figurée par le buste d’une femme dont la 
tête est ceinte d’une couronne tourelée; au-dessous on voit ou 
trophée mUilaire, en avant duquel est nn lapin, emblème de ce 
pays où il multipliait si abondamment ; tout au bas, les lettres 
ç. E. T- T. g. sont peutrétre les initiales des noms du préteur ou 
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du légat d’Espagne, d’Afrique 'e; de cette légion.-— Gobi, Ant. 
Strusc. Vrb., I, vi, 5 . 

877 (CCLVIII). Romulus, couvert d’une cuirasse, tieqt'une lance 
et porte en trophée les armes du roi Acron, premières tlé- 
pouUles o/nmcj-, qu’il va offrir à Jupiter Férétrièn (fig. a6o à); 
on Ht autour : bomolo augdsto, s. c. (à Romulus Jugusle, par 
autorité du sénat). — Médaille frappée eu l’honneur d’Antonin- 
le-Pieux, auquel le sénat avait donné le surnom de Romulus, à 
cause de son attachement pour les anciens usages religieux des 
Romains. EcxHrx, D. N., VU, i 5 . * 

877 a (CCLVIII). Les Sabins, indignés de l’enlèvement de leurs 
filles, ont, sous la conduite de leur roi Tatius, attaqué les Ro- 
mains'; le combat s’est engagé; Hersilie, devenue l’épouse de 
Romulus, et les autres Sabines , se précipitent dans le champ de 
bataille entre leurs pères, leurs frères et leurs ép6ux, et leur 
présentent leurs enfants; Tatius et Romulus cessent le combat. 

Médaillon de’Faustine l’Anciennc. Mobbli.., Méd. du roi, 

IX, a. 

877 b (CCXLFV). Scène antérieure à la précédente, et qui fait voir 
Tarpéia accablée soiis les boucliers des guerriers sabins qui l’en- 
tourent ; au-dessus un croissant avec une étoile^ pour indiquer 
que cette scène se passa la uuit; à l’exergue, L. TITVRI. La 
face, non donnée ici, offre la tête de Tatius , avec la palme de 
la victoire et l’inscription SABIN , Sabinus , surnom des Titu- 
rius. — Mobbm.., Fam. rom., p. 4 ao. 

878 (CCLIV). Romulus, vêtu de la toge, est porté au ciel par les vents 
et les tourbillons, figurés comme deux Génies ailés, dont l’un, 
qui a une barbe épaisse, indique l’orage et le brouillard au mi- 
lieu desquels Romulus disparut; outre les deux grandes ailes at- 
tachées aux épaules, ils ont encore deux petites ailes sur le front, 
et des chlamydes, signe de leur vélocité; le ciel est représenté 
p.ir le Soleil avec un disque radié, et par le zodiaque, sur lequél 
on voit les signes de la balance, du scorpion, du sagittaire, du 
bélier, du verseau, et des poissons; de l’autre côté sont les ^- 
gures de cinq dieux qui représentent les planètes , et auxquels 
Romulus va être associe comme un nouveau Mars (Quirinus). ' 
Au-dessous de cette scène, à gaucbe, est un bûcher à trois es- 
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trades dressées l’une sur l’autr^ et tendues de draperies; deux 
aigles quûs’envolent sont censés porter au ciel Yâme de Romu- 
lus, doutles*bûcliers indiquent l’apothéose; sur le plus haut des 
bûchers est le Génie de Komulus dans un quadrige, ce qui fait 
allusion à un passage d’Ovide où il dit que Romutiis monta au 
ciel dans* un char traîné par les chevaux de Mars, son père. A 
droite et en bas, Romulus lui-méme, déifié , est figuré assis sur 
un tràne placé sous une espèce de portique orné de colonnes, et 
qui repose sur un char à quatre roues, auquel sont attelés 
quatre é/eÿ/ia/ttr harnachés; il tient dans une main une branche 
de laurier, et appuie l’autre sur un long sceptre ; les conducteurs 
des éléphants sont assis sur leurs dos; deux d’entre^eux, vieux 
et barbus, tiennent des fers poiutus et garnis de crochets avec 
> lesquels ils paraissent diriger leur marche, comme font encore 
les cornacs; deuxautrcs. Imberbes, tiennent des cymbales canne- 
lées, qu’ils semblent f^re sonner avec leurs mains pour régler 
le pas des éléphants ; un cinquième conducteur marche en avant. 
Au milieu du bord supérieur de ce bas-relief est le monogramme 
du nom de Romulus. (C’est ici une imitation évidente, ioit du 
triomphe, «oit de l’apothéose des empereurs romains, et l’on se- 
rait peut-être mieux fondé à rapporter.ee monument à tel ou 
tel d’entre eux, reçu au ciel par ses prédécesseurs). Voy. t. II, 
p.ig, /igS, III, pag. u8-3i, et la note 4 sur le livre VII dans les 
Éclaircissements de ce tome. — Dijrtyque d’ivoire du Musée 
des comtes de Gherardesca. Buomarroti, Vetri antichi, p. a36. _ 
879 (CCLV). La déesse Rome est assise sur un trône dont les sup- 
ports et le gradin sur lequel il est posé sont, ainsi que le grand 
bouclier appuyé à côté, décorés d’arabesques ; son. casque ro~ 
main est surmonté de deux ailes d’aigle; elle est vêtue d’une tu- 
nique blanche à manches courtes, qui lui retombe jusque sur 
le Itput des pieds; par-dessus cette tunique elle a une prétexte 
de couleur d’or; un paludamentum de couleur pourpre est jeté 
. par -dessus ces deux vêtements ; une Victoire, qui tient dans une 
main le vcxillam, dans l’autre le globe du monde, est posée sur 
sa main droite ; dans sa gauche elle tient le sceptre; deux autres 
Victoires sont assises sur ses épaules, et paraissent y fixer le pa- 
ludamentum, signe de la victoire. Voy. 'tom. Il, pag. Si 9 sqq.. 
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111, pag. 3i , et la note 4 dans les Éclaircissements du liyre VU. 
Compar. les fig. sniv. — Peinture célèbre du palais Barberini. 
SiCKLEa U. ’KzimikKT,' Almanach aus Rom, frontispice. 

880 (CCLVIU). Rome, en costume d’Amazone (fig. 710 et suiv.), le 
casque romain en tète, est assise sur les sept collines, dans l'at- 
titude du repos, et s'appuie sur son cpée ; elle a près d’elle la 
louve, qui allaite les^deux jumeaux, Romalus et Remus, et en 
face le Tibre, appuyé sur son urne; à l’cxergne, ROMA, et dans 
le champ, S C (jpar décret du sénat). Ibid. — Pedrusi, VI, i2,i. 

881 (CCLVIII). Rome debout sur un autel, dans un temple soutenu 
par six colonnes; autour, home ætee.., a Rome éternelle. Ibid. 
—Médaille de Probus. Pembeoce, III, 7$, 17. 

SSa (CCLIV). Autel cousacré à Rome et à Auguste par soixante na- 
tions gauloises, au confluent de la Saône et du Rhônel Cet autel 
est entre deux colonnes surmontées de Victoires qui portent des 
couronnes et des palmes (37$, 378); sur la face de Paulel deux 
Génies supportent une couronne placée entre deux pins; on 
lit dans l’exergue ; rom. et avo., à Rome et h Auguste. Ibid. 
—'Médaille de Lyon. Les colonnes du véritable autel ont été 
sciées en deux, et forment aujourd’hui les piliers qui suppor- 
tent la voûte du choeur de l’église d’Aisnay. 

883 (CCLIV). Auguste assis, vêtu à mi-corps et couronné de lau- 
rier, porte une double corne d’abondance et le lituus ou béton 
augurai; Livie, avec les attributs de la déesse Rome, est assise 
près de lui sur le même trône décoré d’un côté d’un sphinx ailé ; 
elle appuie ses mains sur un bouclier, et elle est coiffée d’un 
casque; sa longue tunique lui couvre le sein (879}, et ses pieds 
reposent, ainsi que ceux d’Auguste, sur un marche-pied très 
orné. Ibid.— Eckbel, Choix de pierres gravées du Cabinet im- 
périal de Vienne, IL 

884 (CCLII), Le S^nat romain, sans barbe) avec cette inscription : 

0EÔN CÏNKAHTON {le dieu Sénat). Tom. III , pag. 3(5 sq. — 
Médaille de Cypre. Seguin, Numism. select., 91. ' 

885 (CCLVilI).Le Génie du Sénat romain,%oas\e% traits d’un homme 
barbu, vêtu de la toge, debout, et tenant d’une main une bran- 
che (t olivier, signe de la pai.x, de l’autre le sceptre d’ivoire, mar- 
que distinctive des consuls; au-dessus on lit SENATVS(fe Sé- 
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i:<u), et dans le champ, .S C {^par l'autorité du sénat ). Jbid. — 

Médaille d’Antonin-le-Pieux. Peokusi, Mus. Farnes.,YU., 1 1, 3 . 

8S6 (CCLVIII Le Génie du peuple romain., imberbe et debout, à 
demi vêtu du pallium, coiffe du niodius ettenant une corne d’a- 
bpnduncc, va faire une libation avec une patère sur un autel 
allumé; on lit autour : gebio popvli aoiiAiri {au Génie du peu- 
ple romain'), et dans l’exergue : p. l. c., qu’on interprète, Pe- 
cunia Lugduni cusa ( monnaie frappée à Lyon ). Ibid. — Mé- 
daille de Constantin I, moyen bronze. Bàbduei, II, n, 

887 (CCLVIII). Le Génie du peuple romain , barbu, vêtu du pal- 
lium comme Jupiter, assis sur une chaise ciirule, tient daus une 
main un sceptre, dans l’autre une corne d’abondance, et pose 
son pied droit sur \c globe du monde; il retourne la tête vers la 
Victoire qui va le couronner ; on lit daus le champ, d’un côté, 
P. LEüTüLus P. P. {Publius Lentulus, fils de Publias), et de l’au- 
tre son surnom, Spin {Spinlher). Ibid. — Monnaie de la famille 
Comélia. Moeell., Fam. rom., II, 5. 

888 (CCLVIII). Le Génie du peuple romain, figuré imberbe, de- 

bout, à demi vêtu du pallium, couronne à son tour la déesse 
Rome, debout également, s’appuyant sur un long sceptre, la tête 
tourelée, et vêtue en Amazone (fig. 880). On lit dans l’exergue : 
LENT. MAR. P. {Lentulu.i MarcelU filius). Jbidl, — Mohell,, même 
famille. , 

889 (CCXLV). Gn/ôn, Veprésenté comme le Génie du peuple ro- 
main, avec la corne d’abondance derrière sa tête; le front est 
chauve, comme était celui de cet empereur, à qui la haine gé- 
nérale contre Néron fit décerner ce titre; on lit autour : cehio 
P. E. Ibid. — Moeell., Imper., II, iv, 17. 

890 (CCLVII). TêtesdeJ“/o/eWe&ter,roid'Égypte, et Ae Bérénice, 
avec la légende 9EUN {des dieux)-, et de l'autre côté les têtes de 
Ptolémée Philadelphe , fils de Soter, et Al Arsinoé , sa seconde 
femme, disposées de ht même manière, avec l’inseriplion A Als.\- 
♦ON {frères); chacun d’eux avait épousé sa soeur. Voy. t. III, 
p. 3o. — ViscoNTi, Iconogr.gr., III, pl. 5'i,n“ I. 

891 (CCLIIl). Tête de Marc-dntoine, avec la légende ANTftNIOC 
AYTOKPATaP TPITON TPIUN ANAPftN {Antoine, empereur 
pour la troisième fois, triumvir) ; au revers est 1* buste de Çléo- 
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pâtre; sa chevelure, artistement arrangée, est ceinte d’un dia- 
dème, et uii manteau orné de pierreries couvre ses épaules ; on 
lit autour : BaaiAlSÏA KAEOHATPA 0EA NEnTEPA {la reine 
Cléopâtre, nouvelle déesse). Ibid. — Monnaie d'argent frappée 
à Alexandrie. — Jbid., n" aa. 

89a (CCLIII). Tête A’yintiochus If Épipliane,fxxnle d’un diadème; 
il est représenté au revers sous les traits de Jupiter Olympien, 
assis sur un trône, appuyant une main sur un long sceptre, et 
dans l'autre tenant une Victoire; des deux côtés et dans l’exer- 
gue on lit: BASlAEas ANTIOXOY 0 EOÏ EniftANOYS NIKH- 
♦OPOY (monnaie du roi Antiochus, dieu épiphane, victorieux) ; 
dans le champ est un monogramme. Jbid. Gompar. fig. aS 4 et 
a 55 . — Ibid., pl. 46, 11“ aa. ' 

893 (CCXVIII). Buste du roi ..^rroce VU, coiffé de la Dare; sur le 
revers on lit autour de la figure du même roi, qui est assis sur ' 
un trône et qui tient un arc: B.ASIAEnS METAAOY APSAKOY 
©E 0 IIAT 0 P 02 MKATOPOS (moanvâe du roi grand , Arsace, 
ayant un dieu pour père, victorieux). Ibid.— Ibid., pl. 49, n* 8.' 

8^4 (CCLIlj. Tétéde/u/c.1 César, ceinted’uneconronnedelanrier; 
au-dessus est la comète, qui parut sept jours de suite â la même 
heure, pendant les jeux qn’ Auguste faisait célébrer en l’hon- 
neur de César, et qui fnt regardée comme le signe de son apo- ' 
théose : au revers, la même étoile à chevelure enflammée, avec 
l'inscription nivi idli (astre du divin Jules). Ibid, — Gessbeb, 
lmp. rom., III, 37. 

895 (CCLVIl). Dans le plan supérieur,* représenté en Ju- 

piter, est assis sur un trône ; dans sa main droite il tient le ti- 
tuus, symbole des auspices, dans la gauche un long sceptre sur 
lequel il s’appuie; un bouclier lui sert de marche-pied; sous le 
trône est Yaigle,et au-devunt de la tète de l’empereur on voit le 
signe du capricorne, qui présida à sa naissance. Derrière le trône 
sont V Abondance, portant la corne qui la caractérise, et ayant 
à ses côtés deux enfants, dont l’un tient des épis ( dans cette fi- 
gure on reconnaît Agrippine, épouse de Germanicus); Y Océan 
à la chevelure, à la barbe épaisse ; et la Terre, couronnée de 
tours, voilée par-derrière, qui pose une couronne de chêne sur 
la tête d’Auguste. A côté de ce prince et sur le même trône est 

a? 
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assise Livie sous les traits et avec les attributs de la déesse Rome ; 
elle est coiffée d’un casque à trois crêtes; dans sa main droite 
elle tient une lance ; la gauche repose sur le pommeau de son 
épée; son bouclier est adossé contre son genou , et ses pieds por- 
tent sur une cuirasse. Près d’elle est Germanicus, debout et en 
babit militaire; et plus loin, à gauche, Tibère, vêtu de la toge, 
couronué de laurier, tenant dans sa main gauche un long sceptre, . 
et dans l’autre, sans doute, un béton de commandement, ainsi 
que Germanicus, qui partage son triomphe : Tibère va descendre 
du char triomphal, guidé par la Victoire tenant un fouet, pour 
se prosterner devant l’empereur, son père adoptif; les casques 
des deux princes sont à leurs pieds. Dans le plan inférieur, des 
soldats romains, les uns légionnaires, les autres auxiliaires (so- 
cii), et quelques goujats (calones'j, sont occupés à ériger un tro- 
phée, auquel ils vont attacher quatre prisonniers, deutt hommes 
et deux femmes, en costume barbare. Le scorpion sur un des 
boucliers qui décorent le trophée , peut se ra]>porter à l’horo- 
scope de Tibère , dont le triomphe sur les Pannoniens est ici 
représenté, ainsi que la famille d’Auguste, dans l’année la de 
notre ère. Ibid. — Camée de neuf pouces sur huit de diamètre, 
et d'un travail extrêmement soigné, qui appartint jadis à l’ab- 
baye de Poissy, d’où il fut enlevé pendant les guerres civiles et 
porté à Vienne en Autriche , où il se voit actuellement dans le 
Cabinet de l’empereur. Ecxhel, Choix de pierres gravées, T, 
coll. M.oti(ie.z, Iconogr. rom., pl. 19*. 

896 (CCLVI). Au centre parait Tibère, figuré en Jupiter Ægiochus 
(a 64 ), couronné de laurier, vêtu à mi-corps d’un manteau re- 
couvert de l’égide, s’appuyant de la main gauche sur un long 
sceptre, et dans la droite tenant le lituus ou bâton augurai; il 
est assis sur un même trùne avec lÀvie, sa mère, représentée en 
Cèrès, également couronnée de laurier, et portant dans l’une de 
ses mains des têtes de pavot. Germanicus , debout devant eux, 
va partir pour aller faire la guerre aux Parthes, et son épouse 
jtgrippine , ayant aussi une couronne de laurier, l’aide à com- 
pléter son armement; à gauche, le jeune Caligula, leur fils, déjà 
presque entièrement armé, son casque sous l’un de ses pieds, et 
de l’autre foulant un cadavre, semble impatient du repos. Der- 
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rière Livie, à droite, Dntsus-Cétar, fib de Tibère, debout et 
armé, étend le bras droit yers la scène du plan supérieur, et de 
la main gauche porte un trophée. Un jeune garçon, en costume 
asiatique, est assis près de l’impératrice au pied du trène, la tète 
tristement baissée, comme pour indiquer l’oppression de l’Asie 
qui réclame un libérateur. Aux deux extrémités sont assises deux 
Muses, Clio et Polymnie, prêtes à célébrer les exploits de Ger- 
mariicus; la dernière a près d’elle un sphinx. Le plan supérieur 
représente V apothéose d' Auguste, arrivée deux ans auparavant. 
Auguste, couronné de laurier, vêtu d’une chlamyde flottante, 
est transporté au ciel par un cheval ailé ou un Pégase, qu’un 
Génie ailé également, ou plutôt Y Amour, fils de Vénus, aïeule 
de la famille Julia, conduit par les rênes; Ènée, reconnaissable 
à son costume phrygien, vole à sa rencontre, tenant le globe, 
symbole de l’empire du inonde promis à sa postérité ; derrière 
lui est Jutes - César eu costume d’empereur consacré ou déifié 
(Divus Julius), le sceptre en main et la couronne rainée eu tête, 
d’pù descend un grand voile ; le dernier personnage qui s’avance 
à gauche, couronné de laurier et en tenue militaire, portant un 
bouclier, est Drusus, le héros de la famille, dont la mort avait 
précédé celle d’Auguste. Les figures du plan inférieur repré- 
sentent les nations vaincues par les Romains dans TEurope sep- 
tentrionale et dans l’Asie. Ibid. — Camée dit de laSainte-Cha~ 
pelle, parce qu’il y fut déposé d’abord , après avoir été envoyé 
de Constantinople à saint Louis par Baudouin II; aujourd’hui 
au Cabinet de la Bibliothèque du roi. C’est le plus grand que 
l’on connaisse , ayant treize pouces sur onze de diamètre. ïlo- 
BAND, Histoire de la Sainte-Chapelle , coll. Moncez , Jconogr. 
rom., pl. 26. Il faut rapprocher l’autre camée du même Cabinet, 
donné pl. CXLIV, 547 , ci-dessus, où, sous les traits de Cérès- 
Thesmophore et de Triptolcme, sont représentés Agrippine et 
Germanicus, versant leurs bienfaits sur les provinces dans leur 
voyage à Antioche. 

8g6 a (CCLIII). Un prince, dont la poitrine est couverte de Y égide, 
tient dans une main une corne d’abondance , comme le Génie 
du peuple romain (886 et suiv.), et dans l’autre le liiuus, signe 
de la dignité augurale ; il est porté sur un aigle qui tient dans 
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ses serres la palme de la victoire, et la y 'icloirc elle-même lui 
présente une couronne. On croit reconnaître ici Germnnicus^ 
quoiqu’il n'ail jamais eu les honneurs de l’apolhéose; il se peut 
cependant qu’il ait été figuré ainsi, d’une manière allégorique, 
au temps de Catigiila, son fils. Ibùl. — Autre beau camée du 
même Cabinet. Académie des Inscript, et Belles- Lettres , I, 273. 

897 (CCLII). Claude, figuré sous les traits de Jupiter, est assis dans 
un char traîné par des Centaures ; il est couronné de laurier et 
tient de la main droite un grand foudre; il pose la gauche sur 
l’épaule de Messaline , sou épouse , figurée en Cérès , le front 
couronné comme le sien, la tête voilée par-derrière, un faisceau 
d’épis et de pavots dans la main gauche. Devant eux est leur fils 
Britannieus, en habit militaire , tenant d’une main le bâton de 
commandement, l’autre placée sur sou épée. Derrière Claude 
est sa sœur Oclavie debout, elle aussi couronnée de laurier. Les 
Centaures, qui jouent ici le même rôle que dans le triomphe de 
Bacclius, dont ils sont les servants, comme on le voit par le cra- 
tère renversé sous le char, foident aux pieds les peuples vain- 
cus par l’empereur, et soutiennent un grand tropluie, tandis que 
la yicloire, planant au-dessus d’eux, présente une couronne au 
vainqueur. Ibid. — Ce beau camée, de dix pouces de haut, a été 
fait après l’expédition de Bretagne, lorsque le sénat eut décerné 
à Claude, l’an de Rome 796, le titre de Britannieus, qui devint 
commun à son fils; il a été gravé très infidèlement par Cuper, 
Apotheos. Hom. p. ao3, et il est ici re]iroduit d’après l’original, 
qui est passé d’une famille hollandaise dans le Cabinet du roi 
des Pays-Bas. Confér. Moncez, Jconogr. rom., pl. 29, et Jokoe, 
Notice sur le Cabinet des médailles du roi des Pays-Bas , pre- 
mier supplém,, 1824, P- i4- Le grand c.amée du Vatican gravé 
et décrit ci-dessus, jd. CXLÏV, 489. et p. 2o3 sq., offre un su- 
jet de comparaison du même genre, selon toute apparence, que 
celui qui est indiqué fig. SgB et pag. préçéd. 

8g8 (CCLV). L’empereur Badrien est assis sur un trône, et apjmvé 
sur un marche-pied, comme Jupiter; il tient une patère et un 
sceptre. Devant lui, une figure de femme debout, vêtue d’une tu- 
nique longue avec un diploîdion, d’une main relève son voile, 
de l’autre porte une œuochoé ; c'est Bébé qui va verser l’atn- 
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brolsie nu nouveau dieu. La petite figure d'homme enveloppée 
dans un manteau, et qui s’avance derrière, un doigt levé, est 
probablement quelque Grec qui a dédie cemonumeiit à Hadrien, 
soit par flatterie, soit par reconnaissance. Ibid. Compur. fig. 262 
et 683 . — Bas-relief. Mus. Pio-Clem., V, 26. 

899 (CCLVIIJ. Hadrien, barbu, le front ceint de lauriers, la poi- 
trine couverte de l’égide, tenant dans une main la corne d’a- 
bondance, sur l’autre une è^tr/o/rc, qui lui présente une cou- 
ronne, est emporté au ciel, comme un nouveau Jupiter, sur un 
aig/e qui tient on foudre dans ses serres. Ibid. Compar. fig. 896 
a et 900. — Millin, Pierres grav, inéd. 

9 °® (CCLVl). Uempereur, assis sur un aigle, tient un sceptre; au 
bas, sur un tertre, est la Terre qu’il vient de quitter ; on lit au- 
tour, coirsECRATio {consécration). Ibid. — Médaille d’Anlonin- 
le-Pieux. Vekuti, Mus. Mb., I, 27, i. 

901 (CCLVj. Le Génie du monde ou de Vélernité, tenant dans une 
main un serpent et un globe, sur lequel on volt des étoiles et le 
zodiaque, de l’autre relevant son manteau qui flotte, transporte 
sur scs grandes ailes Antonin-le-Pieux et Faustine, sa femme. 
L’empereur est représenté sous les traits de Jupiter, avec un 
sceptre surmonté d’un aigle (fig. 55 i , etc.), et Faustine sous ceux 
de Janon, avec une couronne quadruple, un grand voile qui 
en descend, et un sceptre (273 a, 276, etc.); près de chacun 
d’eux est un aigle aux ailes étendues^Sur le plan inférieur est la 
déesse Rome (876 et suiv.), assise sur nu monceau d’armes enle- 
vées aux ennemis : elle est vêtue d’une tunique, (pii laisse le sein 
droit découvert, et coiffée d’un casque; son épée est suspendue 
à son côté par un baudrier; elle s’appuie sur sou bouclier, où 
sont figurés Romulus et Rémus allaités par la louve , et elle 
étend sa main droite vers le groupe supérieur, comme pour ap- 
plaudir à ces nouveaux dieux tutélaires; un trophée composé 
de diverses armes esta ses pieds. L’autre figure, qu’on voit en 
face, et qui est celle d’un jeune homme à demi couché et drapé^ 
s’apphyant sur le bras droit, et tenant un oôé/i.c^uc (l’obélisque 
d’Héliopolis ) du bras gauche, représente le Génie du Champ de 
Mars, où l’on dressait ordinairement les bûchers des empereurs 
et des impératrices. Aux pieds des deux figures coule le Tibre, 
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qui longeait en éfl'et le Champ de Mars, et baignait les mu- 
railles de Rome, iéirf. — Bas-relief. Mus. Pio-Clem-fV, ag. 

90a (CCLVI). L'impératrice Julia Domna, figurée enJunon, est as- 
sise sur un paon dont les ailes sont déployées; un voile tombe 
de son diadème; elle élève la main droiie, et dans l’autre elle 
tient un sceptre; on lit autour : cohsecbatio sc {^consécration 
par Fautorité du sénat). Ibid. — Médaille du Cabinet dé la Bi- 
- bliothèque du roi. 

go 3 (CCLVIIl). Tète de l'bistorien Théophanes de MytHène, divi- 
nisé par la reconnaissance de ses compatriotes : sa chevelure est 
dans le costume romain , parce qu’il était devenu citoyen de 

' Rome, et même il servait dans l’armée; on lit autour, 0 EO$A- 
NHC 0EOC Mt ( Théophanes dieu : monnaie des Mytilénéens). 
Au revers , une tête de femme voilée , peut-être l’épouse de 
Théophanes, avec l’inscription APXEAAM. {Archédama). 
Tom. III, p. 3 i. — ViscoNTi, Iconograph. gr., I, pl. 27, n“ 4 < 

904 (CCIX). Portrait de Sextus Empiricus , contemporain des An- 
tonins, et dont la patrie était demeurée inconnue; sa barbe et sa 
chevelure sont dans le costume grec; on lit autour, CEïCTON 
HPtlA (les Mytilénéens honorent le Itéras Sextus). Au revers' est 
la télé d’une femme, avec la légende *AA "NEIXOMAXIC Mï- 
TIA {Flavia Nicomachis : monnaye des Mytilénéens), Il parait 
que cette femme, d’ailleurs absolument inconnue , s’est distin- « 
giiéc par son rang ou par sa beauté, ou encore par des services 
rendus à sa patrie. Ibid. — Ibid., pl. 37, n° i. 

905 (CCLVIIl). Tête Ae Julia Procla , qui paraît avoir cultivé 1 a 
poésie avec assez de succès pour mériter d’être honorée à My- 
tilène comme une héroïne : ses cheveux frisés sont ceints d’un 
bandeau, et on lit autour, lOY IIPOKAAN HPUIAA (les Mylilé- 
néens honorent /u/Za /’rocfa, héroïne). Le revers représente, 
comme une sorte de patronne divine des poétesses, Âz/y^/massise, 
s’accompagnant de sa lyre, posée sur ses genoux. La légende 
contient ces mots : Efll ÏTPA AIIOAAÛNI MÎT {sous le pré- 
teur Apollonius : monnaie des Mytilénéens). Ibid. — Ibid., 3 . 

906 (CCLVIIl). Tète de Nausicaa, à laquelle les Mytilénéens pa- 
raissent avoir décerné les honneurs rendus aux héroïnes, pour 
son talent poétique; sa coiffure est celle de Faustine-la-Jeune ; 
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on Ht autour, naycikaan HPfiIAA (les Mytilénéens honorent 
Nausicaa, héroïne). Au revers on voit Sappho assise et jouant 
de la lyre, à peu près comme ci-dessus , avec l’inscription : Efll 
CTPA lEPOITA MYTIA {sous le préteur Hierœtas : monnaie des 
Mytilénéens). Ibid. — Ibid., 4 - 

906 rt(CCXLVIlI 4 ir).Uneyeune^mpieassisesurunechaise de forme 
très simple, vêtue d’une tunique légère à mi-manches, serrée 
par une ceinture, les cheveux élégamment relevés derrière la tête, 
et les pieds nus croisés l'un sur l’autre , parcourt de s’es doigts 
une grande lyre triangulaire et polychorde ( trigonon, trigonos 
pcctis, magadisy sambyce) qu’elle tient sur ses genoux : très 
probablement Sappho, la poétesse et l’héroïne de Lesbos. Com- 
par. les deux figures précédentes. — Intaillc sur cristal, d’une 
grande beauté, publiée par M. BrOndsted, avec d’excellentes re- 
marques sur Sappho et ses représentations figurées, pl. XXXV 
et p. 277-285 de sesj^oy. et Rech.en Grèce, livr. II. 

907 (CXCI). reposant sous un arbre, est enseveli dans 

de profondes réflexions, les yeux fixés sur les abeilles qui volti- 
gent devant lui autour d’un petit autel. Creuzer. Voy. tom. III, 
p. 68i sq.| — Pierre gravée, dans Leowardo Aoostihi, Gemmœ 
antiq. depict.. Part. II, tab. 27, coll. p. 45 (et Viscosti, Icono- 
graph. gr., 1 , pl. ai, n® 3 , et p. 97 sq.). 



SECTION SEPTIÈME (livre IX). 


i 


QUELQUES MONUMENTS CHOISIS POUR MAR- 
QUER LA TRANSITION DE LA SYMBOLIQUE 
' PAÏENNE A IA SYMBOLIQUE CHRÉTIENNE. 


Fig. 908 (CCLIX). Jntinoüs, favori tle l'empereur Hadrien, figuré 
en Aristéc, comme dieu des bergers, dieu-pasteur : il est coiffé 
d’un piléus ou bonnet, vêtu d'une tunique retroussée par une 
ceinture, laquelle laisse libre le br.as droit, et chaussé d'une es- 
pèce de brodequins lacés, particulière aux gens de la campagne; 
il lient de sa main droite une houe, et dans la ganchc une bran- 
che chargée de fruits. Compar. la fig. suiv. et, pour le costume, 
celui des divinités champêtres, fig. 596-599 ci-dessus. — Statue 
du Louvre, n“ 258 . Lk Ccarac, Mus. de sculpt., pl. 266. 

1,09 (CCLIX). Aristée ou le Bon Pasteur , vêtu d’une tunique 
courte, retroussée par une ceinture , et qui laisse nu le bras 
droit, la cibise ou panetière suspendue au côté, les chaussures’ 
formées d’une espece de guêtres lacées autour des jambes , 
])orte, comme Hermès Criophore, un bélier sur ses épaules, et il 
est suivi de son chien fidèle que l’on voit à ses pieds : des deux 
côtés croissent deux arbres. Voy. tom. III, liv. IX, coll. t. Il, 
liv. VI, p. 673. Coro})ar. les fig. précéd. et suiv. — Bas-relief 
d'un sarcophage à cannelures ondulées, qui, à en juger par le 
slvlc, semble 'devoir remonter à la fin du second siècle et ne 
^ pouvoir être chrétien. Musée du Louvre, n“ 772. De Claeac, 
ibid.,f\. 354. 

910 (CCLIX). Aristée ou le Bon Pasteur, nu, à la réserve d’un pe- 
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lit inanteaa jeté sur le br.'is droit, porte une chèvre sur ses é]>au> 
les et un pédum ou bâton pastoral à la main ; il est placé entre les 
quatre figures allégoriques des quatre saisons de l’année, figures 
dont nous donnons ici celle qui représente la saison des fruits 
ou V Automne, tenant un calathus dans une main, un thyrse de 
l’autre, Voy. tom. III, même livre, et conipar., outre les dçux 
fig, siiiv., la fig. 628 c ei-dessus. — Bellobi, Pilt. ant. del se- 
polcr. de’ Nason. (du temps des Antoninsj, tab. XXII, p. 58 . 

911 (CCLIX). Le Bon Pasteur, vêtu d’une tunique courte, retrous- 
sée, mais la tête et les jambes nues, porte sur ses épaules une 
chèvre qu’il retient d’une main par les pattes; deux autres chè- 
vres sont à ses pieds, dont l'uue le regarde; des arbres encadrent 
le tableau. Même tome, ibid. — Peinture chrétienne du cime- 
tière des .Suints Marcellin et Pierre, dans les catacombes de 
Rome. Bottabi, Sculture e Pitture sagre, tom. II , tab. CIII. 

gi2 (CCLIX). Le Bon Pasteur, vêtu d’une tunique retroussée, avec 
un manteau par-dessas, le pied droit chaussé d’une espèce de 
. guêtre, le gauche d’un brodequin ou d’une bottine, soutient 
d’une main la brebis qu’il porte sur ses épaules, et tient de l’an- 
tre une syrinx ou Jlâle de Pan ; deux brebis sont à ses pieds ; de 
chaque côté croit un arbre. Ibid. ■ — Peinture du cimetière de 
Saint-Calixte, dans les catacombes de Rome, pouvant apparte- 
nir an trobième siècle. D’Agikcoubt, JVst. de l’Art, Peinture, 
pl. VIII, 4. 

913 (CCLX). Le Bon Pasteur, barbu et vieux, enveloppe d’un man- 
, teaii par-dessus sa tunique, et s’appuyaut sur un bâton , retient 

' par les pattes une brebis qu’il porte sur ses épaules, nu milieu 
d’un paysage où se remarquent non-seulement deux autres bre- 
bis, mais encore quatre Génies demi-nus, figurant, par leurs 
actes comme par leurs attributs, les quatre saisons de l’année, 
le Printemps elYÉléh droite, l’Automne et l’Hiver à gauche. 
Même tome, ibid. Compar. l’explicat. de la fig. 910 , outre les 
fig. a 5 o s et 476 ci-dessus. — Peinture du cimetière de Saint- 
Sébastien. Bottabi, tom. II, tab. LV. 

914 (CCLIX). Le Bon Pasteur, vêtu de la tunique retroussée, par- 
dessus laquelle est un manteau agrafé sur la poitrine, ayant les 
jambe» couvertes d’une sorte (Je guêtres, porte sur ses épaules 
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nne brebis qu’il tient par les pattes; sept autres brebis, repré- 
sentant les sept communes de l’Apocalypse, sont groupées à ses 
pieds et semblent le regarder avec amour ; sept étoites brillent 
au-dessus de sa télé, et des deux c6tés sont figures symbolique- 
ment le Soleil par un buste d’homme à la tête radiée, porté sur 
des nuages, la Lune par on buste de femme avec un croissant au 
front et un voile éployé qu’elle tient de ses deux mains au- 
dessus de sa tête; au-dessous, et des deux côtés également, on 
voit la colombe , posée sur l’arche, emblème de l'Église , et une 
autre colombe en pendant sur une montagne; plus bas encore, 
Jonas, type de la résurrection du Christ, rejeté par la baleine, 
au bout de trois jours, Jpuis reposant à l’ombre d’une cucurbite 
ou d’un yfguier, qui penche sur luises fruits et ses feuilles, etd’un 
autre arbre. Mémetome,iôûf.— Lampe chrétienne, d’après Bar- 
TOLi, Lucern. s'e/7u/cr.,part. III, tab.XXIX.il faut rapprocher le 
Ciel entouré à’ étoiles, entre le Soleil et la Lune, sur Une autre 
lampe donnée ci-dessus, fig. 3 o 4 a, et les représentations ana- 
logues de la Nuit et du Matin aux deux côtés d’/jaie, sur la 
peinture n“ 333 , avec l’explicat. p. 140, 149. 

91 5 (CCLIX). Le Bon Pasteur, dans la seconde patrie à'Aristée, à 
Cyrène, sous des traits qui paraissent le rapprocher beaucoup de 

' ce fils et représentant Apollon Nomios. Couronné defeuillage, 
et les cheveux séparés sur le front , vêtu d’une double tunique 
blanche, par-dessus laquelle est jeté un petit manteau rouge 
avec une bordure bleue, les bras et les jambes nus, sauf les bro- 
dequins légers qui couvrent le bas de ces dernières, il tient, 
soulevée par les pattes, sur ses épaules, une brebis à cornes, de 
l’espèce orientale appelée ovis Amman ; un pédum est en outre 
dans sa main gauche; six autres brebis semblables se pressent à 
ses pieds et le regardent ; des denx côtés sont deux arbres, et tout 
autour du tableao, rangés en demi-cercle, sept gros poissons qui 
correspondent peut-être aux sept brebis (ces sept poissons n’ont 
pu être donnés ici, faute d’espace ). Tom. III, liv. IX, passim, 
et liv. VIII, pag. 683 . — Peinture d’un hypogée chrétien de la 
nécropole de Cyrène, d’après Pacbô, Voyage de la Cyrénaïque, 
atlas, pl. LI. 

916 (CCLIX). Idole sarde que l’on peut rapprocher des figures pré- 
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cédenteg, et qui nous a paru devoir en compléter la série, d’au- 
tant plus t[a' Aristàe s’était naturalisé dans l’ile de Sardaigne. 
Elle offre, sous des traits extrêmement grossiers, l’image d’un 
homme, dont la tête parait rasée et couverte d’une espèce de 
calotte, dont le corps est vêtu d’une tunique ou casaque longue, 
et qui porte sur ses épaules un bélier qu’il tient par les pattes, 
de même o^\’Hermès Criophore et le Bon Paateur. Voy. t. III, 
liv. IX, et liv. VIII, p. 685 . — Bronze du Musée royal de Ca- 
gliari, publié par M. le général comte de la Mabmoba, Voyage 
en Sardaigne, atlas des Antiquités, pl. XXX, fig. l/| 3 , coll. t. II 
du texte, p. 827 sq. Le savant auteur, en comparant cette figu- 
rine à la suivante (916 n) et à quelques autres, notamment à la 
fig- i 3 /i, pl. XXIX de sa collection , incline à y voir un prêtre 
sacrificateur portant sur son dos la victime, bien qu’avec un 
doute e^ faveur de notre opinion. 

916 n (CCLIX). Figurine , d’origine probablement sarde , portant 
sur ses épaules, comme la précédente, ou un bélier ou une 
chèvre, mais décorée, en outre, d'une écharpe en sautoir, à la- 
quelle est attaché un poignard, qui parait caractériser un prêtre 
sacrificateur. — Musée du Louvre. A. de la Mabmoba, Voyage 
en Sardaigne, tom. II, Antiquités, p. 3 a 8 , coll. fig. i 33 , i 34 et 
i 36 , pl. XXIX de l’atlas. 

917 (CCLIX). Le Bon Pasteur, vêtu de la tunique, chaussé des bro- 
dequins, entre deux brebis qu’il ramène vers lui de ses deux 
mains ; en haut, à gauche et à droite de sa tête, les deux carac- 
tèrei grecs A et n, initiurn et fiais. — Bulle de plomb du pape 1 
Deus dédit. Ficoboici, Piombi antichi, tab. XXllI, 3. 

Nota. De cette série des images AaBon Porteur, dans l’origine 
Aristéc ou Apollon Nornios, se rapproche assez naturellement 
l’image d’Orphée entouré des animaux que charment ses accents, 
sur une peinture du cimetière de Saint-Calixte dans les catacom- 
bes, sujet plus d’une fois reproduit sur les monuments chrétiens. 
Voy. fig. 6 A 5 a,coll. 645 , et p. 276 ci-dessus; de plus, t. III, liv. IX. 

918 (CCLX). Moïse sur la montagne, recevant les Tables de la Loi 
que lui tend une main sortant des nuages, seule représentation 
du Père éternel que l’art des premiers temps du christianisme ait 
admise ; plus loin, Éiie, laissant son manteau à Élitée, son dis- 
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cipic, monte au ciel sur an quadrige, sous les pieds duquel on 
aperçoit le fleuve du Jourdain, couché et appuyé sur son urne, 
absolument comme les dieux des fleuves dans le paganisme. Yoy. 
t. III, liv. IX, et compar. Isaïe , sur qui la main de Dieu darde 
ses rayons, fig. 333 déjàindiquée, sans parler des^eueer, fig.SiS 
et suiv. — Partie des b.-ts-reliefs d’un grand et beau sarcophage 
chrétien, au Musée du Louvre, n° 777. De Claeac , Mus. de 
sculpt., pl. 327. 

gigfCCLXIl). Le Christ, assis sur un bùellium, et posant ses pieds 
sur le Ciel, figuré par un vieillard à ini-corps, qui tient un voile 
éployé au-dessus de sa tête , enseigne deux de ses disciples de- 
bout à ses cùtés, et tenant des rouleaux ou volumes , probable- 
ment saint Pierre et saint Paul. Tom. 111, ibid. Compar., pour 
la figure ànyCiel, fig. 3o4, 3o4 a, avec l’explicat, pag. 140 ci- 
dessus. — Bas-relief au centre delà bande supérieure du sarco- 
phage de Junius Bossus, lequel porte la date précise de l’an 35g. 
Bottaxi, tom. I, tab. XV, coll. d’Acincouet, Sculpture, 

9^0 (CCLX). Sur une espèce de tribunal xlevé et construit en assises 
de pierre {suggestum), est assis le Christ, barbu*, un nimbe ou 
une auréole autour de la tête, drapé à mi-corps, en Jupiter oh 
en Platon, d’un manteau qçi retombe à plis nombreux de son 
épaule gauche, étendant le bras droit, comme pour prononcer 
un arrêt; à côté de lui siège la vierge Marie, vêtue en matrone, 
d’une tunique longue et d’un pépins qui lui forme voile, et re- 
présentant Proserpine; au bas et des deux côtés, c\n(\femmes 
voilées figurant des dmes, et dont l’une porte une espèce de 
tambourin, instrument des mystères, sont amenées au tribunal 
du souverain juge, assisté de sa mère , par un héraut , dans le- 
quel on ne saurait méconnaître Mercure , coiffé d’un pétase, 
vêtu d’une tunique retroussée, par-dessus laquelle est une chla- 
myde , et tenant à la main la verge ou baguette , qui achève de 
le caractériser. Voy. tom. 111, liv. IX, et compar. fig. 4^> > ^^4 
et suiv. — Peinture du cimetière de Saint-Calixte, aux c.a- 
tacombes de Rome, qu’il faut rapprocher de celles qui la com- 
plètent et la confirment, dans Bottabi, Scult. e Pitt. sagre, 
tom. III, tab. ad pag. 218, en y Joignant les excellentes obser- 
vations de M- Raool-Rocbette, dans son Premier Mémoire sur 
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les antiquités chrétiennes, Acad, des Inscript., tom. XIII , nou- 
velle série, p. i 46 '-i 58 . 

921 (CCLXj. Un héros chrétien en triomphateur, debout sur un 
quadrige richement caparaçonné , et tenant dans ses mains la 
palme et la couronne, symboles de victoire. Même tome, ibid . — ' 

Peinture du cimetière de Sainte-Priscille, appartenant au qua- 
trième siècle. Bottabi, tom. III, tab. CLX, coll. n’AcmcouBT, 

Hist. de l’Art, Peiniure, pl. VI. 

9^2 (CCLX). Une Victoire volant, la palme et la couronne en main, 
dans les décorations du même tombeau. Compar. fig. 874 et 
sulv. — Ibid. 

923 et 914 (CCLX). .Un Pégase ailé, et un aigle perché sur un 
globe, tenant dans son bec une couronne de laurier, deux sym- 
boles connus d’apothéose, dans les peintures du m^me tombeau 
chrétien. A ces sujets et aux deux précédents, il faut comparer 
les monuments de consécration et d’apothéose, fig. 896 et suiv.,;. 
ci- dessus. — Ibid. 

gaS (CCLX). Groupe à’ Amour et Psyché, détaché d’un sarcophage 
chTétien, qui porte également le masque bachique dans sa dé- 
coration. Même tome, ibid. Compar. fig. 407 et suiv., et surtout 
6 o 3 ci-dessus.— D’A oihcoürt, Hist. de C Art,Sbulptwe,-p\.l\ , 

4 et 5. 

926 (CCLXI). Uancre de salut entre deux poissons , symboles du 
Christ et des chrétiens; en haut et en bas, IHCOYC XPEICTOC. 

Voy. tom. I, p. 120 sq., tom. III, liv. IX. Compar. fig. suiv. — 
Pierre gravée. Mahachi, Origin. etAntiq. Christian., I, p, 3 i. 

927 (CCLXI). D’un côté et sur la face antérieure, les lettres, dis- 
posées en colonne , du nom IX 0 YC, remplaçant le poisson, et 
donnant les initiales des mots iqo-oûf Xpierie 0 coû viôr earôp 
(Jésus-Christ, fils de Dieu, sauveur); de l’autre, V ancre de sa- 
Int. Mêmes tomes, ibid. — Mahachi, ibid., p. 428. 

928 (CCLXI). \.e monogramme du Christ, ou les deux premières^ 
lettres combinées de son nom , X et P, avec la première et la 
dernière lettres de l’alphabet, A et n, le commencement et la 
fin, au milieu d’une conronne sur laquelle sont posées deux co- 
lombes, symboles de la pureté des chrétiens, dans un ensemble 
aussi gracieux que significatif. Ibid. Compar. fig. suiv. — Bas- 
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relief au centre d’un sarcophage chrétien du Musée du Louvre. 
De Clakac, pl. 256. Cousultez sur le monogramme du Christ, 
d’origine païenne comme les symboles precedents, et sur ses 
différentes modifications, l’ouvrage du docteur Fa. Mûntee, 

' Sinnbilder und Kunstvorstellungen der allen Christen , I , 
p. 33 sqq. 

9^9 (CCLXl). Le Monogramme du Christ au-dessus d’un vase (le 
vase d’élection) placé entre deux colombes tenant chacune une 
branche A' olivier dans son bec. Ibid.-— Abinohi, Roma subler- 
ranea, II, p. 346. 

' 9^0 (CCLXl). Le Monogramme du Christ, combiné avec la croix en 
forme de T ; en haut, des deux côtés, les lettres A et ; au cen- 
tre, ou serpent s’enroulant autour de l’arbre de la croix; en 
bas, des deux côtés, deux colombes [soyez prudents comme les 
serpents, et simples comme les colombes, Matth., X, 1 6 ) ; à l’exer- 
gue, SAL.US. Ibid. — Anneau chrétien, servant de sceau. Aniir- 
GHi, II, 387 . 

gSl (CCLXl). Le Labarum, surmonté du monogramme du Christ, 
et posé sur un serpent [\' ancien serpent) qu’il semble écraser; 
au milieu, l’inscription spes pdblica; à l’exergue, coïts. Ibid. 
Compar. fig. suiv. — Médaille de bronze de Constantin-le- 
Grand, d’après Bauduki, II, pag. 2i3. Il faut comparer, entre 
autres, les deniers d’or de Majorien (ibid., p. 584), où l’empe- 
reur lui-méme est représenté portant d’une m:ûn un sceptre 
terminé par une croix, de l’autre la déesse de la Victoire, et de 
son pied écrasant la tête du serpent. 

I g3a (CCLXl). Le Monogramme inscrit dans le Labarum placé entre 
deux soldats romains qui le gardent; autour, gloria exebcitus. 
— Médaille de bronze souvent reproduite sous les princes de la 
X famille de Constantin. Müizter, Sinnbilder, I, tab. I, 8. 
g33 (CCLX). Statue en pied de l’empereur Constantin., en costume 
militaire, couronné de laurier, couvert d’une riche armure, 
d’une main s’appuyant sur un long sceptre terminé en haut ]>ar 
le Monogramme du Christ, et de l’autre main saisissant la garde 
de son épée. — D’4 .gincoobt, Hisl. de l’Art, Sculpture, pl. 111, 3. 
[ g34 (CCLXl). Le Soleil, sous la figure d’un homme presque entiè- 
rement nu, la tète ceinte d’un diadème radié , élevant la main 
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droite, comme pour indiquer du doigt un point de sa carrière 
(l’époque de sa naissance, oùfiitfixée également celle du Christ, 
après le solstice d’hiver, au a5 décembre, iVâtaée^, Noël), et dans 
l’autre main tenant le globe du monde ; dans le champ, une croix 
byzantine ou grecque, à quatre bras égaux, et une étoile, de chaque 
côté du dieu; autour, l’inscription : soli ihvicto comiti. Voy. 
tom. I, pag. 364, et tom. III, liv. "CL, passim. — Médaille de 
Constantin-le-Grand frappée à Trêves, comme le disent les deux 
initiales de l’exergue. Tertio Trevirensis {pfficina). Mustee, 
Sinnbilder, I, tab. II, 53, et pag. y3 sqq. 

635 (CCLXl). L’empereur Constance, en habit militaire, debout 
sur un vaisseau (le vaisseau de l’état), au gouvernail duquel est 
la Victoire: il lient d’une main le Xuôa/'u/n avec \e monogramme 
du Christ, de l’autre le Phénix ayant la tête couronnée de rayons 
et posé sur un globe, symbole du rajeunissement de l’empire 
sous les auspices du christianisme; autour, l’inscription en ce 
^ sens : ebl. tempokum kepxkatio; à l’exergue, les lettres SUEJB. 

— Médaillon de bronze, d’après Bakdori, II, p. 368. t 

g36 (CCLXl). L’empereur Honorius, armé de la lance et d’un riche 
bouclier, sur lequel la croix est empreinte; autour, son nom et 
ses titres. — Médaille de bronZe. Banduei, II, pag. 499. 

937 (CCLXl). La déesse de la Victoire, ailée et debout, ayant de- 
vant elle une étoile , et tenant de la main droite une longue 
croix latine, a— Médaille d’or de l’impératrice Galla Placidia. 
Barduri, II, pag. 5oi. 

g38 (CCLXl). Une croix à quatre bras égaux, placée entre deux 
paons, symboles d’immortalité. Compar. fig. 90a ci-dessus. — 

Face antérieure d’une urne sépulcrale inédite du quatrième ou 
du cinquième siècle, publiée par d’Agircouet, Hist. de l’Art, 
Sculpture, pl. VI, 4- 

gSg (CCLXl). Un paon faisant la roue, au milieu d'une couro/me, 
avec un sens analogue à celui des deux précédents. — Bas-re- 
licf d’un sarcophage chrétien. Bottari, t. III, tab. CLXXII. 

940 (CCLXl). Deux pélicans, sculptés aux deux côtés d’une fleur 
de lotus surmontée d’une rose , et se déchirant la poitrine avec 
leurs becs, sur les chapiteaux des colonnes de l’église de Saint- 
Césaire à Rome, peut-être par allusion au sacrifice du Christ 
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pour lesulut du genre humain. — Scbône Gesehichtsjortchnn- 
gcn über die Kirehlickeri Gebrauche und Einrichtungen der 
Christen, III, Taf. I, colU Münteb, Sinnbitder, etc., I, pag. 90. 

94 > (CCLXI). La crosse d’ivoire de saint Boniface ou de saint Sturmc, 
premier abbé de Fulde, institué par lai : dans la courbure 
de cette crosse on voit une licorne s’agenouillant devant une 
croix., symbole de cette célèbre abbaye fondée dans le désert 
( la licorne est l'animal du désert), et en même temps de la force 
dans la pureté. Compar. fig. 118 etp. a6 ci-dessus. — Monu- 
ment du huitième siècle.EcKHART, /'rancia I,p. 241, ' 

et Humter, ibid., p. 4t 

I 94» (CCLXI). Un en course , accompagné d'une espèce de 

crosse, à laquelle paraît suspendu unviuc.* représentation pro- 
bable d’un pasteur chrétien, si ce n’est du Christ lui-même, re- 
^ gagnant sa patrie céleste. Comp. les fig. suiv. — Bas-relief d’une 
pierre sépulcrale. Bottari, tom. II, tab. LXVIII. 

g 43 (CCLXI). Un agneau, dont le sens est nettementcaractérisé par 
le monogramirie du Christ, qui surmonte sa tête : c’est Y agneau 
de Dieu, ausii bien que le suivant. — Bas-relief. Aringhi , I, 
p. i 85 , 2. 

944 (CCLXI). U agneau de Dieu, symbole du Christ, avec la croix 
sur la tête, est debout sur un rocher [lu pierre àe l’Église), d’où 
coulent quatre sources de vie, qui sout les quatre Evangiles. 
Compar. la fig. suivante. — Bas-relief. Aringhi, I;pag. i 85 , i. 

945 (CCLXII). Le Christ tenant une longue croix, comme un sceptre, 
est debout sur un rocher d’où s’échappent quatre sources, entré 
les deux princes des apôtres r\\x\ reçoivent sa parole, et dont l’un 
porte les volumes où elle est consignée : ces tro'is figures sont 
encadrées dans un portique à.'sobXe surbaissée, dont les deux co- 
lonnes portent deux calathus remplis de fruits ou de graines, 
que bccquetent deux colombes, autre allusion à la nourriture 
céleste, à la parole de vie. Compar. fig. 919 et 944 - — Bas-re- 
licl d’un sarcophage. Aringhi, I, p. 181. 

‘ (CCLXII). Les quatre évangélistes figurés par les quatre ani- 

maux symboliques, adossés deux à deux à une croix, ailés, et 
accompagnés d’étoiles; leurs noms sont inscrits autour et dans 
le champ. L’mgùr est attribué à saint Matthieu (au lieu de 
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Y homme), Yhomme à saint Jean (au lieu de YaigJe), ïelion à 
saint Marc, le bœuj à saint Luc. Voy. tom. III , liv. IX, et com- 
par. la fig. suiy> — Médaille de bronze du temps des Goths ou 
4 e Justinien, et du commencement du sixième siècle. Paciaudi, 

De cultu S. Johannis Baptistœ, pag. i 63 . Il faut comparer les 
mosaïques du cinquième siècle, dans CiAMPint, t. I , cap. XXI) 
lab. 48, et tom. cap. IX, tab. ao, ai, 36 . n 
y47 (CCLIX). Saint Jean i’^angeiiste, drapé en docteur, avec' une 
iJte d'aigle, entourée du nimbe ou de l’auréole, et des ailes dai- 
gle} il élève la main droite (ici la gauche, la fignre étant re- 
tournée), comme pour enseigner, et porte dans la ganche un 
rouleau sur lequel est inscrit son nom. Ibid. — Ij’un des quatre 
tableaux, probablement grecs, qui représentent les quatre évan- 
gélistes avec les têtes de leurs animaux symboliques, dans l’é- 
glise de Saint-Étienne à Bologne. Scnüns , GeschichtsforsehuA- 
gen, 111 , Taf. Il,' 17. 

(CCLXI). Le Faisseau de t Église voguant sur les flots, soutenu 
sur le dos d’un gros poisson, où l’on peut voir, avec MibiTEa, le 
symbole du Christ (compar. fig. ga6 et gSa); sur le mât et sur 
la poupe sont perchées deux colotnbes; un homme ést an gon- 
vernail, et deux autres occupés aux cordages ; en dehors, Pierre, 
essayant de marcher sur les eaux, est secouru parVésnr qui lui 
tend la main; au-dessus d’eux les noms abrégés IHCet nET;-!~ 
Célèbre pierre gravée chrétienne. Mamachi, I, p. 263. Gompar. 
l’anneau de jaspe publié par le cardinal Borgia, au frontispice 
de son traité üe ernee f'c/<ferna. ^ ' ' 

(CCLXII). Tête du Christ, représentée de profil, jeune et im- 
berbe, comme on lÿ voit sur les plus anciens bas-reliefs , ayant 
autour l’inscription grecque XPICXOY, au-dessous le pQÛsçp 
symbolique (fig. 926 et 927). ,'Voy. tom. III, liv. l'Xn Compar. 
les fig. suiv. — Gravée sur la base d’un cône tronqué en calcé- 
doine blanche,, qui fut percé de part en part, pour ètre.iportfé 
en amulette, et qu'on suppose pouvoir dater dn second on 4ù 
troisième siècle : l’affectation d’archaïsme est sensible, du reste, 
dans le style et dans tout le travail. .Publié pour la ipremière; * 
fois par M. Eaodl-Bochette, au frontispice de son Discours 
.fur les types imitatifs qui constituent l'art du christianisme, d’a- 
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près l’original qui a £ait partie de la collection de M. LaiaAd, 
derenue celle de M. le marqois be Fortia d’Urbam. 
g 5 o (CCEXII). Télé on plutôt buste du Christ, représenté de face, 
imberbe, mais avec de longs cheveox bouclés, les yeux fermés 
par la mort, ayant autour le nimbe, et derrière la croix traitée 
en manière d’ornement; une tunique serrée Couvr 4 la poitrine 
et monte jusqu’au col. Au revers, \ église de la HéscRRECTion, 
AHACTACIC, comme dit la légende , on la première église du ' 
Saint-Sépulcre, caractérisée par les déux soldats couchés qui 
dorment an-devant. — Médaille de bronze do Musée Bobgia, 
qu’on rapporte avec hésitation au siècle de Constantin. TAMin i, 
Supplem. ad Bandurii Numism^ imperat. , tab. V et p. »8o, coll. 
Mühtbr, ,$'/iAÔi 7 der,]Il, p. 19 sq. ' ' 

9 ^* (CGLXII). Tète vue de face du Christ mort, avec la barbe, les 
cheveux, .tombants, et, à ce qu’on croit, la couronne d’épines, 
mais figurée d’une manière qui la rapproche singulièrement de 
la coiffure symbolique de Sérapis, surtout pour la partie supé- 
rienre (fig. 174 ô). Il est probable toutefois que c’est l’image dn 
Chmt, telle que la représentèrent certaines sectes gnostiqnes, 
pac exemple les Car pocratiensr; elle n’est pas non plus sans rap- 
port .nvec la précédente, el l’intention de la Croix nous paraît s’y 
trouver, 'quoique exprimée plus librement encore. — Pierre 
gravée, rangée parmi les Abraxas. J. Macarii Abraxas, ed. 
î. Chtfi.et., tab. XXVI, n° 1 1 1, coll. JabloitSkI, Opuscul., t. III, 
p. 40a sqq., et MüifTER, A'/i/iôiWer, II, p. 17. 

g 5 a (CCLXII). Buste du Christ, peint dans une espèce de médaillon 
iiind^n elrpeatà), avec un manteau jeté sitr l’épaule gauche : la 
figure est ovale, le nez droit; les cheveux, partagés sur le front, 
'retombent des deux côtés jusque sur les épaules en masses légè- 
Mment ondulées ; la barbe est rare et courte ; l’expression des 
traits est à la fois grave et douces Voy. tom. III, liv. IX. Com- 
par.ila fig. saiv. — Cimetière de Saint*Calixte, aux txitacombes 
'de Rome. Ariuohi, fioma subterranea, \, p< 3 ai, coll. BottaRi, 
’SéuH.épitt- sagre^^om.ïl,t»h. 

953 (CCLXtl). ' Buste du Christ, d’un caractère analogue, mais pins 
élevé et plus expressif. Le front est haut, et les chevenx en re- 
tombent avec grâce des deux côtés; les soUnûls sont arqnés, les 
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yçuB très onv^rts, le nez droit, la bouche pleine de douceur, le 
menton fort; la barbe en est rasée et ne se montre qn'au-dessns ^ 
de la lèvre supérieure et autour du col, où elle forme mousta- 
ches et collier. Le corps est vêtu de la tunique et du pallium ; 
la main droite, ouverte sur la poitrine, fait un geste qui Semble 
accompagner la parole;' la gauche tient vn livre sur lequel sont 
tracés les mots : Dominvs 1E8. • Un nimbe ou une uondo/e, faite 
de perles, dans laquelle est inscrite une croix, de perles égale- 
ment, environne la tête. L’ovale de la figure est d’une grande 
pureté ; quelques rides marquées sur le front ajoutent de la gra- 
vité sans tristesse au calme ineffable qui règne dans les traits. 
C’est l’idéal complet, que l’on voit seulement ébauché 'dans les 
figures précédentes, et qui se retrouve, son moins achevé, dans_ 
une image en mosaïque de la basilique de Saint- Jeas-de-Latrau, 
dans une autre de celle du Vatican, dans les miniatures de quel- 
ques manuscrits grecs; c’est celui qu’adoptèrent les premiers 
peintres de la renaissance, Cimabiié, Giotto; et le même encore 
qui inspirait Raphaël et Léonard de Vinci, quand ils transfigu- 
rèrent dans leurs chefs-d’œuvre, avec toute la puissance de l’art, 
cette antique représentation du fils de Dieu descendu sur la 
terre. — Peinture du cimetière de Saint-Pontian. Abikobi, I, 
pag. m8, coll. Boitsbi, tom. I, t.ib. XLIII. 

V ' (CCLXn). Buste de Marie avec celui de l’enfant Jésus devant 
elle, et le monogramme du Christ de chaque côté. Marie étend 
ses deux mains, comme dans l’acte de bénir; un long voile des- 
cend de sa coiffure et retombe à plis nombreux sur ses bras; un 
collier orne son col. L’enfant est vêtu d’une tunique, et sa res- 
semblance avec sa mère est frappante. La figure de celle-ci est 
d’une régularité douce, qui respire au plus haut degré la bonté; 
on y reconnaît le type appelé byzantin, transmis des madones 
du moyen-âge à la renaissance, jusqu’à la création d’un nouvel 
idéal par Raphaël. Même tome, ibid. — Peinture du cimetière 
de Sainte-Agnès, aux catacombes de Rome. Bosio, Roma sot- 
terranea,-^. 471, coll. Bottari, tom. III, tab. CLIIl. 

955 (CCLXII). lAVierge , assise, et enveloppée d’un longvoilc, avec 
l’enfant Jésus sur son sein , recevant les offrandes des rois mages. 
Compar. la fig. précéd. — Partie des bas-reliefs d’un sarcophage 
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rapporté au quatrième ou au cinquième siècle.. Bosio, ftiW., 
p. 4 a 3 , coll, Bottari, tom. I/tab. XXXVIlIl 
9 ^® (CCLXII). Portraits des deux princes des apôtres , saint Pierre 

et saint Paul : le premier, qui occupe la droite, dans ses ifaits • 
plus ramassés, avec son front proéminent, ses cheveux et sa 
barbe frisés, offre le caractère d’une volonté forte et persévé- 
rante; le second, avec son front élevé et chauve, son nez aqui- 
lin, sa longue barbe, porte sur sa grânde figure l’empreinte du 
génie et de l’éloquence. Compar. fig. 919 et 945 ci-dessus. — 
Disque de verre. Boldetti, Osservazioni , etc., pag. 19a, cbll. 
Mübtbr, Sinnbilder, etc.. Il , p. 3 a sqq., et Raoul-Rochettk, 
Discours cité, où sont' indiquées les autres principales repré- 
sentations des deux apôtres. 

9 “'^ (CCLXI). La croix en forme de 4. (et crucis effigie Palamediea 
porrigitur 4>. Ausoi». Technopœgnion de litteris monosyllabis 
grcecis et latinis), élevée sur une base pyramidale à trois ou 
quatre degrés. Voy. tom.' III, liv. IX. — Revers d’une médaille 
cufique du calife ommiade Abdolmalik, fils de Mervan, frappée 
à Damas, vers l’an 700 de J.-C., à l’imitation du type byzantin 
de celles de l’empereur Héraclîus I" Mabchast, Mélangés 
de numismatiqué et d’histoire, Paris et Metz, 1818, Lettre i'*, 
pag. 8 et n” 6. ' ' ■ ' 

a et b (CCLXI). Trois formes différentes de'crofx ansce, em- 
ployéesausens chrétien, la première dans une inscription duPro- 
iiaos du temple d’Isis à Philes, converti en une église , les deux 
autres sur les tombeaux chrétiens des grottes de Béni-Hassaii. 
Compar. les autres formesdccroix, fig. précéd.et 934. 936 , etc. 
Letrowhe, Matériaux pour i histoire du christianisme en hgypte, 
en Nubie et en Abyssinie, deuxième mémoire, p. 92 ctpl. n» 3 , 
et dans le recueil de \' Académie des Inscript, et Belles- Lettres , 
nouvelle série, tom. X, p. 199. 

9^9 (CCLXII). Télé de mort surmontée d’un papillon, symbole de 
l’âme, et ayant à côte d’elle Vhydrie qui coutient l’eau rafraî- 
chissante, conformément aux croyances égyptiennes trausplaii- 
tees en Grèce et communiquées au christianisme par l’intermé- 
diaire des uéo-platonicicns. Creuzer. Voy. t. I, liv. 111 ,^ p- 4 b.I 
cl passim, et tom. UI, liv. IX. — Pierre gravée, communiqutc 
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